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MEMOIRES 

POUR SERVIR 

A L’HISTOIRE , 

DES INSECTES, 

SIXIEME MEMOIRE. 

DE QUELQUES ESPEC ES 

DE CHENILLES 

Remarquables , fait par leurs attitudes , fait par 
leurs fermes , foit par la figure de quelqu'une 
de leurs parties . 

P ^Ous avons cru devoir réunir dan* 
V un même Mémoire , des Chenil» 
4* les de Genres & même de ClaÏÏbs 
différentes, qui fans être des Claf- 
fes des arpenteufes , ont des at- 
titudes ou des formes par lesquelles elles 
peuvent s’attirer notre attention. Des 
cara&ères pris de ce qui eft le plus elfentiél 
aux Infettes , ne font pas toujours auflî 
propres à nous les faire reconnoitre , que 
le font certaines variétés, qui, quoique légè- j 
res en elles-mêmes , font cependant frappan- 
tes pour nous. 

A a . £e 



Digitized by Google 




f* X ' f 

4 Mémoires pour l’Histoire 

Le troëne , qui eft un arbriffeau allez com- 
mun dans les haies, & qu’on plante même 
dans les jardins , à caufe de fes grappes de 
fleurs blanches, nourrit de fes feuilles une 
des plus grandes Chenilles rafes à feizejam- 
bes *, dont les membraneufes n’ont que des 
demi-couronnes de crochets. Elle a trois 
pouces & quelques lignes de long, lorsqu’el- 
le eft étendue. La pofition f dans laquel- 
le elle refte plus volontiers , lorfqu’elle ne 
mange point , lui doit faire donner le nom 
de Sphinx . Elle tient quelque branche bi<A 
faifie avec les crochets de fes jambes membra- 
neufes ; la partie du corps qui répond à ces jam- 
bes eft prefque parallèle à cette branche ; mais 
la partie antérieure eft redreflee, & à peu près 
perpendiculaire à la même branche. Elle 
paflc tranquillement des demi-heures, & quel- 
quefois des heures dans cette attitude. Un 
Jardinier du Jardin du Roi, que M. Bernard 
de Juflieu avoit chargé de me ramafler de 
ces Chenilles, étoit choqué de l’air de fuffi- 
fance qu’elles paroifloient avoir dans cette 
attitude. Il diloit que ces Chenilles étoient 
bien orgueilleufcs : il n’avxût point vu d’au- 
tres Chenilles porter comme celles-ci leur 
tête haute. 

Au refte , fi elles connoifloient leur beau- 
té, elles auroient de quoi être fïères ; leur 
couleur n’eft pourtant prefque que du verd, 
mais c’eft du plus beau verd de Lorraine. 
Ce qui fait leur plus grand ornement, ce 
font des efpèces de boutonnières , dont el- 
les ont fept de chaque côté; elles font po- 

, fées 

* ru xx. fig. 2. t Fig* i. 
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fées obliquement furies anneaux; leurs fi- 
gures font celles d’un ovale fi allongé , que 
leurs deux bouts font pointus. Une moitié 
de chacune de ces boutonnières , de chaque 
ovale, l’antérieure, eft d’un très beau gris de 
lia, & l’autre moitié eft d’un beau blanc. 
Le bout inférieur de chaque boutonnière a 
une efpèce de queue, formée par une file de 
quatre petits poinrs circulaires & blancs* 
Leurs ftigmates , qui font aflez petits, font 
jaunes. Les bouts des jambes écailleufës 
font bruns. Le contour du devant de la tê- 
te eft bordé d’un cordon d’un beau noir; le 
relie de la tête eft verd. , 

Cette Chenille porte fur le pénultième an- 
neau une corne qui eft courbée vers le der- 
rière. Tout le deflus de cette corne eft d’un 
beau noir luifant; le deflous eft d’un jaune 
verdâtre , excepté auprès du bout , qui çft 
entièrement noir. 

On ne trouve ces. Chenilles dans toute leur 
grandeur, que vers la fin d’Août; aufli n’ai- 
je eu les Papillons , des œufs desquels elles 
naifient, que vers la fin de Juin, ou vers le 
commencement de Juillet. Elle® font gran- 
des mangcufes, & ce qu’elles mangent eft: 
employé Lies faire croître en peu de tems. 
Quoique de toutes les feuilles , celles du 
troëne foient le plus de leur goût , elles 
mangent dans le befoin les feuilles de divers 
lilas. Dans le Jardin du Roi , elles rongent 
celles du lilas à feuilles de troëne ; mais 
lorfque les feuilles de troëne & celles de li- 
las qui leur reflemblent , m’ont manqué, je 
leur ai donné des feuilles de lilas de Perfe, 
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6 Mémoires pour l’Histoire 

& même de celles de lilas ordinaire, donc 
elles fe font accommodées. 

Les Chenilles qui portent une corne fur 
lé derrière, en changent quand elles chan- 
gent de peau; elles lailTent une corne fur leur 
dépouille ; & elles en ont une femblable à 
l’autre fur leur nouvelle peau. Comment 
étoit placée cette dernière corne, avant que 
la Chenille fe défît de la prémière? étoit- 
elle couchée fous la peau , comme le font 
les poils donc une Chenille doit paroître 
couverte * ; ou la nouvelle corne étoit-elle 
logée dans l'ancienne ? C’efl: une qucftion 
que nos Chenilles du troëne m’ont mis en 
état de décider. J’en obfervai une qui étoit 
dans le travail du changement de peau; quand 
elle fe fut prefque tirée de celle donc elle 
vouloit fe défaire, quand après en avoir fait 
iortir toute fa partie antérieure , & même 
toutes fes jambes membraneufes , & qu’en 
obligeant fa vieille peau de fe pliffer , elle 
l’eut pouflee jufques auprès du derrière, dans 
Finftant enfin oh tout ce qui lui reftoit de 
plus difficile à faire, étoit de fe tirer de la 
partie delà dépouille où étoit la corne; je 
coupai cette corne allez près de fa bafeavec 
des cifeaux. La Chenille acheva de fe dé- 
pouiller ; mais elle parut avec une corne 
mutilée, avec une corne à qui il manquoit 
là moitié de fa longueur. En -coupant la 
vieille corne , j’avois donc coupé la nouvel- 
le; & par conféquent celle-ci étoit alors 
contenue dans l’ancienne, comme dans un 

four- 
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fourreau. J’ai eu une autre preuve prcfquc 
auflî décifive du même fait , en obfervant 
les corues qui avoient été laiilées fur des dé- 
pouilles ; j’ai vu qu’elles étoient creulês , & 
que leurs parois étoient aflez minces. La 
corne que ji’avois coupée , laiflh échaper 
beaucoup de liqueur, autant qu’en eût laifir 
i'é échaper , en pareil cas, quelque partie 
charnue de la Chenille. • 

C’eft depuis le prémier julqu’au 15 Sep* 
teinbre, que les Chenilles du troëne que 
j’ai nourries fe font mifes en Chrylàlides. 
Quand le tems de leur transformation ap- 
proche, leurs couleurs s'altèrent; elles ont 
quelquefois alors de grandes 6c. vilaines pla- 
ques de taches bruues il ferable qu’elles f® 
loient falies; alors elles paroiffent inquiè- 
tes ; elles marchent continuellement, com- 
me fi elles cherchoient quelque chofe ; elles 
cherchent une terre convenable, dans la- 
quelle elles puificnt entrer , pour y perdre 
leur forme, 6c prendre celle de Chryfalide. 

J’en obfervai une qui entra en terre, 6c 
qui en fortit plufieurs fois pendant vingt- 
quatre heures ; elle y reftoit quelquefois ca- 
chée une heure ou deux , après quoi je la 
voyois reparaître. Je penfai que la terre 
du poudrier n’étoit pas telle que la Chenille 
vouloit; cette terre écoit lèche, je lamouil» 
lai ; auiïi-tôt qu’elle eut été mouillée , la. 
Chenille s’enfonça dedans , s’y couvrit, 6c 
n’en efl pas fortie depuis. 

Ces Chenilles ont plus befoin que bien 
d’autres, de trouver une terre fraiche. J’ai 
tiré de terre plufieurs des Chryfalides, dans 

A 4 les- 
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lesquclles elles s’étoient transformées, &je 
ne les ai jamais trouvé renfermées dans une 
coque bien liée par des fils; à peine ai-je 
oblervé quelques fils, qui n’auroient pasfuf- 
fi pour foutenir des grains d’une terre lèche. 
Il faut donc que la terre dans laquelle elles 
entrent, foit allez humide pour que les pa- 
rois de la cavité qu’elles s’y creufent, puif- 
fent le foutenir prefque d’elles-mèmes. La 
Chenille paroît ne fe donner de peine que 
pour bien battre & bien unir les parois de 
la cavité oii la Chrylalidc reliera logée. 

Les Chryfalides dans lesquelles ces Che- 
nilles fe transforment, font alfez grandes, 
& d’une grandeur proportionnée à celle de la 
Chenille*; elles font de celles qui l'ont re- 
marquables par une efpèce de nez, par une 
partie qui part du gros bout, & qui le plie* 
pour venir fe coucher ducôté du ventre. Leur 
couleur eft des plus ordinaires aux Chryfali- 
des , c’ell une efpèce de couleur de mar- 
ron. 

Le Papillon f fe défait de l’envelope de 
Chryfalide, & fort de terre vers le com- 
mencement de Juillet: il ell de la prémière 
Clalle des no&urnes ; fes antennes font de 
celles que nous avons nommées des anten- 
nes prifmatiques. 11 eft du Genre de ceux 
dont les ailes laiflent le defius du corps 
prefque entièrement à découvert. Le defius 
de fon corps eft aufii ce qu’il a de plus beau;- 
plus de la moitié de la partie fuperieure det 
chaque anneau eft couleur de rofe nuée: les 

anneaux 

* H. XX* fig. |* f Fig. 4*. 
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anneaux font pourtant féparés les uns des 
autres par un bordé noir, & il y a une légè- 
re raie noire , qui s’étend prcfque du corce- 
let jufqu’au derrière. Le deflus du corce- 
let femble couvert d’un beau velours noir à 
longs poils; mais fes côtés font gris de lin. 
Les antennes font blanches. Les ailes de 
deflous, beaucoup plus courtes que les fupé- 
rieures , font les mieux colorées ; un rouge 
. couleur de rofe, dont les nuances font va- 
riées, y domine.. Il y a de plus fur chaque 
aile inférieure deux à trois raies d’un beau 
noir, à peu près parallèles à la bafe. Le 
deflus des ailes fupérieures a plus de brun ; 
mais il a auiïi des ondes rougeâtres , & des 
taches ondées d’un beau noir. 

La trompe de ce Papillon efl: logée entre 
deux épaiffes barbes , ou cloifons barbues. 
Cette partie de la Chryfalide, qui a l’air d’u- 
ne efpèce de nez, e’A apparemment l’étui 
oh ces deux barbes^ont renfermées. 

Les fix prémières jambes des Chenilles , 
celles que nous avons nommées des jambes 
écaiUeufes, font femblables, au moins dans 
la même Chenille. M. de Maupertuis m’a 
remis une petite Chenille *, qui mérite que 
nous en diiïons un mot , parce qu’elle efl; 
jufqu’ici la feule à qui j’aye vu des jambes 
écailleules de ftruéture. différente. Ses qua- 
tre prémières jambes font faites comme cel- 
les de toutes les autres Chenilles ; mais les 
deux autres f , celles de la troifième paire, 
ont une figure qui leur efl: propre. En s’ap- 

• pro- 

f Tl, XX, Gg, S. t rig- S, ù 

A 5 



Digitized by Google 



V 



io Mémoires pou r l’Histoir e 

prochant de leur bouc , elles s’élargiflent, & 
elles grofiiffent. Là elles ont un air char- 
nu, elles reflemblent en quelque forte à un 
poing fermé * Cette mafie, qui efl comme 
le pied, ou la main de la Chenille, eft termi- 
née par deux courts crochets, c. Au refte, 
ces deux jambes qui fembleroient devoir ê- 
tre les plus lourdes, font les plus agiles & 
les plus aftives : la Chenille en fait grand 
ufage, pour arranger les fils des petites toi- 
les dans lesquelles elle fe tient fouvent. El- 
le n’a d’ailleurs rien de remarquable; fa cou- 
leur eft verte ; je l’ai nourrie de feuilles de 
charmille. Elle en plia une dans laquelle 
elle fila une coque, oh elle fe transforma en 
Chryfalide ; je n’ai pas encore eu le Papil- 
lon qui doit fortir de cette Chryfalide. La 
ftruéture particulière de fa cinquième & de 
fa fixième jambe n’avoit pas échapé à M.de 
Maupertuis ; c’ell même cette ftru&ure qui 
le détermina à prendre la Chenille & à me 
l’apporter. 

Une Chenille * à feize jambes & de mé- 
diocre grandeur, quieftdesdemi-rafes, c’eft- 
a-dire qui n’a guères de poils que fur les cô- 
tés , mérite pourtant par la figure de fes 
poils, de n’être pas laiflee dans l'oubli. Si on 
l’obferve à la loupe , on lui en trouve de 
deux fortes ; les uns font de la figure laplus 
{impie , femblables à des cheveux très fins ; 
les autres reffemblent à ces pouflières qui 
couvrent les ailes des Papillons, à cela près 

qu’ils 

* II. XX. fig. tftU* t lis* I* . 
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qu’ils ont de longues queues c’eft-à-dire 
que chacun de ces poifs s’évafe près de Ton 
bout, & s’v termine par une elpèce de pa- 
lette, dont’le bord eft dentelé. Du milieu 
du bout de quelques-unes de ces palettes f, 
fortune aiïez longue pointe. Outre ces poils 
en palettes, on en voit d’autres qui font faits 
en fer de pique 4; c’eft-à-dire, qu’après s’ê- 
tre renfles infenfiblement à une affez petite 
diflance de leur bout , ils diminuent infen- 
fiblement pour fe terminer en pointe. Les 
touffes compofées des poils en cheveux, des 
poils en piques, & des poils en palettes, 
forment de joils bouquets | » dans lefquels 
les poils en palettes imitent les fleurs. 

C’eft dans le mois d’Ottobre qu’on m’ap- 
porta la Chenille qui a de fi jolis poils ; elle 
mange les feuilles du pommier. Elle porte 
fur le pénultième anneau une corne charnue 
allez courte. De chacun de fes anneaux, au- 
deiîus des jambes, il part un appendice char- 
nu, qui fe dirige horizontalement, & qui eft 
chargé de poils. Les deux derniers appen- 
dlcèf ceux du prémier anneau , forment 
deux efpèces d’oréilles à la Chenille. Le 
fond de fa couleur eft un gris-blanc, fur le- 
quel un brun prefque. noir forme des taches 
ondées ert point de Hongrie. Elle reflemble 
par fes couleurs & leurs diftributions à cette 
Chenille que nous' avons appcllée.lichennée 
§. È]le a péri chez moi avant que de s’être 
transformée en Chryfaîide. 
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12 Mémoires pour l’IIistoire 

Une Chenille du chêne * de grandeur mé- 
diocre, dont tout le corps eft d’un beau jau- 
ne , & qui a feulement deux légères raies 
formées par de petites taches brunes, eft 
encore plus aifée à diftinguer de bien d’au- 
tres par fon attitude , que par fes couleurs. 
Sa tète, qui elt allez grofle& rougeâtre, cil. 
prcfque toujours polée contre un des côtés 
du corps, vis-à-vis les anneaux qui féparent 
les quatre paires de jambes intermédiaires- 
des trois paires de jambes écailleufes. Les 
anneaux de cette Chenille font comme ridés v 
J’ai eu deux années de fuite quelques-unes 
de ces Chenilles, qui fcfont fait des coques 
vers la fin de Mai, dans lefquelles lesChry- 
falides opt péri. Ces coques f font d’une 
foiebrune, d’un tifiu ferré, &ontunefigure 
qui leur eft particulière; leurbafe eft uneef- 
pèce d’ovale dont les bouts font aigus. La 
coque s’élève fur cette bafe , en fe rétrécif- 
fant & s’applatiflànt de plus en plus, com- 
me une elpèce de bonnet qu’on tiendroit 
ouvert autour de fon bord , & qu’on auroit 
applati au-deffus, jufqu’à obliger les deux fa- 
ces oppofées à fe toucher , "avant l’endroit 
oh elles fe rencontrent pour former la partie 
fupérieure du bonnet. 

Une autre Chenille du chêne , aflez petite 
car elle eft au plus de celles de médiocre 
grandeur , a une attitude qui m’a paru plus 
ungulière que l’attitude de la Chenille pré- 
cédente; la fienne femble beaucoup plus for- 
cée; elle lui eft pourtant linaturolle, qu’el- 
le- 

* IU fig . 7 - t Fig. î« t 5 . 
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le la prend dès qu’elle cefle de manger, & 
qu’elle la conlerve dans tous les ceins oü elle 
ne mange, pas. La partie fupérieure de Ton 
dos eft alors concave , & fa tête eft renver- 
se fur le dos * , comme le feroit celle d’un 
animal à quatre pieds , qui feroit renverféc 
& pofée par-delà les épaules. Dans cette 
attitude bizarre, ce font les fix jambes écail- 
leufcs qui font les parties du corps les plus 
élevées & entièrement en l’air ; elle relie des 
heures entières très tranquille dans* cette po- 
lition lingulière. La couleur, dominante de 
cette Chenille eft le verd , celui du. dos eft 
blanchâtre celui du relie du corps eft allez 
beau; elle a pourtant une ligne bleuâtre tout 
du long du dos. Elle porte fur le pénultiè- 
me anneau, deux efpèces de cornes charnues , 
qu de tubercules à peu près coniques , po- 
fees à côté l’une de l’autre * dont le bout 
fupéricur elt moufle , ou arrondi : ces deux 
cornes font d’un allez beau rouge. Tout du 
long du corps , peu au-deflus des jambes, 
elle a de chaque côté une étroite raie ci- 
tron , coupée dediftance en dillance par de 
petites taches en partie rouges, «St en partie 
noires. Les fix jambes écailleufes lont rou- 
ges, les bouts des jambes membraneufes font 
de la même couleur. Sa tête eft verte, ron- 
de , & grofle par rapport à la groflèur du 
corps. 

C’elt vers le 15 deSeptembre que j’ai trou- 
vé la première Chenille de cette Efpèce que 
j’aye vue; elle étoit déjà allez grande. Le 

6 Oc- 
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6 Oétobre, elle prit des grains de terre fur 
la furface de celle quiétoit dans le poudrier: 
elle les lia enfemble , & s’en fit une coque 
*, dans laquelle elle fe renferma. J’ai eu de 
ces Chenilles qui ont fait leur coque plus 
tard. 

J’ai aufii rencontré fur le tilleul deux Che- 
nilles qui me parurent fi femblables aux pré- 
cédentes , que je les crus être de la- meme 
Efpèce. Comme les autres, elles mangèrent 
les feuilles de chêneque je leur donnai; mais 
quand elles eurent à choifir, elles préférè- 
rent les feuilles de tilleul à celles du chêne. 
Une de ces Chenilles , de verte qu’elle étoit, 
devint d’un jaune rougeâtre: la raie étroite 
qui étoit tout du long du dos, prit un rouge 
pourpre ; de chaque côté de cette raie le 
jaune étoit lavé , fur une aflez grande lar- 
geur, d’une teinte rouge ; le tout enfemble 
faifoit une Chenille bien colorée. Elle fe fit,, 
comme celles que j’avois nourries de feuilles 
de chêne, une coque de grains de terre liés 
enfemble , & elle fe la fit fur la furface de 
fa terre. - ‘ 

De la Chrvfalide de cette dernière Che- 
nille, j’ai eu 'dans le rnôiS de Mars un Papil- 
lon f, qui efi né plus tôt qu’il n’auroit dû, 
parce que la Chryfalide avait paffé une bonne, 
partie de l’Hiver dans une Serre chaude du 
Jardin du Roi. Au refie, il n’a rien par lui- 
même de propre à lui attirer de l’attention ; 
il eft de la fécondé Clafle des phalènes; fa 
trompe eft jaunâtre, & forme au moins trois 

tours 

* Pl, XX, fig. iz. tïifr*** 
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tours de fpirale ; il porte Tes ailes en toit éle- 
vé fur le corps. La couleur du dellus des fu- 
périeures eft plus rougeâtre que le canelle ; 
on n’y voit point de taches bien marquées , 
on diÜingue feulement divcrfes nuances de 
rougeâtre ; le deffous des mêmes ailes, & 
celui des ailes inférieures, eft d'un jaunâtre 
plus clair. 

Ce Papillon étoiü femelle , il a pondu un 
bon nombre de petits œufs , prefque blancs 
& prefque fphériques. 

Les feuilles de l’ofier franc , de l’ofier les 
plus propre à lier les cerceaux , font la nour- 
riture d’une Efpèce de Chenille * qui varie 
plus fes attitudes, que les Chenilles des Es- 
pèces précédentes ne varient les leurs , & 
qui n’en a guèrés que de fingulières ; car il 
eft rare de la voir allongée, comme le font • 
les Chenilles ordinaires; elle ne l’eftpasmê^ 
me dans le tems qu’elle mange. On a repré- 
fenté dans la PI. XXII. fig. 9, 10, ii,& 12. • 
quelques-unes de fes attitudes: mais il y au- 
roit eu de quoi remplir cette Planche en en- 
tier, G on eût voulu y montrer toutes celles 
qu’elle fait voit. Quelquefois elle dent fa tê- 
te plus élevée que ion derrière f. Quelque- 
fois c’eft fon derrière qu’elle tient plus élevé 
que fa tête L Allez fouvent fon derrière & 
fa tête font les deux parties de fon corps les 
plus élevées; quelquefois la tête, le milieu 
du corps & le derrière font élevés , ces par- 
ties font des angles avec les autres. Il eltra» 
re de la voir, fans que fon corps ait des in- 

fle- 

* PL XXII. fig.l. t Fig. 5. 5e IX, t Fig. 19. 
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flexions dans un plan perpendiculaire à celui 
de pofition; le corps fait toujours une efpè- 
ee de ziczac, & dans difFérens teins un ziczac 
différent : le nom de ziczac peut donc être 
donné à. bon titre à cette Chenille, & à cel- 
les qui lui reffemblent. Quand elle tient Ion 
derrière élevé *, fes deux jambes poftérieu^ 
res lui font une efpèce de queue fourchue» 
Le devant de la tête eft plat ; la partie 
llipérieure eft un peu refendue. Elle porte 
deux efpèces de cornes charnues •; la plus 
grande & la plus proche de la tête , eft fur 
le cinquième anneau ; la fécondé, qui part 
de la bafe de' celle-ci , eft fur l’origine du. 
fixième anneau ' r les concavités de l’une & 
de l’autre font tournées vers le derrière. Leur 
figure eft celle d’une vraie corne , elles fe 
terminent par une pointe aüèzfine; la Che- 
nille les relève tantôt plus & tantôt moins: 
elle peut auflï les allonger jusqu'à un certain 
point , & les raccourcir jufqu’à les faire dis- 
paroître ; elles difparoiffent prelque entière- 
ment quand la Chenille s’allonge fj ce qui 
eft pour elle une fituation alfez rare. Quel- 
quefois elle les laille finalement tomber fur 
fon corps; elles font alors peu tendues & 
flafques. Elle a fur le derrière une troifiè- 
me corne charnue, plus courte, que les pré- 
cédentes. 

Cette Chenille eft rafe ; le fond de fa 
couleur eft une agate vineufe. Dans cer- 
tains tems, depuis la tête jufqu’à la premiè- 
re corne elle a une raie d’un noir velouté, 

& 

* Pi. XXII, fig. 19. Sc IX, t ïi g. I, 
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& dans d’autres tems la même raie eft oli- 
ve. Le bouc de la première corne a un peu 
de jaune; la corne du derrière eft auffi tein- 
te en jaune fur les deux côtés extérieurs ; le 
relie de cette corne cil noir, ou agate. 
Les côtés de la tête font quelquefois d’un 
beau .noir; la partie de la tête ,. qui eft en 
goutière , eft jaune. Mais il y a des variétés 
dans les couleurs des parties dont nous ve- 
nons de parier , & dans celles de quelques 
tachés ou ondes qui fe trouvent fur d’autres 
endroits du corps. 

J’ai eu à la fois trois de. ces Chenilles, 
dont la plus groffe pouvoit être mife au rang 
des Chenilles de grandeur moyenne. Les 
derniers jours de Septembre elle fe fila une 
coque de foie, allez mince, qu’elle couvrit 
légèrement de grains de terre; mais elle eut 
la précaution de la poler fur la furface delà 
terre du poudrier, & d’attacher deflus quel- 
ques feuilles d’oficr. La Chryfalide dans la- 

S uellc elle fe transforma * , n’avoit rien de 
ngulier; le bout du derrière étoit pourtant 
moins pointu, plus moufle que ne l’eft le bout 
du derrière de la plupart des Chvyfalides. 

Deux Papillons , tous deux males , font 
nés de deux Chryfaiides des Chenilles pré- 
cédentes vers la mi-Mars , dans la Serre chau- 
de du Jardin du Roi_ Ce Papillon f eft de 
la cinquième Claflfe des phalènes , il a des an- 
tennes à barbes & n'a pour toute trompe 
que deux petits corps blancs , qui le cour- 
bent plutôt qu’ils ne le roulent ; ileftduGcn- 

re 
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rc de ceux qui font comme cnfellés, &dont 
les ailes font difpofées en toit, dont la baie 
eft étroite. Son corcclct eft très velu , Tes 
jambes font aufli très velues : fes couleurs 
tiennent de celles de la Chenille, il en a de 
brunes qui tirent fur des couleurs d’agates,, 
plus & moins rougeâtres ; dans le brun du 
corcciet , il y a des veines noires: près du 
bord extérieur du deffus de chaque aile fu- 
périeure, il y a une longue tache blanche; 
d’autres endroits font d’une agate pâle. 
Près de la bafe de l’aile, fc trouve une ta- 
che blanchâtre bordée de brun. Les deux 
côtés des ailes inférieures, & le delfous des 
fupérieures , font d‘un gris-blanchâtre qui 
a peu de taches. Des poils gris forment une 
efpèce de queue fourchue au derrière de ce 
Papillon. 

Nous avons compofé une Clafle de Che- 
nilles, la quatrième, de celles qui n’ont que 
quatorze jambes ; elles ont à l’ordinaire les 
«x écailleufes, & elles en ont huit membra- 
neufes placées comme les jambes intermé- 
diaires des Chenilles de la prémière Clafle ; 
mais les deux poftérieures leur manquent.. 
De toutes les Chçnilles, ce font celles dont 
les formes s’écartent le plus des formes des 
Chenilles que nous voyons ordinairement; 
le derrière de celles-ci eft à peu près de la 
même groflèur que le refte du corps, au-lieu 
que la partie poftérieure de nos Chenilles de 
la quatrième Clafle fe termine en pointe. 
La figure de leur corps tient de celle du 
corps des poiflons. Elles portent à leur der- 
rière une efpèce de queue , les unes l’ont 

fim- 
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fimple * , les autres l’ont fourchue f. La , 

plupart de ces Chenilles font aufli finguliè- 
res par leurs attitudes-, que par leurs formes; 
on n’en connoit encore que peu d’Efpèces , 
de les individus de chaque Efpèce font rares; 
je n’ai trouvé que peu de Chenilles de cha- 
cune de ces Efpèces lingulières. On a déjà 
des figures gravées de quelques-unes de cel- 
les que j’ai vues , dans Goedaert , dans M e . 
îvlerian, de dansAIbin;.maisellesfefontpré- 
Tentées en petit nombre à ces Auteurs, com- 
me à moi , de les figures qu’ils nous en ont 
données ne font pas allez correctes. 

La plus grande que j’ai eue de celles de 
cette Clalle j;, fut trouvée fur des feuilles de 
faule le 20 Juillet. Dans les attitudes raccour- v 

cies qui lui font ordinaires , elle a pics de 
deux pouces de long jufqu’à l’anus , de fans 
comprendre fon efpèce de queue fourchue. 

Sa partie antérieure eft confidérablement 
plus grofle que celle des autres Chenilles de 
même longueur , ou même des Chenilles 
beaucoup plus longues. Il ne luiarrivoit que. 
très rarement de marcher de d’avoir le corps 
étendu. Sa tête n’ell pas grofTe ; quelquefois * • 

elle la retire en defious du prémier anneau 
à un tel point , qu’elle paroît une Chenille 
làns tête 1. Ce prémier anneau eft charnu, 
de eft conftruit de manière , que lorfque la 
Chenille redrefic là partie antérieure , de qu’el- 
le retire moins fa tête que dans le cas dont 
nous venons de parler , la tête femble logée 

dans * 

* El. XXII. .fie. 4. î- fPl.XXl fig. i.ki.&pl. XXII* 

fig. 1. & 2 . $F 1 . XXI. tig. I. 2. & 3. JFig, i. 
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dans une efpèce do capuchon * ; ou , fi l’on 
veut, les rebords charrîus de la cavité dans 
laquelle elle eft logée, l’entourent comme 
les coiffes de taffetas noir que portent les 
Dames d’un certain âge, & qu’elles lient 
fous la gorge , entourent leur vifage ; il ne 
manque à la reffemblance que le nœud & les 
pendans de la coiffe qui fe trouvent au- 
aeffous de la gorge. La partie charnue & 
extérieure eft tirée quarrément , comme le 
font quelquefois les coiffes auxquelles nous 
la comparons. 

Lorique cette Chenille me fut remife, fa 
couleur dominante étoit un verd céladon ; 
elle a de chaque côté une raie blanche qui 
n’eft pas tirée en ligne droite, elle eft com- 
me compofée de trois lignes différentes, qui 
à leur rencontre forment des angles. Le 
prémier angle, dont la cavité eft tournée 
vers les jambes , n’a pas fon fommet fort 
loin de la partie fupérieure du dos, & il eft 
à peu près à la jonttion du 4 e . & du 5 t. an- 
neau. La cavité du fécond angle eft tour- 
née vers le dos , & fon fommet eft à lajon- 
ftion du 7 e . &du 8 e . anneau ;c’eft l’endroit 
où chaque raie blanche defeend le plus bas ; 
de là elle remonte pour rencontrer prefque 
celle du côté oppofé fur le derrière. La 
partie fupérieure du corps comprife entre 
ces deux raies, n’eft pas du mêrfie verd que 
le refie, il eft fouetté de blanc. Mais ce 
que cette Chenille a de mieux coloré, c’eft 
le contour '& une grande partie de l’inté- 
rieur 

» ti. xxi fi* îf.; 
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rieur de la cavité dans laquelle la tête eft 
logée, qui font d’un très beau couleur de 
rofe ; de chaque côté vers le haut de la 
partie que nous confidérons , elle a deux 
petites taches noires «Sc bien circulaires. 

Son corps , comme celui des poiflons, di- 
minue infenliblemcnt de grolfeur jufqu’à fon 
extrémité. De l’extrémité du corps part 
une efpèce de queue compofée de deux 
tuyaux *un peu plus gros à leur origine qu’à 
leur autre bout. La Chenille les redrefle 
tantôt plus tantôt moins, à là volonté, & 
elle leur fait faire un angle plus ou moins 
ouvert ; quelquefois elle les applique fi exac- 
tement l’un contre l’autre , qu’ils ne paroif- 
fent qu'un feul «Sc même corps; c’elt ce qu’on 
voit dans la Fig. 2. qui repréfente une des 
attitudes alfez ordinaires à cette Chenille. 
Après avoir mangé tout ce qui eft de part «St 
d’autre de la grofiè côte d’une feuille de 
faule, elle fe pend la tête en-bas , «St tient 
cette côte bien ferrée entre toutes fes jam- 
bes ; cette côte eft alors pour elle une cor- 
de. Quand la Chenille eft dans cette pofi- 
tion , elle réunit l’un contre l’autre les deux 
tuyaux de fa queue. 

Ces tuyaux font des parties très remar- 
quables; un des deux f étoit un peu plus 
court que l’autre dans la prémière Chenille 
que j’ai eue, mais j’en ai eu une autre oii 
ils étoient tous deux également longs. J’ai 
trouvé cette dernière, quoique déjà grande, 
un mois plus tôt que l’autre. Dans certains 

tems 

* II. XXI, £g. 1. & 3. et. t Fig* 1. & 3 * *• 
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tems, la Chenille faifoit fortir jpar le plus 
long tuyau , une corne charnue * d’un dia- 
mètre proportionné à celui du tuyau. Tan- 
tôt elle failoic fortir une plus grande, & tan- 
tôt une plus petite portion de cette corne; 
elle lui donnoit différentes courbures; quel- 
quefois elle la jettoit en arrière , & quel- 
quefois du côté de la tétef. La fubftance 
de cette corne eft analogue à celle des cor- 
nes des limaçons ; & la méchanique qui fert 
à l’allonger ôc à la raccourcir , à la faire for- 
tir foit en entier, foit en partie , femble é- 
tre la même d’où dépendent les allongemcns 
& les raccourciffemens de celles des lima- 
jçons ; je veux dire que lorsque la Chenille 
raccourcit fa corne, elle fait rentrer la par- 
tie fupérieure dans l’inférieure , à mefure 
qu’elle fait rentrer cette dernière dans le 
tuyau. 

Quoique je n’aye vu fortir la corne que 
<l’un des tuyaux , il n’y a pas de doute 

S ue l’autre tuyau ne foit fourni d’une corne 
:mblable ; mais il ne plaifoit pas louvent à 
la Chenille de me faire voir même celle qu’el- 
le m’a montrée. Le prémier jour pourtant, 
elle la faifoit fortir prefque toutes les fois' 

2 ueje l’incommodois. Le jour fuivant la 
îhenille fe laifloit fouvent tourmenter, fans 
me la montrer. Enfin dans la fuite, j’avois 
beau la chicaner , l’irriter , elle ne me la 
faifoit plus voir. Les principaux ufages de 
cette corne me font peut-être inconnus: tout 
ce que j’en lais , c’eft que la Chenille s’en 

fert 

. « a. xxi. fi* i . fg . t ri. xxil fi* x. 
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fert pour chafler les Mouches, dont elle n’a 
peut-être que trop lieu de craindre les pi- 
quurcs , puisqu’il peut y en avoir des Elpè- 
ces qui cherchent à aller dépofer leurs œufs 
dans fon corps , comme tant de Mouches 
dépotent les leurs dans le corps d’un grand 
nombre d’Efpèces de Chenilles. Dans un 
moment ou celle-ci étoic lur une table, une 
Mouche vint te pofer fur fon corps; dans 
Fin (tant la Chenille fit fortir une corne avec 
vîteffe , & elle la dirigea vers l’endroit oh 
é toit la Mouche , comme û elle eût voulu 
lui donner un coup de ce petit fouet: la 
Mouche partit dans l’inftant. 

Quelquefois la portion de la corne que la 
Chenille fait fortir eft toute couleur de pour- 
pre*; mais quand elle en fait fortir une plus 
grande longueur, la partie la plus proche du 
tuyau |e(t verdâtre. 

On a repréfenté dans la Fig# 4. le derrière 
de cette Chenille grofii à la loupe , afin de 
faire mieux voir la ftru&ure des cornes écail- 
leufes , ou des tuyaux qui fervent d’étuis 
aux cornes charnues ; ils font folides ; je les 
ai toujours vu droits à cette Chenille, & à 
toutes celles de la même Clalle que j’ai eues; 

S uoiqu’une figure de M«. Merian où une 
henille de la même Efpèce efl: repréfentée, 
leur donne des inflexions : leurs furfaces , 
fur-tout du côté du dos, font hériflees d’efi 
pèces d’épines arrangées fur des cercles qui 
font allez proches les uns des autres. On 
voit dans cette même figure le chaperon $ 

qui 

* «. XXI. fig. x./g. t Kg. ♦. /b. 4 Kg. 4.#. 
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qui couvre l’anus de la Chenille , & deux 
petites cornes charnues *qui partent dcdef- 
fous le chaperon. 

Lesjambes membraneufes de cette Chenil 
len’ontquedes demi couronnes de crochets ; 
les écailleufes font d’un blanc verdâtre, fur 
lequel trois à. quatre raies noires font difpo- 
fées comme autant de jarretières. Le ven- 
tre de la Chenille eft du même verd que ce- 
lui des côtés, il a feulement de plus deux 
longues taches de figure irrégulière , & de 
couleur de pourpre, pofées entre le derriè- 
re & la dernière paire des jambes membra- 
neufes. 

Je n’eus la peine de faire nourrir cette 
Chenille que fix jours, pendant lesquels el- 
le mangea très bien. Le 7 e . vers les onze 
heures du matin, je remarquai que fon verd 
étoit devenu terne, & comme fali; vers les 
deux heures apfrès midi du même jour , il n’y 
avoit plus aucuns vertiges de couleur verte 
fur fa peau. A cette couleur en avoit luc- 
cedé une d’un brun rougeâtre ; mais les en- 
droits que nous avons dit être blancs ou cou- 
leur de rofe, avoient confervé à peu près 
leur prémière couleur. La Chenille qui 
jufques-là avoit été tranquille, devint inquiè- 
te , elle montoit au haut du poudrier , elle 
defcendoit enfuitë , elle alloit de droite à 
gauche, de gauche à droite; elle refta ainll 
dans une agitation continuelle jufqu’à cinq 
heures du loir ; enfin elle fe fixa. Gocdaert 
nous a donné l’Hiftoire de la même Chenille 

dans 
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dans le 3 e . volume de l’édition Françoife de 
i70i.pag.j.On l’y appelle un Ver. Il nous y 
apprend que lorfqu’elle fut près de fe méta- 
morphofer, il la mit dans un verre qu’il avoit 
rempli en partie de terre, & qu’il mit dans le 
même verre de petits morceaux de bois de fau- 
le, dont elle fe iervit pour le faire une coque 
plus dure que le faule même. J e me rappellai 
qucj’avoislucefaitdansGoedaert, <Sc je vou- 
lus voir fi ma Chenille , comme la fienne, 
leroit d’humeur de fe conltruire une coque 
avec du bois. Il y avoit dans le poudrier 
de petites branches de faule dont elle avoit 
mangé les feuilles , mais elle ne me paroifi- 
l'oit tenir aucun compte de ces branches, el- 
le ne cherchoit point à les ronger, je crus 
lui devoir préfenter du bois plus aifé à met- 
tre en œuvre, qu’un bois verd. je coupai 
à peu près quarrément un morceau de bois 
de chêne devenu tendre, parce qu’il com- 
mençoit à fe pourrir * ; je le jettai dans le 
poudrier; la Chenille fe glifiu entre la terre 
& ce morceau de bois, & ce fut là qu’elle 
fe fixa. Je vis enfuite qu’elle foulevoit le 
morceau de bois , & pendant qu’elle le te- 
noit élevé avec fon dos, là tête prenoit de 
petits grains de terre; elle les lioit enfem- 
ble avec des fils; & ainfi fuccelfiveinent el- 
le remplillbit tout le contour du vuide qui 
étoit entre la furface de la terre, & celle du 
morceau de bois foulevé. Cet efpace étant 
rempli ,1a Chenille élevoit davantage le mor- 
ceau de bois ; ainfi la bafe du petit mur 

qu’el- 



* PI. XXI. fig. 6. a bd. 

T ont. II. Part. II. B 



•ii .i .i- * 



Digitized by Google 



» 



£6 Mémoires pour l’Histoire 

qu’elle avoit bâti fe trouvoit en l’air: alors 
elle travailloit à remplir l’efpace qui étoit 
entre le bas de ce mur & la terre , comme 
elle avoit fait la prémière fois. On voit bien 
que le but de ce travail étoic de faire les 
parois , les murs de la coque. Quand, à plu- 
sieurs reprifes, le bois eut été autant l'oulevé 
qu’il faloit pour fournir à la capacité de cet- 
te coque, je ne vis plus travailler la Chenille, 
l’ouvrage qu’elle avoit fait la cachoitàmes 

? 'eux. Je la crus uniquement occupée alors à 
ortifier l’intérieur de la coque, à y ajouter de 
nouvelles couches de terre; je l’y IailTai tran- 
quille , & ce ne fut qu’au bout de trois fe- 
maines que je tirai la coque de fa place, pour 
l’ouvrir & en ôter la Chryfalide quejecomp- 
tois y trouver. Ce fut alors que je recon- 
nus quMl n’y avoit que l’envelope extérieu- 
re, & une allez mince envelope , qui fût de 
terre; tout le relie avoit été bâti avec de la 
fciure fine que la Chenille avoit détachée du 
morceau de bois que je lui a vois fourni : el- 
le avoit creufé ce morceau de bois, pour en 
avoir de petits fragmens : elle avoit fait de la 
terre le folle, car la cavité qu’elle avoit creufée 
dans le morceau de bois, pour conftruire les 
parois de la coque, fervoit elle-même à former 
une partie de la capacité de la coque *. Les 
grains de fciure qui compofoient le corps 
de la coque, étoient fi bien unis ensemble, 
qu’ils fembloient être les parties d’un mê- 
me morceau de bois de tiflure très ferrée; 
en un mot, un bois plus dur, qui réfiftoit 

plus 
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plus au couteau , que le bois à la vérité un. 
peu tendre, duquel les grains avoient été 
détachés. Je n’ai pu voir fi c’eft avec des 
fils de l'oie qu’elle avoit fi bien lié les grains 
de bois , comme je lui avois vu lier avec 
ces fils des grains de terre ; mais au moins 
paroît-il certain que c’eft avec de la liqueur 
propre à faire de la foie, qu’ils étoient at- 
tachés enfemble. Quoi que Goedaertaitdit 
pour un femblabte cas , on ne fera pas.dif- 
pofé à croire que la fueur de la Chenille air 
fourni la matière qui faifoit la liaifon de ces 
grains. 

Une autre Chenille de la même Efpèce 
que j’eus l’année iuivante, fe conftruifit aufii 
la coque * de la fciure qu’elle détacha d’un 
morceau de bois tendre que j’avois mis dans 
le poudrier oh je la tenois. La cavité qu’el- 
le creufa dans ce bois en enlevant des frag- 
mens, forma une partie de la coque; mais 
au-lieu que la prémière Chenille s’étoitglif- 
fée fous le morceau de bois, qu’elle l’avoit 
foulevé, & quelle avoit formé la prémière 
enceinte de la coque avec des grains de ter- 
re liés enfemble par des fils de foie , cette 
dernière s’établit fur la furface fupérieurc du 
morceau de bois ; elle commença par filer 
une épaifiè toile , faite d’une grofiè foie, cet- 
te toile forma l’envelope extérieure de la 
partie de la coque qui devoit fe trouver au- 
deflus du bois; & c’eft fous cette prémière 
envelope , qu’elle en fit une fécondé , folide 
& dure, avec de la fciure, dont tous les 

grains 
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grains étoient parfaitement unis les uns aux 
autres. 

La Chryfalide de cette Chenille *eft du 
nombre de celles qui font remarquables par 
un double rang d’épines , qui le trouve à 
la jonétion de chaque anneau. Les épines 
font couchées parallèlement à la longueur 
du corps, & dirigées vers le derrière, ain- 
ll elles permettent à la Chryfalide , ou au 
Papillon qui fe tire du fourreau de Chryfa- 
lide » d’aller en avant; mais fi la Chryfalide, 
ou le fourreau de Chryfalide étoient pouflés 
en arrière, comme il peut arriver lorsque le Pa- 
pillon fait des efforts pour paroître au jour, 
la Chryfalide ferait arrêtée par ces épines. J ’ai 
eu le Papillon d’une de ces Chenilles vers la 
mi-Mars', après avoir laiflë la Chryfalide 
pendant près d’un mois dans la Serre du Jar- 
din du Roi , & j’en ai eu un autre dès le 2 1 
Décembre, dont la Chryfalide avoit été por- 
tée dans la même Serre le 21 Novembre. 
Cette féconde Chryfalide avoit joui plus tôt 
que la prémière d’un air chaud , & même 
d’un air plus chaud que celui dans lequel la 
prémière s’étoit trouvée. 

L’un & l’autre Papillon étoient mâles , & 
de la cinquième ClalTe des noéturnes f. Ce 
Papillon porte de très belles antennes à bar- 
be , & il n’a pour toute trompe que deux 
petits filets blancs prefque imperceptibles. 
11 difpofe fes ailes en toit; ledeflüs des fu- 
périeures eft blanc, piqué de points noirs , 
avec des veines noires, & quelques-unes 

jau* 

* H, xxi, 6g. j, î fig. s>* ôc 10 , -4* 
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jaunâtres ; le deflous & le deflus des ailes in- 
férieures eft blanc, & n’a que deux taches 
noires & quelques-unes brunes. 

Si on le rappelle combien eft folide & du- 
re la coque que fe confinait la Chenille qui 
donne ce Papillon , qu’elle eft une efpcce 
de petite boîte de bois , & que le Papillon 
qui nait dans cette coque n’a que les mêmes 
organes que nous avons vus aux autres, on 
fera porté à juger que J’ouvrage de percer 
une pareille coque eft au-ddlüs de fes for- 
ces: majs apparemment que pour y parve- 
nir il n’a pas befoin d’autant de vigueur qu’il 
le femble, il n'a peut-être à agir que contre 
une coque aflêz tendre. La Chenille a he 
cnfemble les grains de bois avec une efpèce 
de colle; le Papillon a apparemment une pro- 
vifion fuffifante d’une liqueur propre à dé- 
layer la colle de l’endroit oü il veut s’ouvrir 
un paflagc. La nature de cette liqueur défit 
être finguiière: je n’ai pas pu faire des ex- 
périences néceflaires pour me la faire con- 
noitre ; mais celles que j’âi faites m’ont ap- 
pris que cette liqueur n’eft ni purement a- 
queule. ni inflammable, ou qu’elle n’eft pas 
telle que de l’efprit de vin. J’ai mis dans 
l’eau pure de dans l’efprit de vin affaibli, des 
portions de ces coques , elles ne s’y font 
point difloutes, elles ne s’y font qu’un peu 
ramollies. 

J’ai eu trop peu des Chenilles de cette 
Èipèce, pour avoir pu faifir le moment oîi 
le Papillon fortoit de fa coque, pour avoir 
pu m’afliirer qu’il jette la liqueur dont je 
viens de parler, & pour en examiner la qua- 

B 3 *' • ftté. 
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lité. J’ai été obligé même de tirer une de 
ces Chryfalides de la coque , pour la faire 
deffiner. 

C’eft dans une des Iles de Charcnton, 
derrière mon jardin , qu’on me trouva la pré- 
mière des Chenilles du faule, dont je viens 
, de parler. L’après-midi du même jour une 
nombreufe compagnie fe rendit avec moi 
dans la même Ile ; nous y viütames avec 
grand foin les branches des faules , fans par- 
venir à trouver aucune Chenille de l’Efpèce 
de celle quim’avoit été apportée: mais nous 
en trouvâmes une de la même Clafle & du 
même Genre, mais probablement d’une au- 
tre Efpèce*; en un mot, une qui ne diffè- 
re de l’autre que par fes couleurs , & parce 
qu’elle eft plus petite, quoiqu’elle foit en- 
core une grande & fur-tout une grolfe Che- 
nille. D’ailleurs les attitudes qui rendent 
l’autre remarquable, font aulîî fes attitudes 
ordinaires. Les côtés & le defibus de fon 
ventre font du yerd céladon , qui colore 
les mêmes parties de l’autre Chenille; elle- 
a aulîi de chaque côté la même raie blan- 
che qui y fait des angles femblablesà ceux 
qu’elle fait fur les côtés de l’autre; mais de 
l’angle du milieu du corps.il part une raie 
blanche qui va fe rendre près de la baf'e 
de la fécondé des jambes intermédiaires de 
ce côté, entre elle & la troifième. La par- 
tie fupérieure du corps comprife entre les 
deux raies blanches en ziczac , cft d’une 
couleur canelle , au-lieu que dans l’autre 

Chenil* 

* ri. xxii, «g. *. & i, 
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Chenille cette même partie eft d’un verd 
fouetté de blanc; l’intérieur de l’efpècede 
capuchon, ou de coiffe, dans laquelle la 
tête eft fouvent logée, eft encore "couleur 
de rofe. 

Cette Chenille avoit , comme l’autre, une 
queue fourchue, formée par deux tuyaux qui 
étoient les étuis de deux cornes*. Un de 
ces étuis étoit plus long que l’autre, & ce 
n’a été encore que du plus long que j’ai 
vu fortir pluûeurs fois une corne. L’étui, 
le tuyau le plus long de celle-ci , étoit ce- 
lui de la droite, au-lieu que le plus long de • 
l’autre , étoit celui de la gauche. 

Après que cette Chenille eut bien mapgé 
pendant huit à dix jours les feuilles de (au- 
le- dont je ne la laiffois pas manquer, elle 
parut fe difpofer à fe mettre en Chryfali- 
de; mais elle périt avant que d’avoir pu y 
parvenir, & avant même que d’être parve- . 
nue à fe faire une coque. J’ai eu encore de- 
puis une Chenille de la même Efpèce qui a 
péri fans faire fa Coque ; cette dernière me 
fut donnée par M. de Maupertius avec deux 
autres de la prémière Efpèce; il les avoit 
trouvées toutes trois fur des faules. 

Toutes les Chenilles de la quatrième Claf- 
fe n’ont pourtant pas des attitudes fînguliè- 
res;j’en ai eu deux d’une petite Efpèce, trou- 
vées à Reaumur fur l’ofier franc par M. Ba- 
«in , vers le commencement de Septembre, 

& que j’ai nourries de feuilles de cet arbrif- 
fèau , qui fe tenoient ordinairement comme 

les 
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Jes Chenilles des Efpèces les plus commu- 
nes. Ces petites Chenilles * lont remarqua- 
bles par la longueur de leur queue fourchucf, 
qui égale au moins celle des deux tiers de 
leur corps. C’eft une grande affaire pour 
elles lorsqu’elles muent, cjue de quitter la 
dépouille de leur queue; j’en ai vu périr u- 
ne qui avoit tiré fa tête de fon vieux crâne, 
& qui avoit dégagé tout fon corps de fa vieil- 
le peau, parce qu’elle ne put venir à bout 
de tirer fa queue de fon envelope : une au- 
tre a mué plus heurcufement chez moi, deux 
fois en dinérens tems. 

Cette Efpèce de Chenille eft encore carac- 
térjfée par deux efpèces d’oreilles } qu’elle 
porte en oreilles de chat; chaque oreille dît 
pourtant un petit corps cylindrique qui fe 
termine par une pointe , & il tire fon ori- 
gine du prémier anneau. Ces Chenilles n’ont 
point l’efpèce de capuchon ou de coiffe 
charnue, qui entoure le plus fouvent la tê- 
te de celles du faule; Leur tête eft extrê- 
mement grofte , & fi groffe, que quand la 
Chenille la porte horizontalement , on la 
prendroit pour une efpèce de corcelct,. &on 
ne prendroit pour la tête, que la partie oh 
les dents font attachées. 

Après la fécondé mue , fes côtés & le def- 
fous du ventre étoient d’un verd prefque ci- 
tron, & le deffus du corps étoit prefque 
couvert d’une grande tache d’un brun fom 
cé, de la figure d’une efpèce de lozange, 
dont le grand diamètre étoit dirigé fuivant 

la 

* fit XXII, £gt 3» "f ïig» 3« Mt 4 > 3» 4*. 
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la longueur du dos : en d’autres tems de pe- 
tites taches jaunes ont paru dans la tache 
brune. La tête & la partie antérieure & fu- 
périeure font brunes. 

Les deux tuyaux qui forment fa queue , 
font encore les étuis de deux cornes que j’ai' 
vu fortir de l’un & de l’autre ; mais les cornes* 
n’alloient pas loin par-delà l’étui ; elles étoient 
■blanchâtres. Ces Chenilles font péries chez 
inoi, avant que de s’être mifes en Chryfalides.- 

Le chêne m’a fourni encore une Chenille de- . 
la Çlafle de celles qui ont quatorze jambes*, & à 
quilesdeux poftérieures manquent, mais d’un- 
Genre particulier, & très ailé à diftinguer des 
Genres précédons. Celle-ci a une queue j> 
mais cette queue eft fimple; quoiqu’elle pa- 
rodie faite d’un de ces tuyaux qui fervent 
d’étui aune corne, j’ai lieu de croire que 
ce n’eft pas fon ufage; jamais je n’en ai va. 
fortir de corne charnue, & le bout même 
du tuyau m’a paru fermé. Celle-ci eft enco- 
re fingulière par fon attitude la plus, ordi- 
naire, qui doit lui faire donner le nom de 
cheval marin. Dans l’attitude dont nous 
parlons, elle reflemble beaucoup à PInfette 
de mer à qui les Naturaliftes ont donné ce 
nom ; fa tête defeend alors plus bas qu’elle 
ne defeend dans la Fig. 4. PI. XXII. Sa 
couleur eft feuille-morte, mais elle a diffé- 
rentes nuances de cette couleur fur diffé* 
rens endroits de fon corps. De la partie 
fupérieure de fon quatrième anneau., il s’é- 
lève 

* El» XXII. fig« 4-^5- 1 Fig. 4> 8 c î* #. 
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lève une pyramide charnue qui fe termine- 
par deux pointes, parce que ion bout fupé- 
rieur eft refendu ; la partie fupérieure de la 
tête eft auili refendue. 

Dans les prémicrs jours d’Oftobre cette 
Chenille s’attacha au couvercle du pou- 
drier dans lequel je l’avois mife ; elle s’y 
renferma dans une coque de foie jaune ai- 
fez fournie de fils, mais d’un tiflu lâche. La 
Chryfalide, au-lieu d’un Papillon, n’a don- 
né qu’une longue Mouche , dans laquelle 
s’étoit transformé le Ver qui avoit mangé 
l’intérieur de cette Chryfalide. 

Vers la mi-juin, on m’a trouvé fur l’au- 
bépine une Chenille du même Genre que- 
la précédente , & qui lui reilembloit aflèz'. 
par fes couleurs *: J’ai pourtant reconnu 
qu’elle étoit d’une Efpèce differente , par- 
ce qu’elle a fur le dos deux tubercules co- 
niques en manière de cornes , placés dans 
le même endroit oli l’autre Chenille a un- 
feul tubercule refendu. Aufii cette Chenil- 
le de l’épine s’eft-elle confirait avant la fin 
de Juin une coque très différente de celle - 
que fe conftruifit la Chenille du chêne ; el- 
. le lui a donné une figure conique f ; elle 
l’a recouverte de feuilles d’épine; elle en 
a fait le tiflu très ferré & d’une foie bru- 
ne ; fur ce tiflu ferré on voit des efpèces 
de cordons de foie, qui imitent les grofles 
fibres ou les groffes nervures des feuilles. 
Vers la fin de Juillet il eft forti de cette 
coque une petite phalène dont les ailes 

étoient. 
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étoient dérangées lorfque je la vis. Leur 
couleur & celle du corps étoient blanchâ- 
tres; du refte ce Papillon ne me parut avoir 
rien de remarquable. 

EXPLICATION' DES FIGURES 

» 

DU SIXIEME MEMOIRE. 

P L A N C H*E XX. 

L A Figure i. eft celle d’une Chenille du 
troëne, repréfentée dans l’attitudô qui 
lui mérite le nom # de fphinx. 

La Figure 2. eft* celle de la même Chenil- 
le étendue. 

La Figure 3. eft celle de la Chryfalidc de 
la Chenille repréfentée fig. l. & 2.* 

La Figure 4. eft celle du Papillon qui fort 
de la Chryfalidc de la fig. 3. répréfentéaiant 
fes ailes écartées du corps. 

La Figure j. repréfente une petite Chenil J 
le dont les jambes de la troiüème paire/, 
ne font pas femblables à celles des deux pre- 
mières paires. 

La Figure 6 . fait voir en grand une des 
jambes de la figure y. qui ne font pas fem- 
blables à celles qui les précèdent, a , la par- 
tie de la jambe qui s’attache au corps. bb 9 
la partie de la jambe qui eft très renflée. c % 
deux crochets par lefquels la jambe ou le pied 
eft terminé. 

La Figure 7, eft celle d’une Chenillë du 
chêne, repréfentée dans l’attitude qui lui eft 
le plus ordinaire; c’eft a diré aiant toujours 
fa. tête appliquée contre un de fes côtés. 

B <5 La 
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La Figure 8. fait voir lacoqueque fe con- 
finait la Chenille de la fig. 5. pour fe méta- 
morphofer en Chryfalide. 

Les Figures 9, 10 , & 11, repréfcntent 
une même Chenille , qui vit des feuilles du 
chêne & de celles du tilleul. Dans la figure 
9, elle eft étendue, comme les Chenilles les 
plus communes le font ordinairement. Les 
figures 10, & 11 , la font voir dans l’attitu- 
de oü elle eft dan» tous les teins de repos, 
aiant la tête plus ou moins renverlée fur le 
dos! 

Là Figure r*. eft celle de la coque que 
fe fait la Chenille des figures précédentes , 
en liant enfemble des grains de terre. 

La Figure 13. eft celle du Papillon qui 
vient de la Chenille des fig. 9, 10, & 11. 

La Figure 14. eft celle d’une Chenille à' 
demi velue, qui a des poils d’une figure fin- 
gufière. 

La Figure 1-5. eft celle d’une touffe des 
différens poils de cette Chenille; cette touffa 
eft vue à la loupe. 

La Figure 16. eft celle d’un des poils de 
cette Chenille, de ceux qui fe terminent par. 
une palette ; il eft vu au microfcope. 

* La Figure 17. eft celle d’un des poils, vu 
encore au microfcope. Une pointe fort du 
milieu du bord de la palette de celui-ci. 

La Figure 18. eft celle d’un poil de la mê- 
me Chenille , groflî encore par le microfcope; 
il eft de ceux qui font faits en fer de pique. 
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Planche XXI. 

La Figure i. eft celle d’une Chenille de là 
quatrième Clafte , qui vit fur le faule; elle 
eft repréfentée dans l’attitude oil elle femble 
être lans tête, parce qu’elle a’retiré la fien- 
ne fous le prémier anneau, ec , les cornes 
écailleufes qu’elle porte au derrière, ouplus 
exactement, les étuis des deux cornes char- 
nues. /£, la partie d’une corne charnue que 
cette Chenille a fait fordr de l’étui e. Il relie 
encore dans cet étui une portion de corne 
charnue, plus longue que celle qui en eft de- , 
hors. La Chenille peut jetter cette corne do 
différens côtés ; au-lieu qu’elle la jette ici 
par-delà’ fon derrière, elle la peut jetter du cô- v 

té de fa tête, julqu’aflez près de laquelle elle 
la peut porter; d’oü il eft aifé de juger delà 
longueur que la Chenille peut donner à cette 
corne. 

La Figure 2. eft celle de la même Chenil- 
le vue du côté du ventre , la tête en-bas, 

& qui fe tient cramponnée fur une petite 

branche de faule, dont elle a mangé toutes » . 

lès feuilles, r , cette branche de laule qui 

paffe tout du long du milieu du ventre de là * 

Chenille. les deux cornes écailleufes qui 

font appliquées l’une contre l’autre. 

La Figure 3. repréfente la même Chenille 
dans une attitude , & dans une pofition oh 
elle laifïe voir la tête, quoiqu’elle foit logée 
dans une efpèce de- capuchon charnu, ec^ 
fes deux cornes écailleufes. 

La Figure 4. eft celle du bout du derrière: 

B 7 de. 
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de la Chenille des figures précédentes , groflîi 
à la loupe, y, chaperon charnu qui recouvre" 
l’anus, rf , deux efpèces de petites cornes 
charnues qui partent .de defTous l’anus, ec, 
les cornes écailleufes qui font hériflees d’é- 
pines, ou de piquans .fbg> corne charnue,, 
efpèce de fouet charnu qui eft forti de l’é- 
tm e. La partie fh , eft verdâtre, & la par- 
tie b g , eft pourpre. 

La Figure 5. eft celle de la Chryfàlide de 
cette Chenille , vue du côté du ventre. 

La Figure 6 . repréfente un morceau de bois 
un peu pourri b da , au-defl’ous duquel & dans 
lequel la Chenille fit fa coque, la eoque,. 
//, quelques feuilles de faule. 

La Figure 7. fait voir le morceau de bois 
delà fig. < 5 . retourné, & la coque ouverte. 
a b , la furface du morceau de bois, c , partie 
de la coque qui eft dans le morceau de bois 
qui: a été creufé.. 

La Figure 8- eft celle d’une autre coque r, 
faite fur le deffus d’un morceau de bois. L’ou- 
verture 0 , qui paroît à cette coque, eftcel- 
lepar laquelle le Papillon eft forti. Ces co- 
ques font auflî dures , & plus dures que le 
bois dont elles font faites. Les petits frag* 
mens de bois qui les compofent font exacte- 
ment appliqués & collés les uns contre les 
autres. 

La Figure 9. eft celle du Papillon vu par 
deflus, & dont les ailes fupérieures laiflèntà 
découvert une partie des inférieures. 

La Figure 10. fait voir le même Papillon 
de côté. 

P. L A N- 
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Planche XXII. 

La Figure i. eft celle d’une Chenille du 
Hiule, du même genre que la Chenille qui eft 
gravée PI. XXI. fig. i. &2. mais elle eft plus 
petite, & probablement d’une autre Efpèce ; 
il fe pourroit pourtant faire qu’elle ne diffé- 
rât de l’autre, qu’en fexc. L’attitude, finguliè- 
re dans laquelle elle eft repréfentée, eft com- 
mune à ces deux Efoèces de Chenilles. e,c , 
fes cornes écailleufes. fg ,, corne charnue 
qu’elle fait fortir pour s’en fervir comme 
d’un fouet, pour chaftèr les mouches qui fe 
pofent fur fon dos. L’ufage de cette partie ; 
eft plus important qu’il neleparoît; com- 
bien de Chenilles de toutes Efpèces périffent' 
chaque année , ou ne parviennent pas à fe 
métamorpholer en Chryfalides , ou en Pa- 
pillons, parce qu’elles n e peu vent pas chafler 
les Mouches qui viennent fe poferfur leur 
corps! (Left ce que nous verronsdans le on- 
zième Mémoire.. 

La Figure 2. eft celle de la même Che- 
nille de la fig. 1. vue par deflus , & repré- 
fentée étendue, & marchant comme les Che* 
nilles ordinaires, t, fa tête. c 3 e, les étuis de 
fes cornes charnues. 

La Figure 3. eft- encore celle d’une Che- 
nille de la quatrième Claffe, qui a au derriè- 
re deux longues cornes c-, e , qui font les 
étuis de cornes charnues. Elle vit fur l’ofier, 
& eft très petite. 00 , efpèces d’oreilles de • 
chat qu’a cette Chenille. 

La Figqre 4. eft encore celle d’une Che- 
nil-» - 
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nillc de la quatrième Clafle, mais d’un autre-' 
Gpitire que celles dont on vient de parler. 
o , fa queue qui n’eft point fourchue ; elle 
ne lert point d’étui à une corne charnue. 
Cette Gnenille eft celle que j’appelle le che- 
val marin. Elle prend des attitudes dans les- 
quelles elle reflemble plus à ce petit animal 
de mer , qu’elle n’y reflemble dans celle de 
cette fig. 4. 

La Figure 5. eft celle de la même Chenil- 
le étendue , & qui montre fa tête. 

La Figure 6 . eft celle d’une Chenille du. 
même Genre que celle des fig. 4. &j. que 
j’ai trouvée fur l’aubépine. 

La Figure 7. eft celle d’une feuille d’au- 
bépine, fur laquelle eft la coque conique c y 
que la Chenille de la fig. 7. y avoit filée. 

Les Figures 8, 9, 10, 11 &12, représen- 
tent, en différentes attitudes , cette Chenil- 
le de l’ofier que nous nommons le ziczac. 

La Figure 13. eft la Chryfalide de cette 
Chenille, vue du côté du ventre. 

La Figure 14. repréfente le Papîllon delà 
Chenille ziczac, vu de côté;, portant fes ai- 
les en toit. 

La Figure 15. repréfente le même PapiF 
lbn de la figure précédente , vu par deflus le 
dos. Ses antennes paroiflent dans cette fig. 15. 

La Figure 16. comme la fig. 14. fait voir 
le Papillon de côté , mais dans une attitude 
oh il redrefle fes ailes, qui laiffent alors fon 
corps à découvert. On peut remarquer dans 
les trois figures précédentes , que ce Papil- 
lon eft de ceux qui ont les jambes extrèmer 
ment velues.. 
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* 

SEPTIEME MEMOIRE . 
DE QUELQUES 

PAPILLONS SINGULIERS^ 

S A V 0*1 R, 

Du. Papillon paquet de feuilles fiches , du Papil- 
lon à tête de mort , if des petits Papillons de 
. I Maire if du chou» 

SR5B ^La fuite des Chenilles lingulières 
^ a ^ P ar ^ eurs formes , ou pàr leurs at- 
& n 'A titudes , nous croyons pouvoir don- 
ner P Ia Ç e à un aflez grand Papil- 
lon noéturne , qui n’eft pas remarquable par 
la beauté de fes couleurs ; il eft tout brun : 
mais il eft remarquable par la figure fous la- 
quelle il paroît loriqu’il eft en repos; ilfem- 
ble alors un véritable paquet de feuilles lé- 
chés *. Tout concourt à faire prendre cette 
idée, à qui le voit pour la prémière fois; fa 
couleur eft précifémcnt le brun un peu rou- 
geâtre d’une feuille d’orme fèche. Ses ailes 
fupérieures qui couvrent tout le corps, au- 
delTus duquel elles forment un toit, ont des 
nervures qui par leur efoèce de relief de par- 
leur difpofition imitent fort celles des feuil- 
les; leur contour lùpérieur eft dentelé f, 

comr 

* II XXIII. fig. t Si 4 . f fig. 1. 



Digifeed by Google 




42 Mémoires pour l’Histoire 

* 

comme feft celui de plufieurs feuilles. Les 
ailes inférieures cae, débordent beaucoup 
les fiipérieures , & ont de même & la couleur 
& les nervures & les dentelures des feuilles. 
En devant de la tête , il a une efpèce de 
bec pointu />, formé par les deux barbes, 
ou tiges barbues , qui fe réunifient là l’une 
contre l’autre ; elles femblent être le bout 
du pédicule d’une des feuilles. Les antennes 
le , couchées fur chaque côté du corcelet, 
& qui vontjufqu’à l’origine des ailes, paroil- 
fent être la continuation du pédicule d’une 
feuille. Enfin , fans expliquer davantage fur 
quoi la refiemblance eft fondée , ileftfiirque 
quand on voit ce Papillon , & qu’on ne fait 
pas qu’il eft un Papillon , on le regarde fans 
fe douter qu’il en foit un. Je préfentai le 
poudrier oü il y en avoitun, «à plufieurs per- 
fonnes ‘dont les yeux font accoutumes à 
obferver les productions de la Nature; je leur 
demandai ce qu’elles voyoient; & après avoir 
bien regardé & bien vu , elles me répondi- 
rent que ce que je leur montroisétoit un pa- 
quet de feuilles lèches ; c'eft aufii le nom 
qui doit lui refter. 

Ce Papillon , fingulier par fa forme , n’eft 
pas extrêmement rare dans ce pays ; mais 
comme de tous les noèturnes il eft peut-être 
un des plus tranquilles pendant le jour , & 
que quand il eft tranquille on le prend pour~ 
toute autre chofe que pour un Papillon , il 
n’eft pas étonnant qu’on ne le trouve pas 
dans la campagne. La Chenille d’oh il vient 
ne cherche point à cacher la coque qu’elle 
fe fait pour fe transformer ; cette coque eft 

fort 
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fort longue , & fouvent pointue à un des 
bouts à tel point , que fi l’autre bout étoit 
plus applati , elle auroit une figure à peu 
près conique *. La bafc de la coque efl: d’u- 
ne foie grilrltre, mais des poils entrent dans 
fa compofition ; fon tififu elt médiocrement 
épais & ferré; auflî n’eft-clle pas dure ; mais 
fon intérieur efl entièrement poudré d’une 
efpèce de farine qui bouche les vuides que 
les fils Iaifiènt entre eux. Cette poudre blan- 
che s’y trouve en aulfi grande & plus gran- 
de quantité -, que la poudre jaune dans les 
coques des Chenilles appellées livrées f. La 
Chryfalide elle-même dont la forme n’a rien 
de fingulier , & dont la couleur propre eft 
femblable à celle du commun des Chryfali- 
des , a fes anneaux tant du côté du dos, 
que du côté du ventre , entièrement blancs 
On voit qu’ils ne doivent leur blancheur 
. qu’à une couche de fàrinc dont ils font cour 
verts. La Chenille, avant que de fe transfor- 
mer en Chryfalide, jette apparemment une 
allez grande quantité d’une bouillie blanche 
par l’anus , comme la Chenille livrée jette 
une efpèce de bouillie jaune. Elle en enduit 
probablement les parois de fa coque, com- 
me l’autre enduit les parois de là fienne, de 
la bouillie jaune. Cette bouillie le lèche, & 
devient une poudre blanche qui s’attache au 
corps de la Chryfalide encore humide, lorf- 
qu’elle vient de fe défaire de fon fourreau de 
Chenille, & lorfque les mouvemens qu’elle 

fe 

* PI. XXIII. fig. j. t TtmtT.Parl. II. p*£. 20*. &* 
Suivants. f. Fig. 6 . &. /, 
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ù donne alors lui font toucher les parois de 
la coque. Voilà ce que l’analogie nous con- 
duit à juger de l’origine de cette poudre. 

Je tirai une de cesChryfalides de fa coque 
vers le ij Juillet. Quelques jours aupara- 
vant, un des Papillons paquet de feuilles fè- 
ches étoit déjà forti chez moi de la fienne. 
Le deflus du corcelet de cette Chryfalide 
étoit fendu *; je crus que le Papillon alloit 
en lortir fur le champ , néanmoins le jour 
iaivant il étoit encore renfermé ious fon en- 
velope de Chryfalide. .Je craignis alors qu’il 
n’cût pas eu la force de s’en tirer , & qu’il 
ne fût près d’y périr. J’entrepris, pour ainfi 
dire , cet accouchement ; j’emportai peu 
à peu par pièces tout l’habit de Chryfalide, 
& je parvins à en dépouiller entièrement le 
Papillon , fans lui avoir fait aucun mal. Dé- 
gagé de lès cnvclopes , il parut libre & vi- 
goureux. Pendant cette opération , je me 
confirmai ce que j’avois déjà vu , & que j’ai 
rapporté ailleurs , que chacune des parties 
extérieures du Papillon a des envelopes par- 
ticulières, pendant qu’il efl fous la forme de 
Chryfalide. Je vis très diftin&cmentles clpè- 
ces de gaines d’oh je tirai les antennes f. Le 
Papillon que je venois de mettre au jour, 
quoique fort, refta plus d’une heure fans que 
fes ailes panifient le déveloper; je croyois 
l’avoir fait naitre trop tôt ; mais au bout de 
ce tems fes ailes commencèrent à le plifier, 
à fe chiffonner, c’ert-à dire , à fc déployer, 
comme nous avons expliqué que fedéployent 
.... ceL 

II, XXIII. fig. 6. t Fig. *. if. 
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celles des autres Papillons * Elles prirent 
leur véritable forme , & le Papillon fe mit 
dans fon attitude fingulière. Celui-ci étoitun 
mâleéfc qui ne différait de la femelle , qu’en 
ce qu’il étoit plus petit, & en ce que fur le 
brun de feuille fèch'e de fes ailes, il y avoit 
des ondes noires qui n’étoienc nas fur les 
ailes de la femelle. H “ * 



J’ai eu les œufs de trois de ces Papillons 
femelles , mais qui n’ont point donné de 
Chenilles , parce qu’ils n’avoient pas été fé- 
condés par l’accouplement. Ce font de pe- 
tites boules f , dont la couleur dominante 
eft un bleu tel que celui qui a été un peu 
trop épargné fur la fayence. Deux bouts 
oppofes font d un brun noir , & deux ou 
trois cercles du même brun parallèle# en- 
tre eux , & parallèles à ces bouts, entourent 
lœur, & le rendent un très joli œuf, nui 
femble être, de fayence. " 

Le Papillon paquet de feuilles fèches ap- 
partient a la cinquième ClafTe des phalènes; 
il n’a point de trompe fenfible, & il a des 
antennes à barbe. Il vient d’une des plus 
grandes Chenilles de ce ‘pays | : elle a 
jufqu’à quatre pouces de longueur, & envi- 
ron fept lignes de diamètre ; on en trouve 
de plus petites-, qui font celles apparem- 
ment qui donnent des Papillons mâles. C’eft 
dans nos jardins qu’il faut chercher ces Che- 
nilles; elles vivent des feuilles de poirier 
& de celles de pêcher. Celle que j’ai fait 
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repréfenter PI. XXIII. fig. io. m’avoit été 
donnée par M. du - Haine! , & elle lui avoit 
été envoyée pour moi par M. de Nainvil- 
liers fon frère, qui l’avoit trouvée ^ir un 
pêcher de fon Château de Nainvillier™ près 
Pluviers. Dès que je l’eus reçue, je lui donnai 
des feuilles de poirier qu’elle parut trouver 
très bonnes. M. de la Hire , grand Altronome 
& grand Gé.omètre, écoit encore un attentif 
oblcrvateur de toutes les productions de la 
Nature ; il a ramalTé avec loin pendant plu- 
iieurs années les Chenilles des environs de 
l’Obfervatoire ; il tenoic un Journal oh il dé- 
crivoit celles qu’il avoit trouvées; il favoit 
deffmer & même peindre, à côté de fa courte 
defcription il efquiffoit l’infeéte. Ce Manuf- 
crit de M. de la Hire a paffé dans les mains 
de M. du Fay, qui me l’a remis. Il y elt 
fait mention de la Chenille du Papillon pa- 
quet de feuilles lèches. M. de la Hire dit 
qu’on lui en apporta une le ao Juin 1688, 
qui avoit près de quatre pouces de longueur, 
qu’on avoit prife fur un poirier de bergamot- . 
te dont elle mangeoit les feuilles. Quelques 
jours plus tard on lui apporta quatre Che- 
nilles de la même Efpèce, mais un peu moins 
grandes , dont trois avoient été trouvées 
lur un poirier, & la quatrième fur un pê- 
cher. 

Cette grande Chenille eft de la Gaffe de 
celles à feize jambes , & peut être placée par- 
mi les demi-velues. Sa couleur dominante 
elt un gris de fouris , qui tire un peu fur le 
cendré, qui tient moins de l’ardoifé que le 
gris de fouris ordinaire ; c’elt la couleur du 
b . -o. Vi . .< .<ie£ 
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dcflus de fon corps. Le deflous, le ventre 
eft d’un feuille-morte mêlé avec des taches 
d’un brun plus foncé. Elle porte fur le pé- 
nultième anneau une corne * allez courte, 
& de fubllance charnue. Plufieurs particu- 
larités peuvent aidera faire reconnoitrc cette 
Chenille. Dans la ligne qui marque la répa- 
ration de la partie Ultérieure , de de la par- 
tie inférieure, il part de chaque anneau un 
appendice charnu ppp &c. dirigé perpendi- 
culairement à la longueur du corps, & ter- 
miné par une pointe moufle. A fa bafe , cet 
appendice à moins d’épaifleur que de largeur, 
l'on contour efl: bordé d’aflez grands poils 
roux: de pareils poils partent aufli du corps 
dans les intervalles des appendices. Les deux 
appendices 00 , les plus proches de la tête, 
ont quelque air de deux oreilles. Les poils du 
deflus du corps font courts, on ne les voit bien 
qu’à la loupe. Elle en a pourtant de plus longs, 
& qu’elle ne montre qu’en certains tems , 
qui font très propres à la caraétérifer ; c’efl 
principalement à la jonftion du premier an- 
neau | avec le fécond, qu’ils fe trouvent; il 
y en a auflr de ceux dont je veux parler, à 
la jonélion du fécond anneau avec letroi- 
fième. Quand la Chenille courbe fa partie 
antérieure en-bas, les jonctions de fes prè- 
miers anneaux, qui font cachées lorfque la 
Chenille efl Amplement étendue, font alors 
à découvert ; elles fe font remarquer par leur 
couleur, qui efl: d’un bleu foncé, mais beau. 
C’eft alors auflï que paroiflent des poils 



* PI. XXIII, fig, 10, t, t >0. 0, 
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de même couleur, & de figure fingulière *. 
La partie par laquelle iis fe terminent reflem- 
bleroit très bien à un fer de pique , fi elle 
ctoit aufli platte, mais elle eft plus renflée f. 
A la jonftion du premier anneau il y a une 
frange de pareils poils: elle eft cachée quand 
les anneaux font autant appliqués l’un contre 
l’autre, qu’ils peuven^ l’étre, & elle eft à 
découvert ouand les anneaux s’écartent l’un 
de l’autre. Il y a encore de ces poils fingu- 
liers, mais en moindre quantité, à la jonc- 
tion du fécond anneau avec le troifième. En- 
tre les deux anneaux dont je viens de parler, 
il y a encore d’autres poils d’une ftrufture 
particulière , & qui m’ont échapé pendant 
que j’oblèrvois la Chenille vivante. Ceux en 
forme de pique s’étoient apparemment faifis 
de toute mon attention. C’eft dans la pré- 
mière envclope de. la coque que j’ai trou- 
vé les poils de la féconde efpèce , & leur 
couleur bleue, comme celle des poils enfer 
de pique, me perfuade qu’ils font aufli pla- 
cés dans les jon&ions du prémier anneau 
avec le fécond , & du fécond avec le troi- 
fième. Ces nouveaux poils, font des poils 
compofésj:; ils font des ei'pèces de poils en 
plume, ou en duvet, ou, plus exactement, 
ils font un paqnet de poils , qui a tantôt la 
forme d’un petit balai , tantôt celle d’une 
palme f. Deux taches blanches de fi- 
gure triangulaire fe font remarquer fur la 

par- 
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partie fupérieure du fécond anneau. On ap- 
perçoit de plus fur la partie fupérieure de 
chaque anneau deux tubercules roux, char- 
gés chacun de poils de médiocre grandeur. 
A la jonétion des anneaux, il y a des cfpè- 
ces de cordons charnus , qui ne font pas fi 
diftinéts à beaucoup près furies anneaux des 
autres Chenilles. La tête eft bleuâtre', &pa- 
roitroit bleue , fi elle n’étoit pas garnie de 
quantité de poils roux. .0 

La peau de cette Chenille mérite d’être 
obfervée à la loupe , elle ne paraît qu’un 
rczeau *. Sa tiffure cil fcmblable à celle d’u- 
ne éponge fine. 

On trouve aufii la Chenille de ce Papillon 
parmi les Infeftes d’Angleterre , qu’Albin a 
donnés au public. Dans la même Planche où 
il a repréfcnté la Chenille, il y a aufii repré- 
senté fon Papillon dans une attitude allez 
fingulière, dans laquelle il a cependant l’air 
d’un Papillon , & qui n’eft pas celle qui lui 
. efl le plus ordinaire. 

Entre les Papillons que nous avons cités 
pour exemple de ceux qui appartiennent à 
la prémière Gaffe des phalènes , efl: celui 
qu’on appelle à tète de mort f , parce que 
la trille figure de cette tête iè trouve allez 
bien deflinéc fur fon corcelet. Lorfqu’oa 
confidère ce Papillon \ , on efl frappé de 
cette rcffemblance; & nous avons dit que le 
peuple d’une grande Province du Royaume 
ne l’avoit que trop remarqué ; que Je peuple 
, ' 'lu ' de 
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de Bretagne eft allarmé dans les années oîi 
il voit de ces Papillons , il les regarde com- 
me les avant-coureurs de maladies épidémi- 
ques & peftilentielles. Un Curé de Bretagne 
l’a décrit, ce Papillon , dans le Mercure" de 
France, Juillet 1730, comme revêtu de tout 
ce qu’une pompe ninèbre offre de plus trifte, 
les ailes lui ont paru marquetées comme une 
efpècc de drap mortuaire. MaJhcureufemcnt 
ce Papillon a encore une Angularité qui a 
concouru avec l’autre, à le faire prendre pour 
un préfage funefte. Dcs’ricns font capables ■ 
de faire de grands dérangemens, dans des 
imaginations qui aiment à s’effrayer. Les 
Papillons , au moins tous ceux que je con- 
nois , font les plus muets de tous les ani- 
maux ; s’ils font du bruit , ce n’eft qu’avec 
leurs ailes , & cela pendant qu’ils volent. 
Celui-ci , dans le tems qu’il marche, a un cri 
qui a paru funèbre; au moins eft-il le cri d’u- 
ne bonne ame de Papillon , s’il gémit des 
malheurs qu’il annonce. Ce cri , au relie, .. 
mérite d’être examiné par les Phyficiens ; 
dès qu’il eft particulier à une Efpèc’e de Pa- 
pillon, il demanderoitfcul que nous reprifiions 
l’Hiftoire de celle-ci, quenous n’avonsqu’é- 
bauchée dans le I. vol. Mém. 7. Le cri de 
notre Papillon eft affez fort & aigu; il a quel- 
que reffemblance avec celui deslouris, mais 
il eft plus plaintif; il a quelque chofe déplus 
lamentable. C’eft fur-tout lorfque le Papil- 
lon marche, ou qu’il fe trouve mal àfonaife, 
qu’il crie ; il crie dans les poudriers , dans 
les boîtes 011 on le tient renfermé ; les cris 
redoublent lorfqu’on le prend, & il ne celle 
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.te crier tant qu’on le tient, entre les doigts. 
Zn général il fait grand ufage de la faculté 
de crier, que la Nature lui a aecordée. 

N ous ne connoifi'ons point encore d’infec- 
tes qui aient l’organe de la voix. S’ils trous 
font entendre des fons , des bruits qui imi- 
tent ceux de la voix, ces ions font produits 
par les frottemens réitérés de quelques-unes 
de leurs parties extérieures contre quelques 
autres de ces mêmes parties. J’ai déjà dit dans 
le Mémoire cité ci-deflus, que le cri de no- 
tre Papillon n’eft pas dû à une autre caufe. 
J’ai dit dans le même Mémoire , que j’igno- 
rois quelles étoient les parties qui, parleur 
frottement , produisent ce bruit : j’ai eu 
depuis occafion de l’examiner fur plufieurs 
de ces Papillons. Il m’a été aifédereconnoi- 
tre que les frottemens des ailes les unes con- 
tre les autres , que les frottemens des ailes 
contre le corps , ou contre le corcelet, & 
qu’erün les frottemens du corps contre le 
corcelet , ni ceux de quelques anneaux les 
un contre les autres, n’avoient aucune parc 
à ce cri. Les efpèces décris cqnnus d’un 
grand nombre d’Inleftes , comme ceux de 
certaines Sauterelles , ceux des Grillons , ceux 
dps Çigalcs , ceux de plufieurs Scarabés de 
différées Genres., font dus à quelques-uns 
des frottemens que je viens d’indiquer. Mais 
j’avois beau tenir les ailes , le corps & le 
corcelet du Papillon afïujettis , il n’en crioit 

Î as moins, il n’en crioit même que plus fort. 
)e tous les Infeêles il eft celui qui feroit le 
pliîs propre à faire prendre fon cri pour une 
véritable voix; car le cri paroît partir du 
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même endroit d’où partent ces fortes defons. 
La trompe eft , à proprement parler , la 
bouche du Papillon ; la trompe de celui-ci 
eft épaiffe, & afiefc courte , elle forme au plus 
deux tours de fpiralc ; elle eft logée entre 
deux barbes, entre deux tiges barbues. C’eft 
de l’endroit où elt placée la trompe , que 
0 fort le cri ; c’ell de quoi il m’a été aifé de 
m’afliirer: il me l’a été en même tems dere- 
. connoitre qu’il étoit produit par les frot- 
temens des tiges barbues * contre la trom- 
pe. Chacune d’elles elt un cordon plus lar- 
ge qu’épais , une efpècc de lame qui fe 
termine par un pédicule dont l’infertion & 
l’attache font dans le defTous de la tête. 

J Ces lames font pofées de chan ; la cour- 
bure d’un de leurs côtés elt telle que cccô : 
té s’applique exactement contre la tête le* 
long de laquelle la lame s’élève ; ainli ce 
côté, qui eft, à proprement parler , l’inté- 
rieur, elt concave, pendant que le côté ex- 
térieur dt convexe. Ces lames font deux 1 
cloifons , entre îefquelles la trompe eft lo- 
gée; elléf font exactement appliquées con- 
tre la tête , mais ce n’eft qu’à leur origine 
qu’elles lui font adhérentes. Un des bouts 
du rouleau formé par. la trompe, eft toùché- 

{ >ar une de ces cloifons , vSc l’autre l’eft par 
'autre. 

Pendant que je tenois le Papillon affujetti, 
pendant qu’il crioit le plus fort qu’il lui étoit 
poftible , j’ai paffé une épingle dans le cen- 
tre du rouleau , j’ai étendu la trompe f. Quy)d 
; la 

« 
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la trompe a été bien étendue , quand elle 
n’a plus été entre les cloifons barbues, le Pa- 
pillon a- été entièrement muet , il n’a pas fait 
entendre le moindre cri. J’ai enluite aban- 
donné la trompe à elle-même; elle s’elî rou- 
lée fur le champ , le rouleau s’eft logé en- 
tre les barbes , & fur le champ la voix &la 
forte voix efi: revenue au Papillon. Pourm’afc 
furer plus pofitivement que ce n’étoit pas de 
la trompe que ce bruit partoit ( car roulée , 
elle en auroit pu faire un qu’elle ne faifoic 
oas étant étendue) ; j’ai palfé l’épingle lbus 
es deux bouts iüpérieurs des cloifons bar- 
aues, c’efi-à-dire entre ces cloifons & la tê- 
te * : en éloignant enfuite l’épingle de la tê- 
te, je tirois les deux barbes en-devant , je 
les éloignois de la trompe , je mettois à dé- 
couvert les deux bouts de fon rouleau. Quand 
donc les bouts de la trompe n’étoient plus 
ni cachés , ni touchés par les cloifons bar- 
bues, le Papillon ne faifoit plus entendre de 
cri. Enfin j’ai écarté de la tête une feule 
cloifon , & j’ai laifle l’autre en place, je n’ai 
.découvert qu’un bout de la trompe ; le cri 
alors a continué , mais il a été plus foible, 
moins fourni. 

Il eft donc certain que c’eft & de la trom- 
pe, & des deux barbes entre lefquelles elle 
eft, que dépend le cri de ce Papillon; & 
dès qu’on fait que cela doit être , on voit 
en partie comment cela eft ; on efi: attentif 
à obferver les barbes , & on remarque que 
pendant que le Papillon crie , elles ont chacu- 
ne 
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ne des moüvemeps aflez prorats , qui les 
éloignent un peu, & qui les rapprochent al- 
ternativement du rouleau. Elles (e meuvent 
parallèlement à.ellcs-mêmes en avançant vers 
le milieu de la tête, & cnfuite en s’en écar- 
tant un peu. Voilà les mouvemens néceflni- 
res pour produire les frottemens d’où nait 
le cri. 

Le vrai efl néanmoins , que j’ai inutilement 
tenté de frotter une épingle contre un des 
bouts du rouleau de la trompe , je ne fuis 
joint parvenu à produire de cri ; mais ap- 
jaremment que le Papillon ménage mieux 
es frottemens , que je n’ai fu les ménager, 
’aurois été difpofé à croire que l’air, pour 
jroduire ce bruit , demandoit à être renfer- 
mé entre les cloifons& la trompe, fi le bruit 
ne ie fût pas fait entendre lorlque je tenois 
une des lames éloignée de la trompe. Au- 
deflous de la trompe à fon origine , il y a 
jine membrane tendue qui peut bien avoir 
part au bruit. Je ne me lutterai point de ré- 
péter, que nous devons nous attendre que 
dans les ‘plus petits fujets , 'il reliera toujours 
quelque chofe que nous ignorerons, 

La membrane dont nous venons de parler, 

§ aroît percée au-deflbus de la trompe , de 
eux trous dôntl’ufage m’efi: abfolument in- 
connu. La trompe de notre Papillon à tête 
de mort, n’eft pas faite comme les trompes 
longues & plattcs par lefquelles pafl’e le lue 
nourricier , & par lefquelles le Papillon ref- 
pire l’air. Ces gfofies trompes ne ferviroient- 
elles que de conduit au fuc des plantes, les 

deux 
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deux trous donneroient-ils entrée ou fortie 
à l’air dans le corps du Papillon? 

Nous avons dans ce pays des phalènes dont 
les ailes ont plus de furface que celles de la 
phalène à tête de mort; mais jen.e crois pas 
que nous en ayons dont le corps ait plus de 
volume de de malle. Ses couleurs dominantes 
font un brun noir & le feuille-morte ; fa tê- 
te ctl noire; fes antennes font de celles que 
nous avons appelléesprilmaticjucs. Leur porc 
a été mal repréfenté dans la ftg. 2. PI. XIV'. 
Tome I. Le Papillon avoit perdu les fiennes 
lorfqu’on ledeftina; leur direction eft fouvent 
plus perpendiculaire à la longueur du corps 
du Papillon , qu’elle ne l’elt dans la fig. 4. 
Fl. XXIV. Une de leurs faces la plus large , eft 
couverte de poils très courts , difpofés fur 
dilférentes lignes , comme les dents des li- 
mes , appellées râpes ; cette même face eft 
quelquefois blanchâtre ou jaunâtre, le relie 
cil brun, excepté la pointe de l’antenne qui 
eft blanchâtre. Toutes les parties du corps, 
& fur-tout le ventre de le corcelct, font bien, 
fournis de poils ; le deflus du corcelet eft 
d’un noir, ou plutôt d’un gris de maure ve- 
louté ; mais la tache qui fournit le fond de 
les contours de la figure de la tête de mort 
* eft feuille-morte, de ce font des points de 
de petits traits noirs qui achèvent de dek 
fincr la figure de cette efpèce de tête fur 
le fond feuille-morte. Tout du long du 
corps règne une large raie d’un violet prel- 
que noir; les endroits de chaque anneau. 



* pi. xxiv. fig. î. 
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iur lefqucls cette raie ne pafte point, lbnt 
feuille-morte ; il y a encore du noir lur les 
côtés, & il y en a encore dans le creux du 
iîllon formé par la jonétion de chaque an- 
neau; ce n’eit que là qu’on voit du noir fur 
le ventre , tout le reftc cft feuille-morte. 
Le defl'ous du corcelet, & les poils qui font 
fur la partie fupéricure des jambes ou furies 
cuiiles, font aulli de cette couleur ; mais le 
refte des jambes clt noir & pointillé de jau- 
ne. Le fond de la couleur du defius des ai- 
les fupérieurcs elt encore un gris de maure 
nué : dans quelques endroits il y a des on- 
des & des taches d’un velouté noir , mais 
les taches & les ondes qui s’y font le plus 
remarquer, font celles qui font jaunâtres. Le 
deflous de ces mêmes ai es effeuille- morte, 
mais vers la bafe ce feuille-morte eft rayé do 
noir; une raie noire pofée un peu plus près 
de la bafe que de l’origine de l’aile, part du 
côté extérieur , & va prefque julqu’au côté 
intérieur. Le fond de la couleur des ailes in- 
férieures elt encore un jaune feuille-morte, 
fur lequel fe trouvent deux raies noires à 
peu près parallèles à la bafe de l’aile ; celle 
qui en elt la plus proche eft dentelée. 

C’eft encore de M. du Hamel que j’ai eu 
• ‘ les prémières Chenilles * , defqueîles font 
venus chez moi des Papillons à tête de mort. 
11 m’en donna à la fois fept de cette Efpèco 
que M. fon fière avoit trouvées à fa Terre 
de Nainvilliers fur un jafrain,des feuilles du- 
quel elles fe nourrifloient. Lorfque je les 

rc- 
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reçus, le 16 Juillet , le tems où clics dé- 
voient fe métamorphofer étoit prochain, 
ainfi leurs couleurs pouvoient être altérées ; 
cependant un beau jaune d’une nuance plus 
iiaute que le citron , étoit étendu fur pref- 
que tout leur corps; elles avoient de cha- 
que côté fur leurs anneaux, excepté fur les 
trois prémiers , une de ces longues taches 
en manière de boutonnière, & pofées obli- 
quement, dont chacune étoit d’un beau verd; 
leur moitié la plus proche de la tête étoit 
pourtant d’un verd plus pâle que l’autre. La. 
partie fupéricurc de tous les anneaux qui 
avoient des boutonnières, étoit picquée de 
points d’un verd prefque noir, mais les trois 
prémiers anneaux étoient purement jaunes. 
Le devant de la tête étoit du même jaune 
que le relie, mais il étoit bordé de chaque 
côté d’une bande d’un brun prefque noir. 
Cette dernière couleur étoit aufli celle des 
jambes écailleufcs. La corne c , que cette 
Chenille porte fur fon derrière, eft remar- 
quable par fa courbure; elle fc tortille vers 
le délias du corps , comme les queues de 
quelques chiens. Vue à la loupe, elle fenr- 
ble faite de l’alTemblage de quantité de pe- 



tites rocailles. 

Ces Chenilles ne touchèrent point aux 
feuilles de jafmîn que je leur offris, le tems 
ou elles n’avoient plus befoin de manger 
étoit arrivé ; auffi dès la nuit fuivante elles 
entrèrent dans la terre qui rempliffoit en par- 
tie les grands poudriers où je les avois ren- 
fermées ; peut-être pourtant qu’elles ne la 
trouvèrent pas d’une confillancc convenable; 

C r deux 
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deux revinrent fur la furface, elles y reitè- 
rent tranquilles ; 6c enfin le 24 Juillet elles 
s’y transformèrent en Chryfalides*, 6c les- 
autres apparemment perdirent leurs formes 
de Chenille, à peu près dans le même tems,. 
dans les coques qu’elles s’éroient faites en 
terre, 6c de terre. La foie n’entre pour 
rien ou pour peu dans la compofition de ces 
coques, dont l’intérieur ale lifie 6c le poli 
d’une terre humide qui a été bien applanie- 

Quoique j’eufie attendu des Papillons à 
tête de mort de ces Chenilles , quand j’eus 
vu leurs Chryfalides, je crus qu’elles étoient 
celles de quelque autre Papillon. Celui à 
tête de mort a une grofiè trompe 6c allez 
courte; 6c la trompe qui écoit étendue fur 
chacune de ces Chryfalides , paroifioit aufii 
longue & auffi effilée que les trompes plât- 
res qui le roulent en un grand nombre de 
tours. De ces Chryfalides fortirent pour- 
tant des Papillons à tête de mort, 6c à grof- 
fes trompes 6c allez courtes ; mais apparem- 
ment que lorsque la trompe fe tire de fes 
envelopcs, elle fe raccourcit, 6c qu'elle grol- 
üc de ce dont elle devient plus courte. 

Ces Papillons font nés chez moi à Paris , 
entre le 5 Septembre 6c le 29 Oétobre , 
pendant que j’en étois abfent. En Poitou où 
j’étois alors, 6c 011 on m’avoit apporté une 
groffe coque de terre , dans laquelle étoit 
une Chrylalide delà même. Chenille, lePa- 
pillon en lortit les premiers jours d’Oélobre. 
C’clt auffi vers la fin de Septembre 6c au. 

com- 

.. * fl. xxiv. fig. s. & h 
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commencement d’O&obre que l’on trouve 
de ces Papillons. Ils entrent; allez .volon- 
tiers dans les apartemens ; ils volent avec 
grand bruit, & je fai des Couvens oli tou- 
tes les Religieufes d’un même Dortoir ont 
été très effrayées par un feu! de çes Papil- 
lons qui s’étôit avifé d’y venir voler. Les 
Chenilles du Papillon à tête de mort, qui* 
fe font transformées en Chryfatides vers la 
fin de Juillet , donnent donc ce Papillor* 
dans la même année , vers la fin de Septem- 
bre. Aucun de ces Papillons n’a pondu des 
œufs chez moi , peut-être ne les pondent- 
ils qu’après la fin de l’Hiver. 

Les Papillons à tête de mort ne paroîflent 
pas feulement dans les différentes Provinces 
dnRoyaume, des pays plus froids & des pays 
plus chauds peuvent leur convenir. Les 
Planches d'Albin apprennent qu’on les voit 
en Angleterre. M. le Marquis dcCaumontj 
connu par fon goût pour les Arts , les Scienr 
ces, & les Belles-Lettres, m’a envoyé d’A- 
vignon la Chenille de laquelle vient ce Pa* 
pillon; il l’avoit trouvée fur le jafmin , des 
feuilles duquel elle fait fon aliment ordinai- 
re. J’âi reçu d’Egypte plufieurs de ces Pa- 
pillons , qui y avoiént été pris par M. Chan- 
ger, aue nous avons déjà eu occafion de ci- 
ter. Mais de tous les pays ou il vole, la 
Bretagne eft peut-être le feul oh on fe foit 
avifé de le craindre, oh il jette la confirma- 
tion dans l’efprit du peuple , & oh on le re- 
garde comme un avant-coureur de maladies 
funeftes. L’ame ne peut que trop fur le 
corps en quelques circonftances ; elle peut 

C <5 lui 
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lui donner des difpofitions , ou au moins- • 
augmenter celles qu’il a aux maladies, donc 
elle craint vivement qu’il ne foie attaqué. 
Mais commenc guérir le peuple d’un préju- 
gé qu’il a une fois reçu? il fe tranfmct de 
père en fils. Le peuple ne lit point. On 
aurait beau dire à celui de Bretagne , que 
le Papillon à tète de mort n’cft nulle part 
ailleurs de mauvais augure ; que l’arrange- 
ment de taches qui font lur l'on corcelet "ne 
lignifie rien; on auroit beau lui expliquer la 
caufe pbyfique de fon cri , de long-tcms il 
ne regarderoit ce Papillon avec autant d'in- 
différence que les autres Papillons. Les er- 
reurs populaires tiennent trop bien. Dans 
la féconde partie de l’Extrait que les Jour- 
nalises de Trévoux ont donné du prémicr 
volume de ces Mémoires *, ils nous offrent 
des motifs pour adoucir les regrets que nous 
pourrions avoir de nous trouver dans l’itn- 
pui fiance de difliper de tels préjugés ; &qui 
plus eft , des motifs capables de retenir ceux 
qui feraient en état d’éclairer le peuple, de 
Jedefabufer fur la caufe de certains phénomè- 
nes qui l’effrayent. Dans le dernier Mémoi- 
re du prémicr Tome de cet Ouvrage, Part. IL 
pag. 380. j’ai dit qu’on ne croirait pas que 
des excrémens de Papillons fufiènt capables 
de remplir les peuples de terreur ; qu’ils l’ont 
pourtant fait , & qu’ils le feront encore ap- 
paremment : qu’entre les pluies de fang 
que les Hiftoriens nous ont raportées com- 
me 

* 

* Mémoires poiu l’Hiftoire de* Science* 5 t de* 
beaux Art*, Juillet 173*. page 32(3, 
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me d’effrayans prodiges , il y en a eu qui 
netoient autre chofeque les excrémens rou- 
ges, qui avoicnr été dépoiés par un grand 
nombre de Papillons: qu’une prétendue pluie 
de fang tomba à Aix, 6c aux environs, vers 
le commencement du mois de Juillet i(5o8, 
6c qu’heureufement il y avoit à Aix un Phi- 
lo fophe , M. de Peirel'c, qui prouva démolir 
ftrativement que cette pluie, qui avoit été 
regardée comme l’ouvrage du Diable 6c des 
Sorciers, étoit due à des Papillons. Les 
Journalises de Trévoux, au compte qu’ils 
ont rendu de ce fait , ont ajouté les rér 
flexions Levantes. Le public , difent-ils , a 
toujours droit de i'allarmer ; il ejl coupable , 
tout ce qui lui rappelle l'idée de la colère du» 
Dieu vendeur , n eft jamais un fujet faux , de 
quelque ignor ar.ee philofop bique qu'il foit accom- 
pagné. Dieu fe fert de tout , C sf il a fur-tout 
droit de fe fer vir de notre ignorance pour punir 
notre malice , fur-tout lorfque ce n'efl que dans 
des vues de mif [ri corde , qu'il ne fait que mena - 
cer. Al. d: Pe/refc eut devant les hommes la 
gloire de les détromper d'une erreur philofophi- 
que : ceux qui avoient crié au prodige fur une 
chofe qui en étoit toujours un , rendirent fans 
doute un plus grand fervice à ceux qu'ils rame- 
nèrent par- là à la crainte & à l' admiration du 
véritable , prémter , & unique Auteur de tous' 
les prodiges , foit naturels , Joit furnaturels. Ces 
réflexions ont été aiïurément diélées aux 
Journalises par leur piété; je doute pour- 
tant qu’ils voulurent recevoir les étranges 
conféquences qu’on en pourroit tirer. Alîu- 
réenent ils adouciroient au moins par des 

• ry * 
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modifications ce qu’elles paroîtroient avoir 
de trop dlir. Malgrd le droit que le public *■ 
de s'allarmer , y maigre' le droit qu'a Dieu de 
Je fervir de notre ignorance, pour punir noire 
malice , s’ils fc trouvoient dans quelque en- 
droit cîi le peuple feroit effrayé par une pré- 
tendue pluie de fang , ou par quelque autre 
merveilleux phénomène, &oh on l’attribue* 
roit au Diable &aux Sorciers, je doute qu’ils 
aimaflent mieux confirmer le peuple dans 
l'on erreur, que de l’en tirer. Ne trouve- 
roient-ils pas alors plus convenable d’exci- 
ter le peuple à l’amour de Dieu, en lui ex- 
pliquant la caufe de la merveille dont il efl 
frappé , que de chercher à augmenter fa 
crainte, en le fortifiant dans fon erreur? 

Au refte, cet endroit n’eft pas le feul de 
l’Extrait que nous citons, oit les Journalis- 
tes ont paru penfer que pour exciter à la- 
piété , il ne faloit pas s’embarrcfler des idées 
exactes , & qu’ils ont même paru craindre 
qu’oi> ne les cherchât trop. J’ai prouvé que 
les métamorphoses des Infettes n’ont riefi 
de réel , que l’Infette qui nous fembie mé- 
tamorpholé , eft un Imefte qui a quitté des 
vêtemens organifés y fous lesquels il a crû , 
& fous lesquels fa véritable forme avoit été 
cachée. En parlant, un peu auparavant, 
des faufles idées qu’on avoit priles de ces 
fortes de transformations, j’ai marqué mon 
étonnement de ce qu’un célèbre Métaphyfi- 
cien, dont le génie a fait grand honneur à 
la Nation, le Père Malebrancheen un mot, 
que je n’avois pas nommé , mais que je 
croyois avoir aflez défignéj j’ai marqué «dis- 

î 
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je , mon étonnement de ce que lePèreMa- 
lebranche avoit dru trouver une image d’un 
des plus grands myÜères de notre Religion, 
de la réfurre&ion des corps, dans les trans- 
formations des Infcétes. Nous mourons, 
nos corps fe détruiferft, fe décompôl'ent, & 
font réduits en pouflière: cette pouflicre cft 
difpcrfëe, elle engraifle nos terres , de les 
plantes en profitent. La Foi nous enfeigne, 
& nous le devons croire, que nous refiufci- 
terons cependant avec notre propre corps; 
qu’elle reiîemblance y a-t-il entre cette mi- 
raculeufe réfurrc&ion, & la transformation 
d’un Infefte qui n’a point cefle de vivre, qui 
elt parvenu à prendre tout fon accroifiement, 
& qui dans un certain moment nous paroît 
tout à coup autre qu’il était , parce qu’il 
s’elt défait de vêtemens qui le tenoient em- 
mailloté? Y a-t-il apparence que la Foi exi- 
ge que nous croyions qu’il y a de la refiëm- 
blance entre des faits fi différons? Les Jour- 
.naliftes paroiffent le vouloir prouver; ils 
• difent * que j’ai peut-être cru que cette idée, 
étoit particulière à ce Métapbxficien , qu'elle ejl 
dei Pères memes de l'Eghfe , qu'elle ejl de tout 
ce qu'il y a en de grands hommes dans le Cbrif- 
tianifmc ; & pour mettre le comble à la fo>- 
ce des autorités , qu'elle ejl de Saint Paul; 
elle c(l de Jéfus-Cbrift , (S’c. Elle ejl au moins 
fur le modèle de mille figures , allégories , para- 
boles , métaphores , même moins fenjihles encore r 
que ‘jéfus-CbriJl , fes Apôtres , C5 3 les Prophè- 
tes nous ont damées de tous les divers myjlères y 
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fpecialement de celui de la réfurreüion. Ne nour- 
ri:! on s point une faujfe pietJ, mais n' nions rien à U 
vraie. Quoi, ôterons-nous quelque chofe à la 
véritable piété, li nous penfons que le Père 
Malcbranche, fublime Métaphyficien & grand 
Phyficién , n'uuroit {fes dû regarder la trans- 
formation des Infedes comme une image de 
la réfurredion.de nos corps? Il avoit étu- 
dié les Infedes, il nourriffoit des formica- 
leo , & il devoit a flu rément avoir des idées 
plus nettes , plus précifes des transforma- 
tions., que celles que les Saints Pères enont 
eues. Quand tous les Pères de l’Eglife au- 
roient parlé de l’immobilité de la l’erre, 
quand ils en auraient fait le fujet de leurs 
métaphores , & de leurs allégories , je pour- 
rais être étonné qu’un grand Altronome vou- 
lût la Terre immobile. Pour ce qui eft de 
l’autorité adorable de Jéfus-Chrill même, 
citée ici, je ne fai pas qu’elle nous enfei- 
gne une rclfemblance entre la réfurredion de 
nos corps, & les métamorphofes des Infedes. 
Son admirable parabole du grain de bled qui . 
tombe en terre, qui y pourrit en quelque forte, 
& qui y germe, n’a rien de commun avec la 
métamorphofe d’une Chrylâlide en Papillon: 
pour qu’elle fe fafle cette métamorpholè,Ia 
Chryfalide ne dort point fe corrompre, elle 
ne doit point pourrir, ni germer. Le Papil- 
lon n’a aucun accroiilement à prendre , il n’a 
qu’à quitter une envelope , un vêtement 
qui le cachoit à nos yeux. Comment les 
journalifles n’ont-ils point craint d'allarmer 
la véritable pieté , en prononçant que la mé- 
tamorpholè des Infedes prife poux - une ima- 
ge 
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gc de notre réfurreétion , eft fur le modèle de 
mille figures , allégories, paraboles , & métapho- 
res , mime moins fenfibles encore , que Jéfus- 
Cbrift , fes Apôtres , (jf les Prophètes nous ont 
données de tous les divers myftèrcs , & Jpe'cia- 
lemcnt de celui de la réfurreétion ? Qu’cft-ce 
qui les forçoit à prononcer que cette image 
eft fur le modèle de mille autres , & de mil- 
le autres moins fenfibles , employées par 
jefus-Chrift, &c.? 

Enfin pourtant, les Journaliftes veulent 
bien convenir qu'il n* y a pas de réfurreétion 
dans la transformation des Infeétes ; il n'y a mê- 
me rien de miraculeux , difent-ils , puifque cet 
exprejfions révoltent : mais il y aprefque quelque 
chofe de fupérieur au miracle. Ce feroit pré- 
cifémpnt cette dernière exprelfion qui pour- 
rok révolter, aufii l’expliquent-ils dans l’in- 
ftant. Il y a là quelque chofe au moins de bien 
propre à nous donner une idée d'une puijfance ca- 
pable d'opérer les plus grands miracles , &c. 
Voilà le vrai, & ce que les Journaliftes fem» 
bient vouloir me prouver ici. C’eft cepen- 
dant ce que j’ai tâché de mettre en fon jour 
dans plusieurs Mémoires du prémier volu- 
me. J’y ai parlé conflamment de la trans- 
formation des Infeétes, comme du plus fur- 
prenant, du plus merveilleux de tous les 
phénomènes de l’Hiftoire naturelle ; & j’ai 
dit, <St de cent façons, & n’ai pas allez dit 
encore à mon gré , ni apparemment à celui 
des Journaliftes de Trévoux, qu’on ne fau- 
roit allez admirer l’art avec lequel l’E- 
.tre fouverainoment puiffant avoit compofé 
les machines des Inleétes qui ont à fubirdes 
transformations» In- 



66 Mémoires pour l’Histoirf. 

Indépendamment des variétés de figures 
que la Nature femble avoir pris plaifir a dif- 
tribuer aux différentes Efpèces d’animaux de 
même Clalle ou de même Genre, la maniè- 
re feule dont elle a varié la grandeur des Efi- 
pèces nous fournit un agréable fpedacle. 
On aime à voir certaines Efpèces de très 
grands Chiens ; on aime à en voir d’autres 
Efpèces à caufe de leur peti telle. Cette El- 
pcce de Cerf du Nord, dont la taille n’éx- 
cède pas celle d’un Lièvre ou celle d’un La- 
pin, & qui porte des bois femblables en pe- 
tit à ceux des plus grands Cerfs, nous paroît 
un très joli 'animal, précifément parce qu’il 
efl petit. 11 y a bien loin d’une Autruche au 
Roitelet, à là Méfangc de la. plus petite Ef- 
3èce,& à l’Oifcau-mouche; mais il y. a plus 
oin encore du Papillon à tête de mort, & 
:ür-tout de ce Papillon diurne des Jndesqui 
a plus de neuf pouces de vol , à ceux que 
nous voulons faire connoitre à préfent, & 
qui vivent fur l’éclaire & fur le chou *. Ce 
font aufii les plus petits de ceux que j’ai vus; 
ils méritent par leur extrême petitcfle que 
nous donnions leur Hiftoirc. Ils font blancs 
& ne paroiflent à la vue fimple que de gros 

f )oints blancs, à peine ont ils la grofleur de 
a tête d’une épingle. Combien de milliers, 
& peut-être combien de millions de ces Pa- 
pillons faudroit-il mettre dans le baflin d’une 
balance pour faire équilibre contre un Pa- 
pillon à tête de mort mis dans l’autre baflîn? 
Tout petits que font ces Papillons, ils ref- 

fenir 

* ri, xxv. fi», i. 
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ierablent aux grands. Si on les regarde avec 
un microfcope , ils paroifîent tels que des pha- 
lènes de médiocre grandeur, ou tels que de pe- 
tites phalènes parodient à la vue fimplc*. Ils 
portent leurs ailes en toit écrafé , & quel- 
quefois prefque horizontalement; les lupc- 
ricuræ ex les inférieures font blanches, tant 
par-deffus que par-deffous. Il y a cepen- 
dant une tache, un endroit oh le blanc eft 
fali , vers le milieu du deffus de chacune des 
ailes lupérieures ; tout près du milieu de la 
bafe de chacune de ces ailes, il y a une autre 
tache plus petite. Les quatre ailes ont de 
l’ampleur ; les inférieures font prefque aufll 
grandes que les fupérieures. 

Ce Papillon eft pourvu d’une trompe f, 
qui, quoique proportionnée à la grandeur 
du corps, cil iouvent plus aifée à voir que 
celle de quantité de Papillons beaucoup plus 
grands, au moins fi on la cherche avec une 
loupe; & cela parce qu’elle n’efl: jamais rou- 
lée & cachée, comme celle des autres, en- 
tre deux cloilons barbues. Sa Itrutture eft 
tout-à-fait différente de celle des trompes 
de tous les Papillons que nous avons rangés 
en Clafies. Le devant de la tête de celui-ci 
elt velu,. & femble garni de ces barbes, en- 
tre lesquelles une trompe pourrait être lo- 
gée; ce n’elt pourtant pas là qu’ell la fien- 
ne. Du defibus du devant de la tête J part 
un tuyau cylindrique, qui peut être dirige de 
différons côtés. Quand l’Infette eff pofé 

fur 

* PI. XXX. % 9 , io, n, 12, 1} Sc <4. t.Rg' x 4 ' H* 
ÏS. & 17. f. $ Fig, 16. ci. 
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fur une feuiile, il tient fouvent le tuyau per- 
pendiculaire à la furface de cette feuille, & 
Ion bout appliqué defïus *. Si on renverie 
le Papillon fur le dos, il couche ce tuyau 
fur le deirous de fon corcclet f , il va alors 
au moins jufqu’à- la prémicre paire des jam- 
bes. Il elt l’étui de la trompe; la véfltable 
trompe elt apparemment une petite pointe 
noire qu’on voit plus ou moins fortir du 
bout de ce tuyau dans difîérens tems. 

II ne paroît pas , ce qui elt encore un fin- 
gularité, que ce Papillon ait aucun goût pour 
les fleurs; il fc tient contre le defibus d'une 
feuille d’éclaire, dans laquelle la pointe de fa 
trompe elt ordinairement piquée , & par le 
moyen de^laquelle il en pompe apparemment 
le fuc qui lui fert d’aliment. Pendant que les 
plus grands Papillons ne fe nourriflent que 
du fuc des fleurs , les plus petits de tous 
s’accommodent donc d’alimens qui fcmblent 
plus grolïïers , du fuc des feuilles , & d’un 
fuc très cauftique. Ses antennes font de cel- 
les que nous avons appellécs à filets coni- 
ques. Souvent il les porte de manière qu’el- 
les s’écartent autant l’une de l’autre qu’il eft 
poflible , c’efl-à dire qu’elles font perpendi- 
culaires à la ligne de la longueur du corps. 
Nous avons compofé ta fécondé Clallc des 
phalènes, des Papillons qui ont une trompe 
& des antennes à filets coniques & grainés : 
notre petit Papillon lcmble à ces deux ti- 
tres appartenir à cette Galfe. La ftrufture 
_ de 

* PI. XXV. fig. JJ. Ce 17, t . t Fig. 1 $. ««. 

$ Fig. K . t . 



Digiti; 



Googl 



' : y des Insectes. 69 

de fa trompe efl: pourtant fi différente décol- 
lé des trompes de tous lesnutres Papillons, 
qu’on jugera peut-être , qu’elle doit feule 
luffire pour caractérifcr une nouvelle Clalfe 
de phalènes» Je ne lai même, ü on étoit 
de bien mauvaife humeur contre les Papillons , 
fi on ne trouveroit pas des raifons pour leur 
enlever l’Infeète ailé dont nous parlons, 
quoiqu’au premier coup d’œil il leur foit 
très relTemblant. Une ftrutture de trompe fi 
différente de celle des trompes des autres 
Papillons , la différence des lues dont il fe 
nourrit, feroient au nombre de ccs raifons. 
Mais une raifon peut-être d’un plus grand 
poids, c’elt que, quoique ce Papillon ait les 
ailes farineufes, ce que nous avons pris pour 
le caractère le plus pronre à faire dillinguer 
les Papillons des Mouches, fes ailes ne font 
point farineufes, comme celles des autres 
Papillons. Nous favons que les poufhcres 
qui couvrent les ailes des Papillons, font de 
petits corps défigures très régulières : arran- 
gés avec art comme les tuilles : mais la 
pouflière blanche qui couvre les ailes de no- 
tre petit Papillon , paroît abfolument fem- 
blable à une vraie farine; je veux dire qu’el- 
le n’efl point un aflemblage de grains de figu- 
res régulières , ni de grains qui Ibient placés 
avec ordre; du moins les plus forts microf- 
copes dans lefquels j’ai mis de ces poulîiè- 
res, ne me les ont fait voir que comme de 
petits floccons d’une matière cotonneufe. 
Non-feulement les ailes , mais le corps , le 
corcelet , les antennes , les jambes , font 
couverts de cette poudre blanche. Lorfqu’on 

a 
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a enlevé celle du ventre, il paroît d’un jau- 
nâtre qui a une légère teinte de rouge. Né- 
anmoins jufqu’à ce qu’on ait trouvé allez de 
différons Genres & de différentes Elpèces de 
• ces petits Inleéles ailés , pour croire qu’on 
a beloin d’en faire une Claffe, à qui on don- 
nera, li l’on veut, le nom de Claffe des faux 
Papillons , nous les huilerons parmi les vé- 
ritables Papillons ; & nous allons continuer 
de leur en donner le nom. 

Ce petit Papillon, regardé avec une forte 
loupe, femble avoir deux yeux de chaque 
coté*; ou , fi Fon veut, chaque globe 
d’œiheff divifé, en deux de haut en bas, par 
un traie blanc couvert du même duvet qui 
blanchit tout Je corps. 

Malgré la petiteffe de ces Papillons , il 
n’en cil guères de plus ailés à trouver. Ils 
le tiennent volontiers fur la plante même 
dont ils le font nourris fous la forme de 
Chenille. Qu’on regarde avec quelque at- 
tention le deffous des feuilles d’éclaire, Re ce- 
la dans tous les mois de l’année , mais fur- 
tout dans les mois de Juin , Juillet & Août , 
& Fon y découvrira ailément de ces Papil- 
lons. Quelques-uns s’envolent lorfqu’on tou- 
che la feuille, mais d’autres relient attachés 
deffus, fi on a attention de ne lapas retour- 
ner trop brufquement. 

On trouve encore des Papillons très fem- 
blables à ceux de l’éclaire fur une plante plus 
généralement connue , fur le defous des feuil- 
les de chou ; mais je n’y en ai jamais autant 
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vu que fur l’éclaire. Les feuilles d éclairé ne 
l'ont pourtant pas dans tous les pays & dans 
tous les cantons d’un même pays également 
peuplées de ccs Papillons , & 'je crois qu’il 
y a peu d’endroits oh elles en foient aufli 
fournies, que le lont celles qui croiilent tous 
les ans dans une partie de mon jardin de Cha- 
renton au-deflous de très grands & très an- 
ciens ormes. Là les pieds d’éclaire fe font 
extrêmement multipliés , tout le terrein en 
elt rempli ; nos- petits Papillons s’y font mul- 
tipliés de même. Dans la laifon la' plus con- 
venable , il n’cft guères de feuilles d éclairé 
fur le dellous de laquelle on ne trouve un de 
ces Papillons , & celles fur lcfquelles on en 
trouve des douzaines, ne font pas rares. Ils 
y font tranquilles ; & comme de véritables 
phalènes, ils ne volent pas pendant lejour, 
à moins qu’on ne les détermine à voler en 
les inquiétant. Là les mâles cherchent les 
femelles pour s’accoupler avec elles, & les 
femelles après l’accouplement s’occupent à 
pondre leurs œufs ; aufli fur le même côté • 
de la feuille oh font ces Papillons , on trou- 
ve ordinairement de leurs œufs , & on y trou- 
ve de plus en même tems des Chenilles & 
des Chryfalides. 

Sur ce même côté de feuille , on trouve 
encore dans le même tems une autre Espè- 
ce d’Infeâes qui ynaiflent, & qui y naiflent 
parce qu’ils fe doivent nourrir des Chenil- 
les & des Chryfalides, dont fortent nos pe- 
tits Papillons. Ce font des Vers * qui lè mé-. 

ta- 
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tamorphofcnt en Scarabés * ; il y en a de 
tous âges de en tous états, comme des Papil- 
lons; "de forte qu’il c(t ordinaire de rencon- 
ter fur la même feuille d’éclaire des Papillons , 
leurs œufs, les Chenilles (orties de ces œufs, 
les Vers qui mangent les Chenilles, les Nym- 
phes de ces Vers & leurs Scarabés. 

Voilà donc bien de quoi obferver à la fois, 
& n’en voilà que trop pour l’obfervateurqui 
n’avoit pas encore donné fon attention à ce 
qui (è préfente fur le defl'ous d’une feuille 
d’éclaire. Entre tant d’objets fi petits, qui 
font mêlés enfemble , il ne (ait pas diftin- 
guer les Chenilles de leurs Chrylàlides , ni 
même les Chenilles des œufs iémblables à 
ceux d’où elles font forties. 11 peut encore 
moins les diftinguer des Vers deftinés à les 
manger elles-mêmes ; il ne fait en un mot 
quels font les lnfeétes d’où doivent fortirles 
Papillons , & quels font ceux d’où doivent 
fortir les Scarabés ; d’autant plus qu’ici les 
Chenilles & leurs Chrylàlides n’ont pas des 
figures lbmblablcs à celles des Chenilles < 3 c 
des Chryfalidcs ordinaires. Tout cela ne 
peut être démêlé que par des obfervadons 
Juivies pendant plufieurs jours. 

’ Pour y parvenir, & pour avoir I’IIifloirc 
de notre petit Papillon, le 25 Juin je choi- 
fis une feuille fur laquelle il y en avoit un 
feul très tranquille, & que je jugeai y vou- 
loir faire fes œufs ; je marquai l’endroit de 
la feuille où il étoit. Je trouvai, le lende- 
main 26, le Papillon dans Ja même place; 

le 
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le 27 il n’en avoit pas changé , mais tout 
auprès de lui il y avoit un petic efpace à 
peu près circulaire *, aifc à dillinguerdurcf- 
te de la feuille; il étoit tout poudré d’une 
poudre blanche, de celle qui blanchit tou- 
tes les parties de ce Papillon ; là elle étei- 
gnoit la vivacité du verd. Cet efpace avoit 
environ une ligne de diamètre. Sur fa cir- 
conférence j’obfervai trois petits corps que 
je crus être des œufs, & qui en étoient réel- 
lement. . Enfin le 28, le Papillon s’étoit é- 
loigné d’un demi-pouce au plus de la place 
oh je l’avois toujours trouvé pendant les 
jours précédais. Il me fut plus aifé alors 
d’obfervcr fans crainte de l’inquiéter, les 
petits corps qui étoient arrangés autour de 
la circonférence du petit efpace qu’il avoic 
blanchi j. Avec le fecours d’une forte lou- 
pe , je reconnus que leur figure étoit airez 
lèinblable à celle des œufs ordinaires; elle 
tenoit pourtant plus de la cylindrique. Ces 
œufs font oblongs , ce font de petits cylin- 
dres dont les deux bouts font amenés en 
pointes arrondies ; leur plus grand diamètre 
étoit à peu près dirigé vers le centre de l’ef- 
pace circulaire. 

La ponte complette de ce Papillon confit- 
toit en neuf œufs. Je n’ai point obfervé de 
nichée oh il y en eût plus de treize ou qua- 
torze. Allez ordinairement je les ai vu ar- 
rangés comme ceux-ci autour de la circon- 
férence d’une efpèce 4e cercle , qu’ils ne 
rempliflent pas tout entier à beaucoup près. 

Us 
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Ils y lont diftribués irrégulièrement, il yen 
a tantôt plus & tantôt moins de pôles près 
les uns des autres , & tantôt plus 6 c tantôt 
moins qui l’ont ifolés : ce qui eft de con- 
fiant, c’efi que toute la place autour de la- 
quelle ils l'ont , eft légèrement couverte de 
' poudre blanche ; quelquefois cependant on 
trouve de ces œufs dilperlès fur le defibus 
de la feuille. 

Les œufs font aulîi quelquefois légère- 
ment poudrés de duvet blanc; quand ils n’en 
ont point, ils parodient très tranlparens, 6 c 
lemblent ne contenir qu’une eau claire; mais 
ils prennent enfuite une teinte jaunâtre, qui 
augmente de jour en jour; on en voit aulîi 
de grilltres. Ce fut le 8 ou le 9 de Juillet 
que les petites Chenilles lbrtircnt des neuf 
œufs, dontj’avois marqué la place, de ceux 
qui avoient été pondus entre le 2 6 6 c le 28 
de Juin; c’eft-à-dire, que jufqu’au 8 de Juil- 
let j’obfervai les œufs pofés comme je les a- 
vois vus le 28 Juin. Mais je ne trouvai plus 
le même arrangement le 9 Juillet; je vis un 
nombre de petits corps , égal à celui des 
oeufs , 6 c tout autrement placés que les œufs, 
dont il ne reftoit aucun fur la circonféren- 
ce autour de laquelle ils étoient auparavant. 
Ces petits corps ne pouvoient être pris que^ 
pour les Chenilles qui étoient forties des* 
œufs , au moins n’étoient - ils pas des 
œufs, puisqu’ils avoient marché. Il eft vrai 
qu’ils n’avoient pas fait beaucoup de che- 
min; ceux qui avoient été le plus loin, a- 
voient eu au plus deux ou trois lignes à par- 
courir. 

. Pour 
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Pour reconnoitre ces petits corps pour des 
Infeètes, il m’étoit très néceflaire de favoir 
qu’ils avoient marché ; la prémière fois que 
je les o&lervai avec une forte loupe, non- 
feulement je ne leur trouvai aucune refiem- 
blance avec les Chenilles ,*je n’apperçus mê- 
me rien qui me prouvât qu’ils avoient vie. 
Ce à quoi ils rclfembloient le plus, c’étoità 
l’écaille d’une tortue*: ils étoient pourtant 
plus applatis; le contour du corps ctoit un 
ovale moins ouvert d’un côté que de l’autre, 
& le côté le moins ouvert elt celui de la tê- 
te. Pour leur couleur, elle étoit prelque 
blanche; on remarquôit feulement deux ta- 
ches jaunâtres près d’un de leurs- bouts. Ces 
Inledes relièrent julqu’au 13, c’eft-à-dire 
quatre à cinq jours après leur nailfance, fans 
avoir paru changer de place , & dans tout 
le relie de leur Vie ils ne firent pas grand 
chemin. Néanmoins ils croifloient journel- 
lement & allez vite par rapport à la gran- 
deur à laquelle ils dévoient parvenir; mais 
quelque contidérable que fût leur accroiflè- 
ment, par rapport à eux, il eût été infenfi- 
ble pour moi , fi je n’eufie eu des termes de 
comparaifon: je les trouvois dans d’autres 
Infectes que j’avois vu naitre depuis ceux 
que je fuivois. 

11 a falu avoir recours à un microfcope 
qui groflit beaucoup , pour parvenir à voir 
les jambes de ces petites Chenilles. Avec 
le fecours de cet inllrument, les jambes é- 
cailleufes, c’eit-à dire celles qui font placées 

près 
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près de la tête , font' aifées à appercevoir; 
on les voit même dans le tems oh elles font 
ramenées fous le corps, & cela en regardant 
du côté du dos l’Infe&e bien éclairé; fou 
corps eft fi transparent, qu’il ne les cache 
point. Mais je nt^fuis pas parvenu à lui voir 
des jambes membrancules. 11 ne m’eft donc 
pas poflible, & après tout il nous importe 

Ê eu , de déterminer à laquelle des Claflès des 
henilles cette Efjpèce appartient, ni même 
fi elle a les caractères des véritables Che- 
nilles. 

Une de ces petites Chenilles étant très 
éclairée parle Soleil, & placée au foyer d’un 
bon microfcope, m’a laide voir dans Ton in- 
térieur une infinité de petits corps qui four- 
milloient , comme nous voyons fourmiller 
des Infeêtes dans certaines eaux. Outre ce 
mouvement qu’on peut appeller de fourmil- 
lement, ces petits corps enavoienc un com- 
mun qui les portoit le long du dos , je ne 
fai fi c’eft vers la tête ou vers le derrière. 

Do fi petites Chenilles ont bien pu chan- 
ger de peau, fans que je m’en fois apper- 
çu; des dépouilles aufii minces que celles 
dont elles ie feraient défaite;, m’auraient 
échapé aifément ; mais le changement qui 
s’étoit fait dans mes neuf Chenilles le 15 
Juillet, ne pouvoit pas m’échaper de même. 
Kous avons dit que le contour de leur corps 
étoit ovale, &jufques-là ilàvoitététehle 15 
je leur trouvai à toutes une figure beau- 
coup plus allongée, qui tenoit quelque cho- 
fe de la triangulaire * ; un de leurs bouts 

étolc 
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étoit arrondi , il y ayoit Ton prémier dia- 
mètre ; c’ell: près de là aufiî que l’Infette 
en avoit le plus, il en diminuoit enlüite in- 
iènfiblement , & fe terrainoit à l’autre bouc 
par une pointe fine. 

Lorfque j’eus obfervé ce changement de 
figure, je fus porté à croire que l’infetle s’é- 
toit métamorphofé en Chryiàlide , que c’é* 
toit- là la forme de fa Chryfalide ; mais le 
20 je les vis tous avec une nouvelle forme 
& raccourcie *, quirevenoitafiezà leurpré- 
mière , elle, n’en difieroit guères que parce 
qu’elle étoit plus renflée, que parce que l’in- 
lecte paroifloit moins plac qu’il nel’étoitdans 
fes prémiers jours. Ce changement de figure 
s’étoit fait peu à peu, trois à quatre jours y 
furent employés , pendant chacun del'quels 
j’obfervai que le corps fe raccourcilïbit de 
plus en plus. Sur la partie fupérieure , près 
du bout le moins évafé, il y avoit deux ta- 
ches brunes placées & figurées comme des 
yeux ; on vôyoit auffi ailleurs diverfes ta- 
ches diftribuées irrégulièrement. 

Sous cette dernière forme* raccourcie, 
l’Infe&e étoit réèllement métamorphofé en 
une Chryfalide qui a quelque refiemblance 
avec les Chryfalides des Chenilles-cloportes , 
dont nous avons parlé dans le prémier Vo- 
. lunre , Mém. XI. PI. 28. fig. < 5 . Enfin neuf 
Papillons fortirent le 24 Juillet des neuf 
Chryfalides que j’avois fuivies confiamment. 
Cette dernière opération e(l de toutes celles 
de ces Infeèles , celle que j’ai le mieux vue. 
Pour parvenir à la bien voir , je détachai un 
*>?. D 3 £rànd 
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grand nombre de feuilles d’éclairc fur Iefquel- 
fes il y avoit de ces petites Chrylàlides, je 
les mis lur mon bureau , prelque fous mes 
yeux; dans des intervalles de travail , muni 
d’une loupe, je parcourois les petitesChry- 
làlides des feuilles , & j’ai eu plufieurs fois 
le plaifir d’en obfcrver dans le moment où le 
Papillon fe tiroit de fon cnvelope. J’ai vu 
de ces Papillons qui ne faifoient que com- 
mencer à obliger leur envelope à le fendre 
furie dos. J’en ai vu d’autres qui ne faifoient 
que commencer à en fortir , & d’autres qui 
achevoient de s’en dégager. Mais ce qui fe 
palfe ici très en petit , eft li femblable à ce 
qui fe palfe dans la métamorphofe des Pa- 
pillons ordinaires , que nous répéterions une 
grande partie de ce que nous avons dit ail- 
leurs, fi nous nous arrêtions à décrire ce que 
nos petits Infeftes nous ont permis d’obferver. 

Ces petits Papillons, comme les plus grands , 
ne femblent naitre que pour perpétuer leur 
Efpèce , ils s’accouplent peu de tems après 
leur nailfance ; la femelle fait bien-tôt des 
œufs, & les*arrange de la manière dont nous 
l’avons expliqué. Si on fe rappelle que nous 
avons dit qu’elles ne font guères chacune 
plus de douze œufs, & quelquefois que neuf 
a dix, il femblera que la Nature n’a pas ac- 
cordé à cette petite Efpèce de Papillon, *une 
fécondité qui approche de celle qu’elle a 
donné aux grandes, & à celles de grandeur 
médiocre. Nous avons vu qu’un Papillon de 
Chenille livrée, forme une bague d’œufs qui 
en contient plus de noo ; qu’un Papillon de 
proceflionnaire pond plus de 500 à 600 œufs.. 

Si 
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Si on fait pourtant attention , qu'il n’y a par 
an qu’une génération de Papillons & de Che- 
nilles livrées, qu’une génération de Papillons 
& de Chenilles procellionnaircs , & fi on fait 
attention enluite au nombre de générations 
qu’il peut y avoir , & qu’il y a de nos pe- 
tits Papillons de l’éclaire , on verra au con- 
fère que la Nature femble avoir tout arran- 
gé pour que ces petits Papillons fe multi- 
püallént beaucoup plus que ceux de grandeur 
médiocre. Un feul Papillon femelle de la 
Chenille livrée peut donner 300 Papillons 
à l’année fui vante, un feul Papillon de pro- 
ceiîionnaire peut auffi donner naiiTanceàjoo 
ai 600 Papillons qui paraîtront l’année fui- 
vmte; mais au moyen des générations multi- 
pliées de nos petits Papillons de l’éclaire, 
plus de deux cens mille de ces petits Papil- 
lons peuvent, dans la même année, devoir 
U naiflance a une feule de nospetitesfemel- 
lts. Le calcul en eft aifé à faire. Des œufs 
ott été pondus le 2 6 ou le 27 Juin; les In- 
fectes fortis de ces œufs étoient des Papil- 
lois parfaits , en état de s’accoupler, le 24 
Juilet; dans moins d’un’mois on a donc une 
génération complctte de ces Papillons. Avant 
que de commencer le calcul des Papillons 
qui peuvent dans la même année devoir la 
vie î une prémière mere , nous ferons rc- 
marqjer que non-feulement on trouve de 
ceux-ci dans tous les mois , mais probable- 
ment qu’il y en a qui pondent , & qu’il y a 
de peites Chenilles qui fortentdes œufs dans 
tous Ig mois; ce qui me diipofe à le penfer 
ainü, '’eft que dans le milieu de l’Hiver, 
D 4 , dans 
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dans le mois de Décembre & dans celui de 
Janvier, après des gelées allez forces , j’ai 
vu, comme en Eté, fur la même feuille d’e- 
claire, des Papillons, des œufs, des Chenil- 
les naiflantes, des Chenilles prêtes à fe mc- 
tamorphofer en Chryfalides , & des Chryil- 
lidcs. L’accroiflcment de l’Infefte dans ecs 
différens états , fe fait pourtant plus lente- 
ment en Hiver qu’en Eté; j’en ai eu des preu- 
ves, & le prémier Mémoire de ce Volume 
en fournit de relie. Ne calculons donc p;s 
lur le pied de douze générations par ar; 
mais fuppofons qu’il y en a fept , & calct- 
lons comme fi elles fe failoient toutes dars 
lept mois confécutifs, pendant lefquels l’ar 
e(t tempéré , ou. chaud , & comme fi elhs 
étoient chacune précifément d’un mois. Suj- 
pofons qu’une femelle a commencé à por- 
dre le prémier Mars, à la fin du même mos 
il y aura eu une génération que nous pouvors 
fuppofer de dix Papillons , puifque la femd- 
le ne fait pas moins de neuf œufs, & qu’ele 
en fait fouvent treize à quatorze: que parni 
ces dix Papillons , il y ait autant de mâes 
que de femelles, nous avons au commence- 
ment d’Avril cinq femelles en état de fon- 
dre, qui donneront cinquante œufs, &par 
conféquent à la fin d’Avril on aura cinqjan- 
te nouveaux Papillons. Vingt-cinq femelles 
de ces derniers donneront naiflànce à deux 
cens cinquante Papillons, qui feront pari ai ts 
& en état de multiplier à la fin de M,i. En 
fuivant ce calcul, on aura une 4 e . génération 
de 1250 Papillons à la fin de Juin, & on en 
aura une je. à la fin de Juillet de <5 50 Pa- 
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pillons. A la fin d’Août on en aura une 6 e . de 
31250, & enfin à la fin de Septembre une 7 e » 
génération de 156250. Si on prend la Tom- 
me de tous ces Papillons qui doivent leur 
origine à une mère qui a commencé fa pon- 
te Je prémier de Mars, on la trouvera de 
195310; elle ferçoit peut-être méme-deplus 
de 200000 , parce que nous avons mis le 
nombre des œufs au-deffous du nombre mo- 



yen. 

II s’en faut pourtant bien , quelque com- 
muns que deviennent en Eté ces Papillons, 
que leur multiplication foit aufii confidéra- 
ble que celle que le calcul vient de nous 
donner ; ils font deftinés , ou au moins ils 
lervent à nourrir une Élpèce de Vers , qui, 
quoique très petits, font pourtant plus grands 
que les Chenilles ou les Chryfalides de ces 
Papillons. Ces Vers * font blanchâtres ; 
leur corps eft long par rapport à fa grofieur ; 
les anneaux dont il ' eft compofë lont très 
marqués. Ce Ver a fix jambes placées com- 
me les prémières des Chenilles , au moyen 
defquelles il marche bien. Il ne lui eft pas 
difficile de trouver des Chryfalides de nos 
petits Papillons, ou de leurs Chenilles, pref- 
que auflî immobiles que leurs Chryfalides; 
quand il s’eft attaché à quelqu’une des unes 
ou des autres , il la ronge & la fuce julqu’à 
ce qu’il n’earefte plus pue partie de la peau. 
On trouve prefque toujours un de ces Vers 
fur les feuilles qui font bien fournies d’œufs-, 
de Chenilles <Sc de Chryfalides de nos pe- 
tits 
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tits Papillons ; chaque Ver en mange appa- 
remment un bon nombre dans (à vie. Quand 
ce Ver a pris tout fon accroiflement, il fe 
transforme en une Nymphe qui relie atta- 
chée contre la feuille de l’éclaire , & qui s’y 
métamorphofe en un petit Scarabé * allez 
court par rapport à fa grofleur, & dont la 
couleur eft un brun peu foncé. Le Ver vu. 
au microfcope paroît hérifle de très longs 
poils f; chacun de fes anneaux a de cha- 
que côté des appendices à peu près trian- 
gulaires ; fur fon derrière il a deux de ces 
elpèces d’àppendices charnus & plus arron- 
dis , du bout de chacun defquels part un 
long poil , ils lui font une queue four- 
chue. 

Le peu de tems néceflaire pour l’accroif- 
lèment de notre petit Papillon eft un fait 
remarquable; en Eté il ne relie qu’environ 
trois jours fous la forme de Chryfalide. Il 
eft vrai que communément la Nature em- 
ployé moins de tems à amener à leur état 
de perfeétion les petits corps organifés , 
qu’elle n’èn employé à y amener les grands. 
Tel grand arbre croît prefque pendant un 
fiècïe, pendant que l'accroiflemcnt d’un ar- 
brifleau fe fait en peu d’années , & celui 
d’une plante en peu de mois ou de femai- 
nes.Un Lapin croît en moins de tems qu’un 
Chien, & un Chien croît en moins de tems 
qu’un Cheval. Ceci pourtant ne doit pas 
être pris pour une règle générale: nous 
verrons dans la lujte des Papillons dont la 

pe- 

*pi. xxv. fig. si. t ii*. *•» • 
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petitefle approche de celle des Papillons 
de l’éclaire , qui relient plulieurs mois fous 
la forme de Chryfalide. 

J’ai eu beau obferver des feuilles d’éclai- 
re, lur lefquelles vivoient plufieuis de ces 
petites Chenilles qui donnent les petits Pa- 
pillons blancs , je n’ai point apperçu que 
ces feuilles fufient aucunement entamées „ 
qu’elles culfcnc été percées ou rongées: ce 
qui me porte à. croire qu’elles fe nourrilTent 
tout autrement que les autres Chenilles qui 
nous font connues ; que , comme quelques 
Infeétes dont nous parlerons ailleurs , & 
comme leurs Papillons , elles ne font que 
fucer le fuc des feuilles. Si cela ell, elle9 
doivent être pourvues d’une efpèce de 
trompe. 

Plus on confidère un très petit Papillon 
qui vient fur le chou , & plus on le trou- 
ve femblable à celui de l’éclaire. Les Chry- 
falides 5c les Chenilles defquelles l’un & l’au- 
tre viennent , ne fe reflemblent pas moins. 
Je n’héfiterois donc pas à les regarder com- 
me étant de. la même Efpèce , il une expé- 
rience que j’ai faite ne m’avoit donné quel- 
que incertitude. Sur un petit chou quej’avois 
planté dans la terre d’un grand poudrier que 
je tenois dans mon Cabinet, je mis plulieurs 
Papillons de T éclaire; ils firent des œufs fur 
les feuilles du chou : je ne fai fi les Chenil- 
les font forties de ces œufs ; mais je fai qu’en 
cas qu'elles foient nées, elles ont péri de 
bonne heure ; ce qui femblcroit prouver que 
les feuilles de chou ne font pas propres à éle- 
ver les petites Chenilles de l’édaire. Dans 
D <5 tous 
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tous les mois de l’année on trouve de ces 
petits Papillons lur les feuilles du chou , 
comme on en trouve fur celles de l’éclaire. 

Parmi les Oeuvres de M. Valifnieri , & 
fur-tout dans la dérnière édition qui en a 
été faite in-folio à Venife , en 17^3, on a 
imprimé plufieurs obfervations très curieu- 
.fes de M. Ceftoni, fur les Infe&es, qui y 
tiennent bien leur place. Le prémier Vo- 
lume de l’édition que nous venons de ci- 
ter, pag. 372, nous donne une Lettre dans 
laquelle M. Ceftoni raconte à fon illuftre 
ami l’Hiftoire du très petit Papillon du chou ; 
il croit être le prémier qui l’ait obfervé , 
& ce qui eft la même chofe & pour lui & 
pour le Public , c’eft qu’il eft le prémier 

3 ui l’ait fait connoitre. 11 lui a paru qu’il 
evoit nommer une petite Brebis la Che- 
nille dont il vient , parce qu’elle eft cou- 
verte d’un duvet qui eft comme une! efpè- 
ce de laine blanche. Si ce duvet fe trou- 
voit conftamment fur les petites Chenilles 
du chou, ou s’il s’y trouvoit conftamment 
en plus grande quantité que fur celles de 
l’éclaire, c’en feroit allez pour prouver que 
les petites Chenilles du chou ne font pas 
de la même Efpèce que celles de l’éclaire; 
mais ce qui m’empêche d’appuyer fur cette 
preuve , c’eft que quoique j’ave vu allez 
fouvent plus de ce duvet fur celles du chou 
que fur celles de l’éclaire , j’ai vu aulîî en 
certain tems des Chenilles du chou & de 
celles de l’éclaire qui n’en avoient point du 
tout. Je ne fai même fi le nom de toifon 
lui convient , s’il n’eft pas une matière étran- 
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gère à la Chenille. Nous avons fait obfer- 
ver nu ‘il y a quelquefois une poudre blan* 
che*iur les œufs; ils la tiennent des Papil- 
lons. Le duvet des Chenilles a une fi gran- 
de refiemblance avec la poudre blanche qui 
tombe aifément de tout le corps de ces 
Papillons , que je ne fai fi ce ne font 
point ces Papillons qui poudrent les Che- 
nilles , lorfqu’ils marchent fur leur corps, 
ce qui arrive allez fouvent. 

M. Celloni a obfervé que celles du chou 
font mangées par des Infeéles,. qu’il appel- 
le les Loups de ces petites Brebis. Ce ne 
font pas les Infeéles que nous avons vu fe 
transformer en Scarabés, ce font des Vers 
qui fe transforment en de très petits Mou- 
cherons , & qui n’épargnent les petites Che- 
nilles , ni pendant qu’ils font Vers, ni lorf- 
qu’ils font Moucherons. Ces Moucherons 
dépolent leurs œufs tantôt dans les propres 
œufs des Papillons, tantôt dans les corps des 
petites Chenilles ,& des petites Chrylalides. 
Des œufs de ces Moucherons for tent des V ers 
qui mangent impitoyablement ces tranquil- 
les Chenilles & ces Chryfalides du chou , 
comme d’autres Vers & des Scarabés mangent 
celles de l’éclaire. 

M. Celloni auroit mérité un Defiinateur 
qui eût fait des Defleins , qui par la vérité 
de la rcliemblance eufient mieux répondu à 
celle de fes obfervations. Le petit Papillon 
du chou eft très mal repréfenté en grand 
dans les Oeuvres de M. Valifnieri. 



3<S Mémoires four l’Hwtoirf 
EXPLICATION . DES FIGURES 

DU SEPTIEME MEMOIRE. 
Planche XXIII. 

L A Figure i . eft celle du Papillon paquet 
de feuilles fèches , dans l’attitude où il 
a 'l’air d’un pareil paquet. Ce qui contribue 
beaucoup à lui donner cette reflemblance, 
manque pourtant ici je veux dire la cou- 
leur. />, les barbes ou cloifons barbues qui 
ont quelque air du pédicule d’une des feuil- 
les , ou de deux pédicules réunis, bc », une 
des antennes couchée fur le côté du corce- 
lec, qui femble le pédicule de la feuille pro- 
longé, & qui fe joint au bord cd de l’aile 
fupérieure , qui paroît une feuille, «f, l’aile 
intérieure. Les bord// de l’aile fupérieure, & 
ceux de l’aile inférieure , font découpés 
comme les bords de certaines feuilles. 

La Figure 2. repréfente le même Papillon 
vu par-deflus , & aiant fes ailes parallèles au 
plan de pofition. />, les barbes ou cloifons 
barbues, bb , les deux antennes. (</, le côté 
extérieur. //, le bout de l’aile, qui fe trou- 
ve en haut en ff, fig. 1 . 

La Figure 3. fait voir le même Papillon 
du côté du ventre. C’eft la Figure 1. retour- 
née ; avec cette feule différence, que les an- 
tennes bb i ne font pas couchées fur le cor- 
célet dans la figure 3. ae , les ailes inférieu- 
res. d d, les bouts des ailes fupérieures. 

Le Papillon repréfenté Fig. 1, 2 & 3. eft 
une femelle. 

La Figure 4. eft celle du Papillon mâle. 
I.es mêmes lettres ont été employées dans 

«•'i.'.i ' cetta 
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cette figure , que dans les figures 1 & 2 . 6 c 
elles y marquent les mêmes parties. 

La Figure j. eft celle de la coque dans 
laquelle le Papillon des figures précédentes 
a vécu fous la forme de Chryfalide. 

La Figure 6 . eft: celle de la Chryfalide 
vue par deflus. 

La Figure 7.. eft celle de la Chryfalide 
vue par defious. 

La Figure 8. repréfence un peu plus en 
grand que nature la portion fupérieure de 
la Chryfalide fig. 7. pour faire voir le four- 
reau £/, dans lequel l’antenne b , étoit lo- 
gée, 6 c duquel elle achève de fe tirer.. 

La Figure 9. eft celle d’une aile inférieu- 
re du Papillon.. En hi, elle a ici un pli, & 
c’eft ce pli qui fait .que dans les fig. 1,3 
& 4, elle déborde par-delà l’aile fupérieure, 

* 6 c qu’elle tend à fe redrefler comme dans la 
fiugre 3. 

La Figure 10. eft celle de la Chenille qui 
donne le Papillon des figures précédentes.. 
Dans les jonctions a 6 c b , des prémiers an* 
neaux, font des poils d’une figure finguliè- 
re. ppp, bV. appendices qu’elle a de cha- 
que côté. 0 o 3 les deux prémiers qui lui font 
ceux eftîèces d’oreilles, c , corne charnue. 

La Figure 11. repréfente en grand, la 
portion fupérieure de la jonftion de deux 
anneaux, prife en a, & fait voir les poils 
qui s’y trouvent. 

La Figure 12. eft en grand un des poils 
en figure de branehe de palmier, qui fe 
trouvent dans les jonctions des anneaux a 
& b, fig. 10.. - * 
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La Figure 13. repréfente encore en grand 
des poils en forme de fer de pique, tels 
que l'ont la plupart de ceux qui font dans 
les jonctions des anneaux <*&£, fig. 10. 

La Figure 14. eft celle d’une portion de 
la peau de la Chenille fig. 10, vue à la 
loupe ; alors elle paroît un rézeau. 

La Figure 15. eft celle d’un tas d’œufs du 
Papillon, fig. L2&3. 

La Figure 16. réprefente deux de ces 
œufs plus grands que nature. 

Planche XXIV. 

La Figure 1. eft celle de la Chenille qui 
donne le Papillon à tête de mort, c , la 
corne tortillée qu’elle porte fur le derrière. 

La Figure 2. eft celle de la Chryfalide 
dans laquelle fe transfprme la Chenille de* 
la fig. 1. vue du côté du ventre. 

La Figuré 3. eft celle de la Chryfalide 
fig. 2. vue du côté du dos. 

La Figure 4. eft celle du Papillon à tè- 
te de mort, vu du côté du ventre. 

La Figure 5. repréfente le Papillon à tê- 
te de mort, aiant fes ailes fupérieures é- 
cartées de deflus fon corps , & qui laiflent 
les inférieures à découvert. 

La Figure < 5 . eft celle de la partie anté- 
rieure du Papillon à tête de mort; fa trom- 
pe t , eft tenue déroulée par une épingle , 
Ôt alors il ne fait plus entendre de cri. 

La Figure 7. eft la même partie antérieur 
re du Papillon de la figure <5 ; mais dans 
la fig. 7. les deux barbes b , font tenues 
i • éloignées 

y 
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éloignées de la trompe par une épingle, & 
c’eft encore une circonîtance qui rend ce 
Papillon muet. 

La Figure 8. fait voir le deflous d’une des 
ailes fupérieures. 

PlancheXXV. 

La Figure i. efl celle d’une feuille d’é- 
claire, vue par delfous. />, un de ces Papil- 
lons qui vivent fur cette efpèce de feuille. 
tt t , divers tas d’œufs dépofés par ces pe- 
tits Papillons, c, Chenilles, ou Chryfalides 
forties de ces œufs. 

La Figure 2. repréfente en grand une por- 
tion de feuille d’éclaire, à peu près ronde, 
autour de laquelle font arrangés les œufs, 
dans lesquels confifte la ponte d’un des pe- 
tits Papillons. 

. . La Figure 3. eft celle d’une Chenille for- 
tie d’un des petits œufs fig. 2. Elle eft 
ici confidérablement groflie. 

La Figure 4. eft celle de la Chenille fig. 
3. devenue plus grande. 

La Figure 5. reprérente la Chenille des 
deux figures précédentes , dans un tems oh 
elle a changé fa figure ovale en une figu- 
re pointue par un bout. 

La Figure 6 . eft celle de la Chryfahde 
dans laquelle la Chenille de la figure 5. 
s’eft transformée. 

, La Figure 7. eft celle d’un fourreau de 
Chryfalide , duquel le Papillon s’eft tiré. 
La figure de cette dépouille eft plus groflie 
que les figures précédentes. La fente par 

la- 
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laquelle le Papillon fort , eft à la partie fu> 

f îérieure. Quand le Papillon a été lorti, 
es deux parties du fourreau , qui a voient 
été écartées, fe font rapprochées 'l’une de 
l’autre, & ont fermé l’ouverture qui avoit 
donné paflage au Papillon. 

La Figure 8. eft celle de la dépouille 
fig. 7. qui n’eft pas entière ; le Papillon, 
en lbrtant, a fait tomber deux pièces, qui 
font reliées à la fig. 7. 

La Figure g. eft celle du Papillon de l’é- 
claire grolli, & vu par delîus. 

La Figure 10. elt celle du môme Papil- 
lon, grofll, & vu par deflous. 

Dans la Figure ir. le Papillon de l’éclaire 
eft beaucoup plus grofll que dans les figu- 
res précédentes. 

La Figure 12. repréfente le même Pa- 
pillon aiant fes ailes écartées du corps, les 
îiipérieures y laiflent les inférieures à dé- 
ceuvert. 

La Figure 13. fait voir le même Papil- 
lon par deflous. 

Dans la Figure 14. il eft vu par deflous 
& de côté, fa trompe t t en eft plus aifée 
à diftinguer. 

Dans la Figure il eft vu de côté & 
par deflus, il tient la trompe piquée en t. 

La Figure 16. repréfente, en très grand, 
la partie antérieure de ce Papillon, vue par 
deflous. En 0, eft l’origine de la trompe. 
ee, eft l’étui de la trompe. «, eft la trom- 
pe. 

La Figure 17. repréfente encore en très 
grand, la partie antérieure de ce Papillon, 

vue 
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vue de côté, & cela pour rendre fcufibles 
les deux taches brunes >», qui femblcnt 
être deux yeux, t, la trompe. 

La Figure 18. eft celle d’un des Vers qui 
mangent les Chenilles , & les £hryfalides 
du Papillon de l’éclaire. Ce Ver elt beau- 
coup grofli dans cette figure. 

Dans la Figure 19. le Ver eft occupé à 
manger une Chenille, ou Chryfalidc a. 

La Figure 20. eft celle de ce Ver vu 
au microfcope. iii , &c. les fix jambes é- 
cailleufes. Divers .tubercules charnus le 
font remarquer fur fon corps. Un grand 
poil part de chacun de ces tubercules, a a a, 
&c. marquent quelques-uns des appendices 
charnus qui partent de chaque anneau. pp y 



les deux a 



apendices poftérieurs qm ont u- 



ne figure différente de celle des autres , & 
qui, avec le grand poil auquel ils fervent 
de bafe, forment une efpèce de queue au 
Ver ; les appendices des côtés ont suffi des 
poils, mais moins grands. 

La Figure 21. eft celle duScarabé, dans 
lequel le Ver des figures précédentes fe 
transforme. Quoiqu’il foit petit dans cet- 
te figure 21. il y eft pourtant plus grand 
que nature. 
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HUITIEME MEMOIRE. 
DES # A RPENTEUSES 
. A DOUZE JAMBES, 

Ou des Chenilles qui ont fait de grands defordres 
en I73f dans les légumes du Royaume. 

s 

L Orfque nous avons rangé les Chenilles 
en fept Claflès *, nous avons rnis dans 
la cinquième les arpenteufes qui n’ont que 
quatre jambes intermédiaires , ou que douze 
jambes en tout. Dans le pays que nous habi- 
tons , la Gaffe des Chenilles a douze jam- 
bes ne fait voir que peu d’Efpëces ; je fuis 
incertain même fi elle y en a plus d’une. 
Elle m’a pourtant fourni des Chenilles allez 
différemment colorées, & qui ont vécu de 
plantes différentes. Ces variétés, qui fem- 
bloient fuffire pour caraétérifer des Efpèces, 
ne m’ont paru être que des variétés d’indivi- 
dus, lorfque de Chenilles différemment co- 
lorées , & qui avoient vécu de plantes diffé- 
rentes, j’ai vu fortir des Papillons fi fembîa- 
bles , que je n’ai pu apperccvoir entre eux au- 
cune différence fenfible. 

C’eft fur le chou que j’ai vu la prémièrc 
fois une arpenteufe à douze jambes & de- 
puis j’y en ai trouvé quelques-unes de tems 

en 

* T*me I. Mem. t. f PI, XXVII, fi g. 1» 
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en tems, mais allez rarement. J’ai trouvé, 

& même clans le milieu de l’Hiver , quelques 
arpenteufes fembiables à celles du chou, fur 
la chicorée: les unes & les autres font des 
Chenilles d’une grandeur médiocre ; mais 
j’ai rencontré fur la jacobée une Chenille *. 
fenfrblemenc plus grande que les précéden- 
tes. D’ailleurs ces Chenilles du chou, de la 
chicorée & de la jacobée étoient très fem- 
blablcs , elles étoient toutes d’un même 
verd un peu pâle ; c’étoit la feule couleur 
qui paroiiîoit fur leur corps, fur lequel quel- 
ques poils blancs étoient difperfés ça & là. ; 

La différence de grandeur ma voit fait 
foupçonner que la Chenille quej’avois prife 
fur la jacobée, n’étoit pas la même que cel- 
les que j’avois trouvées plus fouvent fur le 
chou & fur la chicorée. Je lui offris néan- 
moins des feuilles de chou, & pendant plus 
de quinze jours que je la nourris dans un 
poudrier , elle ne les entama pas ; non-feu- 
lement elle donna la préférence aux feuilles 
de jacobée, elle aimoit mêmemieux jeûner, 
lorfqu’elles lui manquoient , que de manger 
de celles de chou. Cependant le Papillon que 
j’ai eu de cette Chenille ne m’a pas paru 
différer de ceux que j’ai eus des arpenteufes 
qui n’avoient vécu que de feuilles de chou. 
Plufieurs obfervations m’ont fait foupçonner 
que des Chenilles qui font nées fur une plan- 
te , qui ont vécu de fes feuilles jufqu’à un â- 
ge avancé, les préfèrent aux feuilles d’une 

autre 
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autre plante, dont elles fe fuflent très bien 
nourries, ü elles fuflent nées deflus Leur 
goût s’elt fait aux feuilles qu’elles ont man- 
gées conflamment pendant un certain tems , 
ce font celles qu’elles aiment le mieux. On 
ne doit donc pas toujours regarder comme 
des Chenilles de differentes Efpèces, celles 

2 ui paroillent aimer des plantes de différens 
lenres. 

Je n’avois pas foupçonné que les Chenil- 
les de la cinquième Clafle-, que- nos arpen- 
teufes à douze jambes fuflent de celles que 
noos avions à craindre : je n’avois pu m’aflü- 
rer qu’il yen eût plus d’une Efpèce, & je 
n’avois vu chaque année que peu d’individus 
de cette Elpèce. Elles nous ont pourtant ap- 
pris en 1735, qu’elles doivent être mifes au 
rang des Chenilles les plus capables de nous 
faire du mal. Depuis les derniers jours de 
Juin julqu’à la fin de Juillet il a paru un grand 
nombre de Chenilles vertes, telles que cel- 
les que nous avons décrites ci-defliis. Maisil 
a paru encore beaucoup plus de Chenilles*, qui 
comme les précédentes, n’avoient que douze 
jambes, & que quatre intermédiaires, dont le 
fond de la couleur du corps étoit un verd plus 
brun; le verd de quelques-unes droit fur le 
noir. Quatre raies citron régnent tout du long 
du corps de ces fortes de Chenilles : une de ces 
raies eft placée de chaque côté au-deflüs de 
l’origine des jambes , & les deux autres font 
pofées un peu plus haut. Des tubercules ap- 
platis , & quelquefois fi applatis qu’ils ne 

paroiflenc 
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parodient que des taches, font diftribués avec 
quelque régularité, tant deflfus que deffous 
le corps. Souvent ce ne font prefque que 
des cercles dont la circonférence ell bruae, 
& dont l’intérieur effc d’un verd allez clair. 
Les nuances de verd varient beaucoup fur 
différentes Chenilles de cette Eipcce: le verd 
de quelques-unes eft peu foncé, & les raies 
citron de celles-ci le rapprochent plus du 
verd. Toutes n’ont que quelques poils écar- 
tés les uns des autres. 

Il n’efl: pas ailé de fe repréfenter la quan- 
tité de ces Chenilles, qui a paru cette an- 
née aux environs de Paris & dans une gran- 
de étendue du Royaume, comme depuis Pa- 
ris jufqu’à Tours , en Auvergne , en Bour- 
gogne, &c. Elles ont commencé par atta- 
quer les légumes ; elles ont ravagé prefque 
tous les jardins potagers des environs de Pa- 
ris, appelles Marais t à un tel point, qu’on 
n’y voyoït au plus que des fragmens de 
feuilles ; les plantes n’avoient plus que des 
tiges, & des côtes de feuilles. Nous don- 
nerons aufll à ces Chenilles le nom de Che- 
nilles de légumes , qu’elles n’ont que trop bien 
mérité par la manière dont elles les ont trai- 
tés. Le peuple, qui cherche toujours à a- 
jouter au mal réel, a cru avoir remarqué que 
des gens étoient tombés malades, & même 
étoient morts après avoir mangé des falades 
dans le tems 0Î1 ces Chenilles s’étoient mul- 
tipliées ; il en a conclu & a débité comme un 
fait certain, qu’ils avoient été empoifonnés 
pour avoir mangé des Chenilles qui étoient 
reliées dans des feuilles trop négligemment 
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épluchées. De pareils difcours ont produit 
un tel effet , qu’il faloit avoir du courage & 
aimer beaucoup la falade pour ofer en man- 
ger; pendant quelques femaines les herbes 
ont été prefque généralement profcrites des 
loupes. On a débité comme un fait certain , 
que le Magiftrat qui veille avec tant d’at- 
tention à la Police de Paris, avoit défendu 
qu’on n’y apportât aucuns légumes, pendant 
que fa prévoyance l’avoit feulement engagé 
à faire en forte qu’on n’v apportât pas des 
légumes trop mal conditionnés, qu’on n’y 
vendît pas des tiges avec quelques relies 
de feuilles, pour des feuilles. 

Les laitues romaines ont été les prémières at- 
taquées par ces Chenilles, qui ont enfuitepafé 
aux autres efpèces de laitues, aux pois, aux 
groffes fèves, aux haricots, & qui n’ont épar- 
gné prefque aucunes plantes de nos jardins. 
Mais cen’étoitnasdans les jardins feulement 
que ces Chenilles s’étoient fi fort multipliées, 
les campagnes en étoient remplies, j’ai vu 
des champs de pois d’une vafle étendue, oü 
il ne reftoit que les tiges & les goufles des 
pois ; toutes les feuilles , à quelques-unes 
de leurs fibres près, avoient (Lé dévorées. 
Pour donner quelque idée de la prodigieufe 
quantité de ces Chenilles, je dirai qu’on 
n’avoit qu’à regarder dans les grands che- 
mins, à chaque coup d’œil on endécouvroit 
des vingtaines, ou plus, qui les traverfoient 
pour palier d’un champ à un autre. 

Les légumes , au refte , ne font pas les 
feules plantes de leur goût; elles s’accom- 
modent des feuilles d’un très grand nombre 

d'autres 
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i . -d'autres plantes , & de faveurs très diffe- 
i rentes , comme de celles de la renouée , 

» du trefle r du gramen , des chardons , & 

1 fur- tout des chardons à grantlcs feuilles, 

de celles de la bardane , çle la fauge , de 
i’abfinthe. Elles n’aiment què trop le chan- 
vre. En Alface elles ont attaqué les plan- 
tes de tabac, & elles y ont fait de fi grands 
defordres, que M. Bazin m’a écrit que les 
» Vicaires venoient demander permiflion à M. 
l’Evêque de Paros , fuffragant de Strasbourg, 
de faire des procédions pour obte’rrir d’être 
délivrés de ces Chenilles. Enfin il ferait plus 
court peut-être de nommer les plantes de 
nos jardins-, de nos champs & de nos prai- 
ries dont elles ne mangent pas les feuilles , 
que de nommer celles dont elles les man* 
gent. 11 cft bien heureux que nos bleds de 
différentes efpcces , nos froments , nos fei- 
gles, nos orges foient du nombre des plan- 
tes qui ne font pas de leur goût. Que feraient 
devenues les récoltés des grains qui nous 
font li eflentiels , fi les Chenilles euiïent ai- 
mé les plantes qui les produifent? Nous de- 
vons voir avec autant d’admiration que de 
reconnoiffance , que la Providence n’a pas 
voulu que les plantes abfolument néceffai- 
res à notre fubfidance, fufTent dévorées par 
ces Infeélcs. On fait combien les feuilles 
font néceffaires aux plantes ; fouvent les plan- 
tes périfTent fi on les dépouille trop tôt de 
leurs feuilles , ou au moins leurs fruits ne 
j viennent pas à parfaite maturité: les pois fe 

| fanoient dans les gouffes portées par des ti- 

, g-es dont les feuilles avoient été mangées 
, ' T ont. II. Part. II. E Dar - 
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par les Chenilles ; & fi les feuilles euflent 
été mangées plus tôt, peut-être que les pois 
ne fe fulïènt pas formés dans les. goullès , 
oq.que les gouflés elles-mêmes ne fe fuflenc 
pas montrées. Dans quelques pays ces Che- 
nilles ont attaqué les avoines. M. de Nain- 
villicrs écrivit à M. du Hamel fon frère , 
qu’elles commençoient à les manger aux 
environs de Pluviers; c’étoit heureulement 
dans un tems o'u leurs grains avoient pris 
la grofieur convenable , & oh ils n’avoient 
plus qu’à achever de mûrir. Mais des té- 
moins oculaires m’ont alluré qu’à quelques 
lieues de ‘Chartres les feuilles des avoines 
avoient été mangées de meilleure heure, 
& que la récolté de cette clpèce de grain 
en avoit été beaucoup diminuée. 

Un des plus grands maux qu’aient fait 
ces Chenilles, ç'a été dans quelques Pro- 
vinces du Royaume, dans certains cantons 
de l’Auvergne , de la Bourgogne, &c. oh 
elles fe font attachées aux chanvres encore 
trop jeunes ou trop éloignés de la maturité. 
Là les chanvres en ont fouffert à un point 

S ui les a fait renchérir. Mais il y a beaucoup 
'autres endroits oh elles n’ont attaqué les 
chanvres , que lorfqu’ils avoient pris pref- 
qué tout leur accroiflement , & là ils font 
venus à bien. 

Les lentilles font une des plantes qu’elles 
ont le plus épargnées. J’en ai vu de grandes 
planches, donc les feuilles étoient bien en- 
tières , & bien faines , pendant que des 
planches de grofies fèves, des planches d’ha- 
ricots, qui étoient à côté de celles des len- 
; Y. * til- 
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tilles, n’avoient pas une feuille. La perte 
qu’on a faite en haricots dans certains can- 
tons des environs de Paris , a été confidé- 
rable; les haricots qu’on y avoic femés, ne 
font point parvenus à donner même des 
goufles. 

Avant que de nous arrêter à faire quel- 
ques réflexions fur les caufes qui ont pu 
contribuer cette année à une fi étonnante 
multiplication de ces Chenilles , & fur leur 
prétendu venin, achevons tout de fuite leur 
Hiftoire. Quoique ces Chenilles marchent 
allez fouvent à la manière des arpenteufes, 
c’eii-à-dire en faifant une efpèce de boucle 
d’une partie de leur corps *, & en l’allon- 
geant enfuite, elles marchent aulll à la ma- 
nière des Chenilles ordinaires f. Quand les 
Chenilles vertes à douze jambes, que j’a- 
vois trouvées ci-devant fur le chou, fur la 
chicorée & fur la jacobéc , ont été prêtes 
à fe transformer en Chryfalides , elles ont 
filé des coques allez minces t d’une foie blan- 
che, qu’elles ont attachées contre les parois 
des poudriers dans lefqucls' elles avoientété 
nourries. Les Chenilles purement vertes, 
les Chenilles d’un verd foncé , &rayéesd’un 
citron plus ou moins jaune , qui ont ravagé 
les plantes de nos jardins , de nos campa- 
gnes, fe font fait de lèmblables coques. Les 
coques de celles qui avoient mangé les feuil- 
les des pois d’un grand champ , étoient at- 
tachées contre les tiges de ces pois, & y 
étoient à découvert, îvlais celles qui ont filé 

leurs 

* PL XXVI. fig. }. t Fig- I. &2- * ri. XXVII. %. 2. 
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leurs coques dans des endroits oîi il leurétoit 
plus aifé de trouver des feuilles, avoiencfoin 
de plier & rouler , fouvent avec arc , une feuil- 
le , de façon qu’elle couvroit leur coque de 
toutes parts. J’en ai vu qui ont contourné 
ainfi les feuilles de divers arbres fruitiers. 
Dans d’autres années j’ai rencontré de tems 
en tems des coques de ces Chenilles, atta- 
chées allez près du bord d’une feuille d’pn 
grand chou. Cette feuille difficile à plier allez 
pour couvrir entièrement la coque , àvoit 
au moins été courbée en une goutière qui la 
cachoit en partie. 

Un jour ou deux au plus après que laChc- ' 
nille a filé fa coque , elle le transforme en 
une Chryfalide * , qui eft de celles oîi l’on 
voit, non-feulement que le Papillon qui en 
doit fortir , a une trompe , on voit même 
qu’il l’a très longue; car on peut remarquer 
que la trompe , après s’être étendue en li- 
gne droite julqu’allèz près du derrière, le re- 
courbe pour retourner vers la tête -f. Cette 
Chryfalide eft du Genre de celles dont la 
figure eft repréfentée Tome I. PI. XXI. fig. 
14. La Chryfalide a près du derrière deux 
crochets qu’elle engage dans la coque, &qui 
l’empêchent d’y être trop flottante. 

Au bout de feize à dix-fept jours, les Pa- 
pillons rejettent leur envelope de Chryfali- 
de, ils percent la coque de foie , & ils en 
forten:. Tous ceux qui me font venus des 
Chenilles différemment colorées, dont nous 
avons parlé ci-deflus , ont été très femblables ; 

j’ai 

* fl. XXVI. fig. t Fig. 4. & *. e. 
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j’ai trouvé au plus des différences extrême- 
ment légères dans les nuances des couleurs. 
Mais ceux qui font fortis de plus grandes 
Chenilles , & de Chenilles qui avoient été 
mieux nourries, étoicnt plus grands que ceux 
qui font fortis de Chenilles plus petites. Nous 
avons déjà fait graver un Papillon de cette 
Efpèce,Tome I. PI. XIX. ng. 2: nous l’a- 
vons donné pour exemple des phalènes qui 
portent fur le corcelet & fur le corps des 
efpèces de huppes de poils , qui peuvent 
être prifes pour des caraétères génériques, 
ou au moins pour des caraétères d’Efpèces. ' 
Ce Papillon * eft de la fécondé Clafie 
des noétur'ncs , & du Genre de ceux qui, 
lorfqu’ils font en repos, portent leurs ailes 
en un toit dont la bafe eft alfez large, & 
qui fe termine par une vive arrête au-delfus 
de la partie poftérieure du corps. Nous 
avons négligé dans le prémier Volume , de 
faire remarquer que les deux ailes fupérieu- 
res ne fe rencontrent pas fur la partie an- 
térieure du corps , & nous n’y avons pas 
déterminé affez précisément la pofition des 
huppes. La prémière eft placée fur le cor- 
celet , & eft en gouttière tournée vers la 
tête. La fécondé eft fur le prémier anneau , 
& faite auflï en gouttière , mais dont la 
concavité eft tournée vers le derrière. Ou- 
tre ces deux grandes huppes , il y en a 
encore deux plus petites fur les anneaux 
fuivans. Ce Papillon f » quoique brun, a 
une forte de beauté ; du rougeâtre , du jau- 
nâtre, 

* PI. XXVII. fig. 4 Scs. t Pl. XXVI. fig. 6,7. «Scÿ. 
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nâtre , du gris., & du brun différemment 
combinés, & nués, compofent le brun du 
deflus des ailes fupérieures , qui eft une 
efpèce d’agate ; mais ce qui lé fait le plus 
remarquer fur ces mêmes ailes , c'eft une 
tache qui a quelque chofe de la figure d’un 
y\ elle eft d’un jaune brillant, qui dre. fia* 
l’or pâle. Le deflous des quatre ailes çftd’un 
gris plusabrun que le centré, & n’oftre au-', 
cune tache remarquable. Cette couleur eft 
auflî celle du corps & du deflus des ailes in- 
férieures; mais on voit de plus fur celles-ci 
une bande brune & large qui les borde, & 
qui fe noyé vers le milieu de l’aile, avec le 
gris. 

Quoique ce Papillon ait tous les caractè- 
res des noCtumes, ou phalènes, il n’eft peut- 
être pas de Papillon diurne qui vole plus 
conftamment & plus continuellement en 
plein jour. On le voit tantôt fe foutenir au- 
deffus des fleurs , dans lefquelles il - plonge 
fa trompe, tantôt fe pofer auprès de la fleur, 
pour enfoncer dedans fa trompe plus à fon 
aife, & en puifer plus tranquillement le fuc; 
alors il redreffe fes ailes *, il les tient éle- 
vées. Jamais pourtant il ne les redreffe au- 
tant que les Papillons diurnes redreflènt les 
leurs ; jamais les deux fupérieures ne fe trou- 
vent appliquées l’une contré l’autre , au-des- 
fus du corps. Si pendant le jour il paroît un 
Papillon diurne , il montre pendant la nuit 
les inclinations des nocturnes. Il continue 
de voler fur les fleurs , lorfque le Soleil a 

pafl'é 

* fl. xrvi. fîg. 8. 5c &, 
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pafle aü-defTous de notre horfcon, c’eft-à- 
dire , dans un- tems 911 tous les Papillons 
diurnes font en repos. J’ai eu de ces noctur- 
nes chez moi dans des poudriers , 011 ils ne 
commençoient à voltiger que le fuir; ils y 
étoient fouvent déterminés par une lumière 
cui venoit à paroître. De là nous voyons 
eue les Papillons nocturnes ne (ont pas ceux 
qui ne volent jamais pendant lé jour, mais 
ceux qui volent pendant la nuit. Je ferois 
nême difpoié à croire, que c’eft pendant 
U nuit que ceux de nos Chenilles à douze 
jambes s’accouplent ; car quoique j’en aye 
obfervé cette année des milliers , je n’en ai 
jimais vu deux accouplés. 

Les parties au moyen defquellcs le mâle 
fe joint à la femelle, l'ont très femblables à 
celles des mâles de quelques autres Papillons 
nocturnes qui font gravées PI. III. fig. 1 & 2. 

Il a au derrière un crochet * avec lequel 
il peut harponner, pour ainfi dire, le der- 
rière de la femelle. Il peut le faifir enfuite 
avec deux lames écailleufes f , toutes deux 
armées de crochets. Enfin la partie qui ca- 
ractérife véritablement le mâle, eft figurée 
& placée comme elle l’ell dans d’autres Pa- 
pillons. Mais il a près du derrière du côté du 
ventre, deux jolies houppes de poils J; qui 
lui font une parure fingulièrement placée, 

& qu’il ne montre apparemment que quand 
il veut s’accoupler. J’avois vu des centaines 
de ces Papillons, je les avois pris & maniés 
fans avoir jamais apperçu ni dû appercevoir 

les ■’ 

* PI. xxvi. fig.u.t. t Fi c- *»• H* * »<>• 
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les jolies houppes donc je parle. Je m’avifai 
de*prdTer encre deux doigts le derrière a* in* 
mâle, pour l’obliger à me montrer les parties 
qui lui font nécêffaires pour l’accouplement ; 
la prefiion força le derrière à s’allonger». 
Dès que le derrière fut? allongé, je vis paf 
rçitre dans un clin d’œil deux houppes h éf 
mifphériques , auffi fournies de poils , & de 
poils auiîi bien arrangés, que deux houppes Iç 

Î >euvent être. J’augmentai un peu la prefiion \ 
es deux houppes le réuniient , elles n’ci 
formèrent plus qu’une plus grotte , & enco* 
re très bien faite *. Je ceflâi de preller 1 $l 
derrière ; fur le champ le derrière fe rac* 
courcit, & la houppe compofée, les deux 
houppes dilparurent. Je pris plaifir pendant 
quelque tems à les faire reparaître & difpc*» 
roître. 

Four voir la méchamque d’ûii raut cela 
dépend , il faut commencer par preffer très 
légèrement le derrière , & n’augmenter la 
prdïïon que peu à peu. Le dernier anneau 
dont le Jaout eft chargé des parties propres 
au mille, quoi.qu’attez long, dans l’état or- 
dinaire eft entièrement logé fous celui oui 
le précède, comme un des tuyaux d’une lu- 
nette raccourcie, l’eft dans un autre tuyau 
plus large. Lors même que le dernier an- 
neau eft entièrement rentré fous le pénultiè- 
me, mais fur-tout lorsqu’une foible prefiion 
commence à l’en fare l'ortir , on diltingue 
les deux bouts de deux paquets de poilsf. 
Si on augmente la prefiion , le dernier an- 
neau 

* PI. XXVI. fig. II. ??% t Fig. il. pf. 
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neau fort davantage, & alors les deux pa- 
quets de poils lont plus à découvert *. On 
voit .qu’ils font l’un & l’autre plus larges 
, qu’épais, quoiqu’ils aient une épaiflcurfen- 
flble. Les poils qui les compofent font 
droits, bien appliqués & étendus les uns fur 
les autres ; leur couleur clt rouffe. Il y a 
une petite lëparation entre les deux paquets, 
dans la ligne du milieu- du ventre ; le 
bord extérieur de chacun d’eux Cil alfez 
près d’un des côtés. En continuant de 
preflcr davantage , ou , ce qui dt la mê? 
me chofe , en obligeant le dernier anneau 
de fortir prefque entièrement de defious le 
pénultième , on oblige les deux paquets de 
poils à- paraître à découvert dans prefque 
toute leur longueur f : leurs poils ont en- 
viron deux lignes de long. Les paquets ref- 
tent toujours plats , mais ils commencent 
à i'e redrefler , c’eft-à-dire, qu’ils ne font 
plus couchés comme ils l’étoient ci-devant, 
fur le derrière , ils s’en éloignent. Qu’on 
donne alors un degré de preflion de plus , 
les deux paquets de poils fe renverfent , 
leurs bouts s’éloignent davantage du corps 
Enfin fi alors on prefie un peu davantage, 
dans un clin d’œil les deux paquets s’épa- 
nouifîcnt comme une fleur; tous les poils 
s’arrangent comme des rayons dirigés vers 
le centre d’une fphère , & alors parois- 
lent deux touffes bien faites les bouts des 

poils 

* PI. XXXVI, fig. \î.pp. 1 4 ./V>. r^ig- y i-Pb 
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poils de l’une rencontrent , ou croifent un 
peu les bouts des poils de l’autre vers le mi- 
lieu du ventre. Si la preflion elt poulleç plus 
loin, les deux aigrettes fe confondent:, 6c 
n’en compofcnt plus qu’une. * 

Pendant que ces poils forment deux houp- 
pes, & pendant que la preflion leur con- 
îèrve cet arrangement qu’elle leur a fait 
prendre, fi on les emporte par un frotte- 
ment léger, on verra clairement pourquoi 
on oblige les poils à fe difpofer en houp- 
pe, lorsqu’on force le derrière à s’allonger. 
Dès qu’on aura emporté les poils par le 
frottement, on mettra à découvert deux 
petits tubercules d’un brun rougeâtre, & 
hémifphériques f. Une forte loupe fera 
découvrir fur ces tubercules les petits trous 
dans lesquels les poils étoient piqués. Il 
n’eft plus étonnant que des poils plantés 
perpendiculairement fur une furface fphéri- 
que , fe difpofent lphériquement , ou en 
houppe, dès qu’ils font libres, c’eft-à-dire, 
dès que la portion de lphère dans laquelle 
un de leurs bouts eft engagé, fe trouve for- 
tic de deflbus l’anneau, lbus lequel elle é- 
toit logée. Quand cette portion fphérique 
rentre fous l’anneau, les poils font obligés 
de le coucher les uns fur les autres , de fe 
mettre en paquet. Il y a plus encore , ces 
deux tubercules , ces deux mammelons ne 
font fphériques , que tant que la preflion 
dure ; j’ai oblervé que dès qu’elle celle , ils 
deviennent concaves *; ce qui étoit en de- 
hors, 

* PI, xxvi. fig.ii. t Fig. th t Fig. 17- «• 
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hors, ce qui formoit leur convexité, ren- 
tre en dedans, & dès-lors on voit que les 
poils doivent fe réunir dans une efpèce de 
faifceau. Quand on poulie loin la preffion, 
on rapproche les deux tubercules, & on o- 
lige les deux houppes à fe confondre *. 

L’état dans lequel nous avons mis leder- 
k. rièrc du Papillon par la predion, eft l’état 
oh le Papillon le met, lorsqu’il cherche à 
s’accoupler; alors il fait fans doute paroî- 
tre les deux jolies houppes , ou les deux 
houppes réunies en une. Mais de quel u- • * 

iage lui font-elles pendant l’accouplement? 

On voit bien qu’elles font des eipèces de 
couffins, au moyen defquels le ventre du 
mâle prefle plus mollement celui de la fe- 
melle; mais n’ont elles point d’autres ufa- 
ges? c’eft lur quoi nous ne faurions pvonon- - 
"cer. 

Le derrière de la femelle f efl fait à peu 
ores comme celui de diverfes autres fémel» 

: es de Papillons nofturnes ; l’anus $ eft au 

}out d’une efpèce de tuyau membraneux ; 
ce tuyau eft renfermé dans une efpèce d’é- 
tui , rormé par deux lames courbes , écail- 
leufes & pointues par leur extrémité //. Ces 
deux lames peuvent s’écarter l’une de l’au- 
tre, comme les lames femblables à celles- 
ci, dont d’autres Papillons nous ont donné 
occafion de parler. C’eft à l’ordinaire par. 

Panus que les œufs Portent. La ; fente 0 , * 

deftinée à recevoir la partie dusnâle qui fé- 
conde les œufs, eft à. quelque diftance de 

“l’anus; 

* ïl, XXYI, fig. XI, pp. t Fig. ♦ Fig« J* < 
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l’anus ; elle n’eft pas faite en croi fiant, com- 
me elle l’efi dans plufieurs Efpèces de Pa- 
pillons femelles, elle fuit une partie du con- 
tour d’un anneau. Entre le derrière & cet- 
te fente, mais tout près de la fente, ell: u- 
ne tache brunes ; fi on la touche avec la 
pointe d’un canif, on reconnoit qu’elle ell 
ccaillcufe. v; 4 

Les femelles ont-elles été plus fécondes 
qu’à l’ordinaire en 1734, ou en 1735? car 
comment les Chenilles qui fortent de leurs 
oeufs, & qui m’ont paru être des Chenilles 
allez rares pendant plufieurs années , font- 
elles devenues fi communes dans les mois de- 
]|uin &de Juillet 1735 ? Qu elt-ce qui a pu. 
occafionner une fi étonnante multiplication? 
Dans la campagne, les jardinieis de les pay- 
iàns n’ont pas été embarrallés à en afiignér 
la caulè ; cette multiplication a été l’effet 
d’un fort. Dans quelques endroits, on m’a. 
alluré avoir vu le vieux foldat qui avoit jet- 
te ce fort. Dans d’autres endroits, on a vu ^ 
la laide & méchante vieille qui avoit opéré 
tout le mal. De telles multiplications font 
<les efpèccs de prodiges, dont les caufesne 
femblent pas devoir être cherchées dans les 
loix ordinaires de la Nature. Si cependant 
nous faifons attention qu’en douze mois il 
y a au moins deux générations des Papillons 
qui produifent ces Chenilles, & fi nous nous 
rappelions la grande fécondité de prefque 
tous les Papillons femelles, ce qui nous pa- 
roîtra la véritable merveille, c’eft que les 
plantes de nos jardins & de nos campagnes 
ne foient pas autanc , ou plus ravagées tous 

les 
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les ans par ces Chenilles, qu’elles l’ont été 
en 1735. Nous admirerons avec quelle ià- 
gefle, dcquelle prévoyance tout a dû être 
combiné', pour que ces fortes d’Infeétes nous 
nuififfent fi. rarement. Nos arpenteufes à 
deuze jambes, qui défoloient les jardins & 
les campagnes dans les mois de Juin & de 
Juillet, font devenues des Papillons dans le 
mois d’Août ; ces Papillons ont fait leurs 
œufs, & de ces œufs font éclofes des Che- 
nilles lemblabies à celles que j’ai trouvées 
en Hiver fur la chicorée , & déjà grandes. 
Ces Chenilles qui ont paffé l’Hiver , font 
donc en état de fe transformer en Chryfa- 
lides dans le mois d’ Avril. Les Papillons* de 
ces Chenilles parodient au mois de Mai, & 
des œufs qu’ils pondent , naill'ent des Che- 
nilles qui rongent nos légumes en Juin & en 
Juillet, & qui font transformées en Papil- 
lons au mois d’Août. Nous avons donc au 
moins chaque année deux générations de ces 
Papillons, de de leurs Chenilles. Les Papil- 
lons femelles font des œufs en forme de 
boutons, &. très joliment lculptés; ils font 
petits , le corps de la femelle en doit con- 
tenir, un grand nombre. Quoique quelques-? 
unes aient commencé leur ponte dans les 
poudriers ou je les a.vois renfermées, elles 
ne l’y ont pas finie; ainii je n’ai pu m’aflu- 
rer exactement du nombre d’œufs de cha- 
cune. Mais quand nous fuppoferons qu’elles 
en font autant à peu près, que les Papillons 
femelles des Vers à foie, c’eft-à dire, en- 
viron 400 , peuc-ccre ne fuppoferons-nous 
rien de trop. Suppofons encore que le nom- 
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bre des femelles eft égal à celui des mâles. 

Si dans un allez grand jardin il n’y avoit que 
vingt Chenilles de ces Papillons ,*diltribuées 
fur différentes plantes , elles y feroient li 
rares, qu’on auroit peine , après bien des 
recherches , à y en trouver une. Cependant 
fi ces Chenilles fe transformoient en Papil- 
lons, & que tous les œufs des Papillons fe- 
melles vinlfent à bien ; fi les Chenilles for- 
ties de ces œufs fe transformoient toutes, à 
leur tour, en Papillons au mois de Mai de 
l’année fuivante, & fi les œufs des femelles 
de ces dernières donnoient encore tous des 
Chenilles; ce jardin dans lequel il h’y avoit 
eu que vingt Chenilles au mois de Juillet, 
en auroit huit cens mille au mois de Juin de 
l’année fuivante , & par conféquent beau- 
coup plus qu’il n’en faudroit pour .y faire de 
terribles ravages. Le calcul fcn eu fimple. 

Des vingt Papillons de la prémière année, 
il y en a eu dix qui ont fait chacun 400 œufs. 

Ils ont donc produit 4000 Chenilles, dans 
la fuppofition que tous les œufs ont réuflî. 

Ces 4000 Chenilles, qu’on fuppofe s’être 
transformées au Printems en 4000 Papillons 
ont donné 2000 Papillons femelles, chacun 
defquels a pondu 400 œufs. Voilà donc 
8oocoo œufs , defquels un pareil nombre de 
Chenilles doit fortir. 

Il s’agit donc moins d’expliquer pourquoi 
il a paru tant de nos Chenilles des légumes 
en 1735 j que pourquoi il en paroît li peu 
dans les autres années. Un autre Mémoire 
de ce volume nous fera connoitre les enne- 
■ mis communs à toutes les Efpèces de Che- 
nilles , 
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nilleSj & les ennemis particuliers à certai- 
nes Efpèces ; nous y verrons qu’elles en ont 
tant, qu’il ell furprenant qu’ils' ne parvien- 
nent pas à les détruire toutes. D’ailleurs el- 
les font fujettes à des maladies, qui caufcnt 
parmi elles de grandes mortalités. Il p’y au- 
roit pas de juftice à exiger que nous alîl- 
gnaflions bien précifément pourquoi certai- 
nes maladies régnent parmi les Chenilles, 
pendant que nous favons fi peu les caufes 
de leurs maladies ordinaires. 11 nous fuffit, 
ce me fcmble, pour n’êtrc pas furpris, de 
ce que nos Chenilles fe font fi fort multi- 
pliées en 1735, de favoir qu’il y a des an- 
nées qui peuvent être faines aux Chenilles 
& aux Papillons, & qu’il peut arriver que 
ces mêmes années Xoient mal-faines aux In- 
fe&es qui leur font la guerre. Lorfque ces 
deux circonfiances fe réunifient , & appa- 
remment elles fe font réunies en 1735, la 
multiplication de certaines Efpèces de Che- 
nilles doit nous paroître étonnante. Enfin 
ce qui cft arrivé cette année nous autorife 
à prédire , que de tems en tems il doit y 
avoir des années oh des Chenilles qui avoient 
paru rares jufques-là, paroitront en nombre 
prodigieux , & cela doit fur-tout arriver à 
des Efpèces dont il y a deux générations 
dans une année. 

Le froid du mois de Décembre 1734, & 
celui des. mois de Janvier & Février 1735, 
ont été a fiez médiocres; nos Chenilles des 
légumes n’ont donc pas eu beaucoup àfouf- 
frir pendant l’Hiver, elles ont mangé &cru 
pendant cette failbn ; la plupart font par- 
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venues à devenir des Papillons au Printems 
1735: aufii étois-je, furpris dans le mois de 
'Mai, devoir beaucoup plus de ces Papillons 
que je n’qn avois vu ju (qu’a lors ; mais je 
n'avois pas prévu que les Chenilles qui lor- 
tiroient des œufs de ces Papillons, trouve- 
raient une année aufii favorable à leur ac- , 
croiiîcment, que cette année l’a été. 

Quand ces Chenilles le font multipliées 
jufqu’à un certain point, on a beau leurfaire 
la challe, on ne lauroit luffire à les détruire. 
Noms avons tâché de décrire leur Papillon 
de manière à le faire rcconnoitrc, & il fe- 
rrait à fouhaiter que les jardiniers le connus- 
fent bien. Dans les années où il en paroîtra 
beaucoup, lür-tout dans le mois d’Août, ils 
ne perdroient pas leur tems , s’ils s'occu- 
paient à les prendre. * En tuant alors deux 
Papillons , ils. détruiraient la fertience de 
8cooo Chenilles pour le mois de Juin de l’an- 
née fuivante. Leur peine ne feroit pas mê- 
me mal employée dans le mois de Mai , 
xiilque chaque Papillon femelle tué alors 
es délivrerait d’environ 400 Chenilles pour 
émois de Juin fuivant. Parmi leurs outils, 
es jardiniers devroient avoir des filets tels que 
ceux qui font repréfentés dans la Vignette de la 
Préface de ce volume;& làns autant de fatigues 
& de travail qu’ils en ont à bêcher & à arrolèr , 
ils travailleraient plus utilement pour leurs 
jardins, fi tous les jours pendant une heure 
ou une demi-heure, vers le midi, ils fe di- 
vertifioient à chafler aux. Papillons. Com- 
bien -fauveroient-ils de choux , par exem- 
pt en prenant les deux Eip èccs de Papil- 
„ Ions 
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Ions blancs , & diurnes , dont les Chenilles 
vivent des feuilles de cette plante? 

Le mal que les Chenilles des légumes ont 
fait dans nos jardins & dans nos champs , 
eft a durement très réel ; mais eft-il bien fùr 
qu’elles l'oient capables de produire encore 
un mal plus grand qu’elles foient une ef- 
pèce de poifon , ét qu’elles aient empoi- 
lbnné des hommes qui en ont mangé , en 
mangeant des falades, ou de la loupe? eft- 
il bien fûr même en général qu’il y ait des 
Chenilles venimeufcs ? Le quatrième Mé- 
moire nous a appris , qu’entre les Chenilles 
velues, il y en a qui dans certains tems lait- 
lent tomber leurs poils; que ces poils s’en- 
gagent dans notre peau, & y caulent des dé- 
mangeail'ons cuilantes, pareilles à celles qui 
l'ont excitées par les poils dont font cou- 
vertes les gonflés de certaines fèves de l’A- 
mérique , qu’on appelle des pois grattés. 
On ne dit point que ces goud’es font veni- 
meufes ; on ne doit pas dire non plus que 
les Chenilles qui produifent fur notre peau 
un eftèt lemblable à celui de ces goud'es^ 
le font. L’averfion qu’on a pour les Che- 
nilles en général, & l’idée qu’on s’eft faite 
de leur venin , ont pourtant bien l’air de 
tirer leur origine des démangeaifons que quel- 
ques Chenilles excitent dans notre peau. 
Nous avons vu néanmoins dans le quatriè- 
me Mémoire, qu’aucune des Chenilles raies 
n’ell capable de produire de pareilles déman- 
geailons;que toutes ces dernières peuvent être 
touchées impunément. O11 peut manier tant 
qu’on voudra nos Chenilles des légumes, 

fans. 
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fans craindre qu’elles caufcnt la moindre é- 
lévation , la moindre rougeur , la moindre 
cuifïon à la peau; en un mot, on peut les 
toucher avec grande confiance , comme tou- 
tes les autres Efpèces de Chenilles rafes. 

De ce que les Chenilles peuvent être 
touchées fans rifque, ilnes’enfuitnullement 
qu’elles ne foient pas capables d’empoifon- 
ner , fi elles paflent cuites ou crues dans 
l’eftomac: on peut manier l’arfenic, & bien 
d’autres poifons. Mais les preuves qu’on a 
rapportées des mauvais effets que ces Che- 
nilles font capables de produire dans notre 
intérieur , ne font pas fuffifantes pour les 
rendre redoutables. Quelques personnes fe 
font trouvées mal après un louper , & 
d’autrès après un dîner , & cela eft arrivé 
dans un tems 011 les Chenilles étoient très 
communes , dans un tems oh on ne par- 
loit que de Chenilles; on a cru alors bien 
deviner la caufe de ces maladies fubites , 
en les attribuant à des Chenilles qui a- 
■voient été dans la falade & dans la foupe, 
mais qu’on n’y a pas vues; car fi on les eût 
vues, on ne' les eût pas mangées. La mala- 
die n’a été attribuée à aucun des autres mets 
qui ont été fervis, & on n’a pas imaginé que 
la difpofition de quelqu’un pût être telle, 
qu’après avoir dîné ou foupé* & peut être 
trop, il pût être malade. 

Quelque perfuadé que je fois qu’on pour- 
roit faire manger fans rilque des Chenilles 
à des hommes , je n’ai pourtant pas cru que 
cette expérience fût du nombre de celles 
qu’il eft permis de tenter: mais il n’eft peut- 

être 
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être pas befoin de la -faire, elle a apparem' 
mène été faite & refaite bien des fois. II 
n’eft perfonne peut-être à qui il n’arrive 
chaque année, plufieurs fois , de manger de 
la foupe dans laquelle des Chenilles ont cuit. 
Quand les Cuifinièrcs & les Cuifiniers ap- 
porteraient beaucoup plus d’attention à é- 
plucner les herbes qu’ils n’y en apportent, 
il ferait prefque impoflîblc qu’ils ne miffent 
fouvent au pot avec l’ofeille, avec la lai- 
tue, avec la poirée, &c. de petites Chenil* - 
les qui fe trouvent fur ces plantes. En man- 
geant de lafalade, il doit fouvent arriver 
qu’on mange une petite Chenille cachée dans 
un cœur de laitue , qu’on en mange de ca- 
chées fous les replis de quelques feuilles. 
Qu’elt-ce qui porte à croire que les Chenil- 
les des plantes & des fruits font plus dan- 
géreufes que les vers des fruits & des plan- 
tes? Combien mange- t-on de vers en man- . 
géant des bigarreaux? ces vers ne font aucun 
mal à ceux qui les ont avalés. Nous verrons 
dans un autre Mémoire que de véritables 
Chenilles vivent dans l’intérieur des prunes, 
des châtaignes , des poires , des pommes, 
des navets , &c. Il arrive quelquefois que 
l’on mange, fans le vouloir, de ces petites 
Chenilles, & il n’arrive point qu’on en foie 
incommodé. 

Mais nos Chenilles des légumes , nos 
Chenilles à douze jambes ne feraient-elles 
point plus dangéreufes que les autres? rien 
ne conduit à le penfer. Les oifeaux de bien 
des Efpèces les trouvent très bonnes , & en 
prennent le plus qu’ils peuvent ; elles font 
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fort du goût des moineaux ; les oifcaux dt> ' 
meftiques, comme îes poules, ne les épar- 
gnent pas. Combien de Chenilles des légu- 
mes ont dû être mangées cette année par- 
les moutons, les vaches, les bœufs, les 
chevaux, &c. ? Il y avoit des cantons oh il 
étoit prefque impolfiDle que ces animaux fe 
remploient l’eftomac d’herbes , lâns y faire 
entrer beaucoup de Chenilles , car ils n’é- 
pluchent pas les herbes qu’ils mangent. Tel 
âne en broutant un feul chardon , a dû ava- 
ler des centaines de Chenilles. 

Les Infeftesqui font furement venimeux, 
qui nous empoifonnent par leurs piquûres, 
peuvent être mangés & digérés lans nous 
faire du mal ; la chair des Vipères cil mê- 
me reconnue pour un aliment utile, capable 
de rétablir la fanté dans certaines circon- 
ftances. Redi nous a appris qu’on peut man- 
ger du pain bien humeélé de cette liqueur 
même^de la vipère , dans laquelle réfide tout 
le venin de ce reptile redoutable, fans’ en 
fentîr le moindre effet. L’Araignée eft un 
des Infe&es contre lequel on eft le plus pré- 
venu; on conte dans chaque pays des hiftoi- 
res de gens empoifonnés , pour en avoir 
avalé quelqu’une ; cependant M. de la Hi- 
re le fils , celui qui fuccéda à la place d’Af- 
tronome de fon père, m’a affûté qu’il avoit 
connu une Demoifeüe qui mangeoit des Arai- 
gnées , qui, quand elle lé promenoit dans 
les allées d’un jardin , n’en voyoit aucune- 
qu’elle ncprft , & qu’elle ne croquât fur Te 
champ. 

Nous fommes peu familiarifés avec lefc- 

In- 
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Mettes, & npus lavons qu’il y a des cir- 
conltances, o'u quelques uns font capables 
de nous faire du mal : c’en eft allez pour nous 
les faire craindre prcfque tous , & en tout 
tems. Si les grades Chenilles rafes deve- 
noient audi communes dans ce pays , que 
font les fauterelles en quelques autres , & 
fur-tout ii elles dcvenoicnt communes dans 
une année de famine, peut-être que les pay- - 
fans mangeroient en France les Chenilles, 
comme on mange les fauterelles en Afrique. 

Que fait-on fi elles ne feraient pas regar- 
dées par la fuite , comme un mets agréaole 
& fain? Plufieurs Efpèces de vers fe nour- 
* rident & croiflent dans l’intérieur du bois de 
dilférens arbres ; il y a de ces vers de diffé- 
rentes gro Heurs , on en trouve allez com- 
munément d’auffi gros que le petit doigt; & 
il y en a de beaucoup plus gros. La plupart 
ont le corps ras & blanc, ils font pelans & 
lourds, ceux qui ont été tirés de leurs trous, ** 

peuvent à peine fe trainer fur leurs anneaux ; 
ils ont enfin un air fort dégoûtant. Si on 
condamnoit quelqu’un à manger une, Che- 
nille rafe, ou un de ces vers du bois, il fie 
déterminerait apparemment pour la Chenil- ' ^ 
le.«* Cependant Pline nous apprend liv* 17. 
chap. 24. que les Romains avoient mis ces ** 
vers au nombre des animaux qu’ils engrais- 
foient avec de la farine, pour les lervir fur 
leurs tables, comme des mets fort recher- 
chés & fort délicats. Après avoir parlé des 
vers qui attaquent les arbres, Jam quidem y 
dit-il, & in hoc luxuria efje cœpit , prxgrandef- 
que roborum delicatiore Junt in cibo, cojfos to- 

cant 
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cant : atque etiam f rina f agi tutti ht quoque alti- 
Jes fiunt. Les ouvriers qui fendent des chê- 
nes, & fur-tout de vieux chênes, feroient 
aujourd’hui inutilement attentifs à ramafler 
les vers qui s’y trouvent , c’elt un gibier 
dont ils n’auroiént pas le débit. Ælien liv. 
I4.*chap. 13. nous parle d’un Roi des In- 
des, qui au-lieu des fruits qu’on fervoit aux 
Grecs au defiert, faifoit fervir un ver rôti 
qui nait fur une plante : Indorum Rex fecun - 
dis metjfis , bcllariis non iifdem deleélatur 
quitus Gr*ci , qui palmarum pumilarum fruéîus 
expetunt ; at ille vermem quemdam in planta 
quadam na^'c extern fecundis menfis igné toflum 
adhibet , fuavijfirnurn quidem ilium , ut Indi 
aiunt , & eorum qui guftaverunt nonnulli as - 
ferunt. v 

Mais fans remonter à des tems fi éloignés, 
des vers d’une grofieur énorme, qui fe trans- 
forment enfu-ite dans les plus 'gros Scarabés 
qui nous foient connus , ces vers , dis-je , 
vivent dans l’intérieur de quelques arbres de 
nos lies de l’Amérique. On y fait rôtir ces 
vers, on les mange, & il y a des gens qui 
les trouvent fucculens. 

Loin de déclamer avec Pline contre lé 
luxe de la table, qui avoit conduit les Ro- 
mains à engraificr les vers des chênes , il 
me paroît très à fouhaiter qu’un pareil goût 
pût nous venir,- que nous devinllions aufil 
friands de ces vers que l’étoientles Romains. 
Les vers qui fe transforment en Hanetons 
ordinaires ,“ ceux qui fe transforment dans 
les Scarabés monoceros, font, blancs, gras & 
dodus , comme ceux du chêne , & iis. fe- 
roient 
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raient peut être d’auffi bons plats. Si on en 
étoit venu à les fervir en entremets , on 
feroit chercher ces vers Cous terre , comme 
on y cherche les truffes; on les chercherait 
dans les couches de fumier , on en dimi- 
nuerait ainli confidérablemenc le nombre, 
& ils ne nous nuiraient plus autant qu’ils 
font, ioit fous la forme de vers, foit fous 
celle deScarabés. 

Avec le tems nous pouvons guérir notre 
imagination , nous pouvons l’accoutumer à 
voir , fans répugnance , des objets contre 
lelquels elle le révoltôit ; & cela , quand 
en nous famiiiarifant avec ces objets , nous 
venons à reconnoitre , que non-leulement 
ils ne font pas à craindre, mais qu’ils peu- 
vent même faire fur nos fens des imprel- 
fions agréables. On s’eft accoutumé à man- 
ger les grenouilles, les lerpens, les lézards; 
en différentes Provinces du Royaume , on 
n’a aucun dégoût pour les limaçons, foit de 
terre, loit de mer. Les huitres parodient 
bien dégoûtantes à qui les voit pour la pré- 
nrère fois ; peut-être que celui qui en a 
mangé le prémier , y a été forcé par une 
preffante faim. Si en défaifant une perdrix, 
ou un poulet cuit très à propos, à d’ail- 
leurs très appétiffant , on trouve dans leur 
intérieur quelques relies d’intellins, en voi- 
là allez, pour que des gens même médio- 
crement délicats aient dé la répugnance à 
manger de cette perdrix, de ce poulet. Ce- 
pendant les intellins des bécalîes , remplis 
de tous leurs excrémens, ne nous dégoûtent 
point ; nous nous fommes accoutumés à les 

voir 
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voir fans avcrfion , parce que l’expérience 
nous a appris qu’ils ont un goût agréable. 

L aillons' pourtant les Chenilles en parta- 
ge aux oifeaux , auxquels* la JM,ature paraît 
les avoir principalement deuinées ; elles leur 
font néceffaires , elles en nourrilfent bien 
des Efpcces , & elles feraient afl'urément 
pour nous une très mauvaife rellourcc. Mais 
concluons au moins de tout ce qui vient 
d’être dit, que nous avons tort de les redou- 
ter tant ; que quand des lmards feraient 
entrer dans notre eltomac des alimensafïai- 
fonnés, pour ainfi dire, du fuc des Chenil- 
les, nous n’aurions aucune fuite fâcheule à 
en craindre; qu’il elt probable que des Che- 
nilles entières & même vivantes pourroient 
être conduites dans notre eftomac , comme 
elles l’ont été en 1735 dans les eftomacs 
de tant de bœufs, de chevaux, de moutons , 
d’ânes , &c. fans que nous en fouffriflions 
plus que ces animaux en ont fouffert. Quoi- 
qu’il y ait des \ ers , & même plufieurs Ef- 
pèccs de vers qui vivent dans nos inteftins 
& dans différentes parties de notre corps, 
une Chenille qui y lèroit parvenue fans être 
blefiée, y périrpit bien vite, non-feuîcment 
parce que les aiimens convenables lui man- 
queraient, mais fur-tout parce qu’elle ne fe- 
roit pas en état de foutenir la chaleur d’un 
tel climat; elle y feroit d’ailleurs bientôt 
noyée. 
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EXPLICATION I>ES FIGURES 
PU HUITIEME MEMOIRE. 
Planche XXVI. 

f 

L Es Figures 1 , 2 & 3 , repréfentent trois 
Chenilles à douze jambes, de celles qui 
ont fait tant de ravages dans les légumes en 
1 735. Les Chenilles des fig. 1 &2. iont éten- 
dues , & celle de la fig. 3. elt dilpofée à 
marcher à la manière des arpentcufes. O11 
peut remarquer dans les teintes des raies 
des Chenilles de ces trois figures , des va- 
riétés ; on en trouve de telles & de plus 
grandes entre les Chenilles de cette Ëfpece. 

La Figure 4 & la figure 5. font celles d’u- 
ne Chryfalide d’une des Chenilles de la figu- 
re» précédente. Elle cft vue de côté, fig. 4; 
& de face , & par deflous, fig. 5. /, marque 
l’endroit où la trompe le recourbe. 

La Figure < 5 . elt celle du Papillon de la Che- 
nille des légumes , ou de la Chenille des 
fig. 1 , 2 & 3. Il elt repréfenté dans cette 
figure aiant'fes ailes fupérieurcs écartées du 
corps , & qui lailTent les inférieures à dé- 
couvert. 

La Figure 7. elt celle du Papillon de la 
figure 6 . vu par deflous. 

La Figure 8. repréfente encore le même 
Papillon , aiant fes ailes droites, comme il 
porte lorsqu'il luce les fleurs. Ici fa trom- 
pe t s elt déroulée. Le Papillon de cette 
figure elt la femelle. 

2 r m. II. Parti II. F La 



Digitized by Google 



ï2* Mémoires pour l’Histoire 

La Figure 9. eft encore celle d’un Papil- 
lon de la -Chenille des légumes, aian: fes ai- 
les redreflées, & plus redrellëes que les ailes 
de celui de la fig. 8. Celui de la fig. 9. eft 
un mâle. 

La Figure 10. repréfente le bout du der- 
rière du Papillon mâle de la figure précé- 
dente, vu du côté du ventre , & groflî à la 
loupe , & dans l’état oh il eft lorfque la prei- 
fion des doigts l’a forcé de s'allonger & de 
montrer fes deux houppes de poils, pp, les 
deux houppes de poils. //, les deux lames 
entre lefquelles l’anus eft placé , vues par 
leur tranche ; elles font chargées de quan- 
tité de poils. 

La Figure 1 1, montre le derrière du Pa- 
pillon dans un inftant oh la prefiion a plus 
agi deflus , que fur celui qui eft repréfenté 
fig. 10. Alors les deux houppes pp, font 
réunies en une. Dans cette même figure , 
dont le bout eft un peu forcé , on voit*un 
crochet, <■, celui avec lequel le mâle cram- 
ponne la femelle, a , eft l’anus, m , la partie 
qui caraêtérife le mâle, qui ici ne commen- 
ce qu’à paroître, & qui pourroit être beau- 
coup 'plus allongée. 

La Figure 1 2. fait voir du côté du ven- 
tre, comme les précédentes , le bout du der- 
rière du Papillon , mais dans l’inftant oü il 
n’a été prefié que très légèrement. /> p les 
bouts des deux paquets de poils , qui doi- 
vent former les nouppes. 

Dans la Figure 13. on voit le derrière du 
Papillon , que la prefiion a forcé de deve- 
nir plus allongé qu’il n® l’eft dans la figure 

12. Auffi 
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12. Audi les deux paquets de poils p, p % 
qui doivent faire les houppes, font plus à dé- 
couvert. 

Dans la Figuré 14. les deux paquets de 
poils/»//, font encore plus fortis de deflous 
le pénultième anneau, qu’ils ne le font dans 
la fig. 12. Ils commencent à s’éloigner du 
derrière. 

Dans la Figure 15. les deux paquets d« 
poils pp commencent àfe renverlcr, &fonc 
tout près de former chacun une houppe, tel- 
le que celles de la fig. 10. 

La Figure 16. repréfente le derrière du 
Papillon qui, par la preflîon, a été mis dans 
le même état que celui de la figure 10; mais 
à oui on a enlevé , par le frottement, les 
poils des houppes. Les deux tubercules hé- 
miiphériques tt , qui ci-devant étoient char- 
gés de poils , ont été mis k découvert. 

La Figure 17. repréfente les deux tuber- 
cules tt, de la figure précédente, dans l’in- 
fiant 011 ils font devenus concaves; leur con- 
vexité elt rentrée en dedans lorfque la prêt- 
(ion a cdTé. 

La Figure 18. eft , en grand , celle d’un 
des poils dont font compofés les paquets <Sc 
les houppes dés figures précédentes. 

La Figure 19. repréfente le derrière de la 
femelle, grofii au microfcope, &vu du côté 
du ventre, a , l’anus. Il , les deux lames 
écailleufes. e , la plaque écailleule qui eftau- 
defius de l’ouverture qui reçoit la partie du 
mâle. 0, cette ouverture. 
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NEUVIEME MEMOIRE. 

des arpenteuses 

A DIX J A M B E Si 

jç> de quelle manière les Chenilles faventfe def- 

cendre & fe remonter par le moyen d'un fil. 

i 

i^3c£M 0utes * cs arçœnteufesqiiin’OTtque 
ht r-p dix jambes , c’eft-à-dire , celles 
33 A qui n’ont que deux jambes inter- 
médianes , vivent folitaires ; je n’en 
eonnois point du moins , qui ie tiennent oc 
qui travaillent cnfemble. Si la Claflè décol- 
les à douze jambes cft peu nombreufe en 
Efpèces , en revanche la Clalle de celles-ci 
l’eft prodigieufement. Nous ne pouvons re- 
fu er un Mémoire aux Efpèces qui lui appar- 
tiennent : il deviendrait un volume, fincuis 
voulions nous arrêter à dépeindre toutes cel- 
les que nous avons vues , qui ne doivent 
pourtant être qu’une très petite partie de 
celles qui exiftent ; mais nous nous borne- 
rons ii donner des idées générales des varié- 
tés qu’elles offrent , & à rapporter ce que 
quelques-unes nous ont fait voir de parti- 
culier. D’ailleurs les Chenilles de cette Claf- 
fe font communément allez petites ; dans 
ce pays , il eft rare de trouver de grandes 
arpenteufes ; il y en a pourtant beaucoup 
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qui ont plus d’un pouce de longueur, ou qui 
excèdent cette longueur , que nous avons 
déterminée pour celle des Guenilles de gran- 
deur médiocre : mais quoique longues, el- 
les parodient petites , parce qu’elles font 
communément très effilées , leur corps a 
peu de diamètre, il n’elt pas fait liirlespro-. 
portions fur lcfquelles les corps des autres 
onc été faits. Tcile Chenille à l'eize jambes 
fera auffi greffe, qu’une arpenteufe qui fera 
deux ou trois fois plus longue qu’elle ne 
l’dl. Il y a pourtant des arpenteufes fai- 
tes fur des proportions qui s’éloignent moins 
de celles diwcorps des autres Chenilles , 
c’eft même de-là que nous croyons devoir 
tirer des caraftèfes des Claflès fubordon- 
nées, ou des Genres prémiers d’arpenteu- 
fes. Nous compoferons le prémier de ces 
Genres, des arpenteufes dont le corps eft 
à peu près conformé comme celui du com- 
mun des autres Chenilles * ; de forte que 
lortqu’elles font en repos, le prémier coup 
d’œil n’apprend point qu’elles font des ar- 
penteufes. Pour les reconnoitrc , il faut 
voir leur allure , ou , après les avoir ren- 
verfées, obferver le nombre de leurs jam- 
bes. Les divifions de leurs anneaux font 
fenfiblcs; ils fcmblent mollets & charnus, 
ils n’ont point un air de dureté «Scdcroideur 
qu’ont ceux des autres. 

Les arpenteufes de ce prémier Genre 
rongent les feuilles de tous les arbres les 
plus communs dans ce pays , dès qu’elles 

com- 

♦ fl. XXVII. fig. 6 . & ri. XXVIII, fig. 1 , * î, 
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commencent à pouffer, les feuilles de chê- 
nes, celles des ormes, celles des charmes, 
celles des hêtres, celles des érables, celles 
des noifetiers , celles des aubépines, &c. 

Il eft pourtant rare d’en voir fur les arbres 
qu’elles ont déjà très maltraités, & fur lefi 
quels elles font encore ; les feuilles mê- 
mes qu’elles mangent , fervent à les ca- 
cher. La plupart ignorent néanmoins l’art , 
de les rouler , de les plier, de les raficmr I 
bler en un même paquet : elles n’ont point 
recours à ces procédés induftrieux, que nous 
avons vu pratiquer par tant d’autres Chenil- 
les dans le V. Mémoire. L’ejpédient dont 
elles fe fervent , eft plus fimple , & eft le 
meilleur de tous,fi elles ne fe propofent que 
de fe cacher à nos yeux, de façon que rien 
ne les décèle. Elles" fe tiennent entre deux ■ 
feuilles appliquées à plat l’une lur l’autre en 
entier, ou en partie *. Ces feuilles font re- 
tenues en cet état par des fils de foie col- 
lés contre les deux furfaces quife touchent; 
leur pofition n’a rien qui détermine l’obfer- 
vateur le plus attentif à les confidérer; el- 
les font placées , l’une par rapport à l’autre, 
comme, le font mille autres feuilles qui ne 
doivent leurs fituations qu’au hazard. Mais 
ce qui diftinguc les feuilles entre lesquelles 
les Chenilles ont été , c’eft quelles iontpér- 
cées, découpées & rongées ; qu’on les fé- 
pare doucement , on appercevra qu’elles font 
tenues l’une contre l’autre par des fils. Si 
elles ne font pas encore trop mangées, on 

trou- 
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trouvera entre les parties qui fe touchent, 
& qui n’ont point été attaquées , on trou- 
vera, dis-je, la Chenille qui eft pliée pref- 
que en deux,, aiant la tête allez proche du 
derrière 

Il n’eft pas particulier à ces feules arpen- 
teufes de fe cacher entre deux feuilles qu’el- 
les ont aflujetties à plat l’unecontre l’autre ; 
il y a des Chenilles à feize jambes à qui cet- 
te rufe n’elt pas inconnue. Le maronnier 
de nos jardins m’a fait voir une de ces der- 
nières qui y a recours. Elle eft verte, pref- 
que auili longue que les Chenilles de médio- 
cre grandeur , mais elle eft menue par rap- 
port à fa longueur. Ses anneaux font com- 
me féparés par des entailles allez confidéra- 
bles , fes huit jambes intermédiaires ont des 
couronnes de crochets complettes. 

Toutes les arpenteufes qui attachent deux 
feuilles à plat l’une fur l’autre , font rafes ; 
les Elpèces les plus communes font d’un verd 
un peu pâle , d’un verd qui tire fur le céla- 
don ; plufieurs ont des raies blanches qui 
fuivent la longueur du corps. Ces raies font 
fouvent très étroites, ce ne fontprefqueque 
des lignes; quelques-unes n’en ont que trois, 
d’autres que quatre , d’autres que cinq , & 
d’autres en ont un plus grand nombre. Il y 
en a qui entre deux raies blanches font pi- 
quées de points noirs , arrangés eux-mêmes 
fur deux lignes , de façon que ceux d’une 
ligne font vis-à-vis les intervalles de ceux de 
l’autre ligne. 

J’ai' 
F 4 
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J’ai nourri dans des poudriers de ccs ar- 
pentcufes d’un verd céladon, qui ont d’étroi- 
tes & légères raies blanches , de celles qui 
en ont trois , de celles qui en ont quatre, 
& de celles qui en ont cinq; & j’en ai nour- 
ri qui avoient été prifes fur différons arbres, 
fur le chêne , fur le tilleul , fur l’orme fe- 
melle, fur la charmille , fur l’érable & iur 
le noifetier. J’en ai renfermé quelques-unes 
vers le 15 Avril, & les autres quelques jours 
plus tard. Toutes font entrées en terre pour 
s’y faire chacune une coque * compofée de 
grains de terre liés par des fils de foie. Quel- 
ques-unes y ont travaillé dès le commence- 
ment de Mai ; les plus parefleufes ne fe font 
cachées fous terre que vers le 15 & le 18 
du même mois. Les Papillons n’étoient pas 
encore fortis de terre le 12 Novembre,. & 
je les trouvai tous nés, & même morts, le 
24 Décembre. La fin de Novembre , ou le 
commencement de Décembre, ne lont pas 
des tems oh les autres Papillons naiifent 
peut-être aufll que ceux-là n’ont paru fi tard 
au jour, que parce que la terre dans laquel- 
le ils étoient, ne pouvoit être échauffée par 
les rayons du Soleil. Les poudriers oh étoient 
les Chryfalidcs, avoient paflé l’Eté dans un 
lieu aflez frais. Les Papillons de diverfes au- 
tres arpenteufes , dont nous parlerons dans 
la fuite, font nés chez moi dans le même 
tems. 

Quoi qu’il en foit du tems oh ces Papil- 
lons doivent fe tirer de leurs fourreaux de 

Chry- 
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Ghfyfàlides dans l’ordre naturel, ceux que je 
trouvai dans cinq poudriers différens , & qui 
étoient venus de Chenilles qui avoient vécu 
des feuilles de cinq différais arbres , & de 
Chenilles qui avoient entre eiks quelques va* 
riétés , tous ces Papillons, dis je, me paru- 
rent auffi femblables que le peuvent être 
ceux de même Efpèce. Ils étoient tous des 
roérurnes La couleur du deffus des ailes 
fîipérieures eff un gris cendré ; on apperçoit 
cependant des ondes formées par des nuan- 
ces de gris plus brun, & de gris plus clair. 
Le défions des quatre ailes en d’un gris plus 
uniforme, on n’y apperçoit point , ou peu 
de taches- & d’ondes. Le gris du dcllus des 
ailes d’un de ces Papillons, venu d’une Che- 
nille du noifetier , avoit un peu plus de jau- 
nâtre que celui des autres ; • il y avoit aufii 
des Papillons dont le gris étoit plus brun que 
celui des autres ; mais toutes ces variétés 
font fi légères, qu’elles ne méritent pas que 
nous nous y arrêtions. 

Ils ont tous de petites trompes blanches 
qui ne fe roulent qu’un tour, ou un tour & 
demi. Leurs antennes regardées attentive- 
ment, ou avec une loupe qui grofflt peu, 
paroiflènt être de celles que nous avons nom- 
mées à barbes f ; obfervées avec une loupe 
qui groflit davantage , elles reflemblent 
à certaines palmes Mais fi on les voit 
avec une loupe extrêmement forte, ou a- 
vec un microfcope , on reconnoit que leurs 
barbes ne font que des affemblages de poils, 

que 
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que des bouquets, ou des aigrettes de poils*, 
ftrufture différente de celle que nous avons ' 
vue jufqu’ici aux véritables antennes à bar- 
bes. Dans celles-ci la tige principale a d’au- 
tres petites tig£s difpolëes comme les dents 
des peignes, & qui quelquefois rcficmblent 
à ces fortes de dents , qui quelquefois ne 
font pas chargées de poils; louvent au con- 
traire ces dents, ces petites tiges, ces gref- 
fes barbes portent des poils. La tige des 
antennesf de nos derniers Papillons n’a point 
de ces barbes, ou de ces dents, elle eu Am- 
plement chargée de touffes, ou d’aigrettes 
de poils ; ce qui fait un caradlère fort diffé- 
rent , auquel on pourroit avoir recours , fi , 
pour bien diflinguer les Papillons les uns 
des autres, on ne voyoit point d’inconvé- 
nient à employer de fortes loupes. 

Toutes les arpenteufes dont le corps eft 
un peu applati, & qui ont une forme allez 
femblable à celle des Chenilles ordinaires , 
ne fe tiennent pourtant pas entre deux feuil- 
les appliquées l’une contre l’autre. Telles 
font deux Chenilles dont l’une a été trou- 
vée fur le frêne J, & l’autre fur le tilleul \. ; 
toutes deux font d’un afTez beau verd ; mais 
ce qu’elles ont de plus remarquable , c’eft 
une raie d’un violet clair qui régne tout du 
long de leur dos ; elle eft faite de diverfes 
croix mifes bout à bout , dont quelques-u- 
nes font femblables aux croix de Lorraine, 
d’autres aux croix d’Archevêques ; je veux 
dire qu’elles ont quatre bras différemment 

dis- 
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difpofés fur chaque croix, quelques-unes en 
ont jufqu’à fix. Je ne fai fi les^ deux Che- 
nilles dont je parle , font les mêmes : celle 
du frcne eft périe dans fon poudrier , mai» 
celle du tilleul entra en terre vers la mi- 
Mai , elle s’y fit une coque de terre*, donc 
elle tapilïa l’intérieur d’une épaifle couche 
de foie. Ce fut encore entre le 12 & le 24 
de Décembre que la phalène forcit de cet- 
te coque, & je ne l’ai vue que morte. Elle 
a une trompe ordinaire qui le roule plufieurs 
tours f; fes antennes font à filets coniques; 
]e deiTous de fes quatre ailes eft d’un gris 
cendré; le deflus des fupérieurcs a auiïi cet- 
te couleur, mais (Hvcrfes nuances de gris y 
tracent des ondes légères 
On pourrait mettre dans un fécond Gen- 
re , des arpenteufes qu’on reconnoit pour 
telles au prémier coup d’oeil, quoiqu’on apper- 
coive les féparations de leurs anneaux ; mais 
ces féparations n’y font pas fl marquées qu’el- 
les le font fur les Chenilles du prémier Genre 
d’arpenteufes, & qu’elles le font fur les Chenil- 
les à feize jambes ; leur corps plus arrondi 
& plus allongé que celui du commun des 
Chenilles , & qui a quelque choie de plus 
roide , eft ce qui les fait juger des arpenteu- 
les & qui les fait diftinguer de celles du pré- 
mier Genre, dont le corps eft auflî court 
par rapport à fa grofleur, que l’eft celui des 
autres Chenilles. 

D’un très grand nombre d’Efpèces qui ap- 
partiennent à ce fécond Genre , nous n’en 

COQ 
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confidérerons aéhiellcment qu’une feule , qui 
mérite cette diftinélion par la manière donc 
le Papillon qu’elle donne, porte fes ailes. 
Cette arpenteufe* vit fur le genêt; je l’y ti 
trouvée vers la mi-Oétobrc, ^alors elleavoic 
pris tout fon accroiffement ; fa* couleur do- 
minante eft un verd brun, allez femblable à 
celui de la plante dont elle le nourrit. Elle 
a de chaque côté , tout du long du corps , 
une étroite raie jaune. Elle le tient allez 
iouvent allongée & étendue fur les bran- 
ches de genêt, attitude fi ordinaire au com- 
mun des Chenilles, mais oh il eft rare de 
voir les autres arpenteules. Vers la find'Oc- 
tobre elle entra en terre, & s’y transforma 
en une Chrvfalide qui ne m’offrit rien de par- 
ticulier. Après que cette Chrvfalide eue 

S allé plus d’un mois dans la Serre du Jardin du 
oi, il enfortit les premiers jours de Mars, 
un Papillon f dont la Gaffe ne pourroit’éf- 
tre déterminée par la méthode de M. Ray. • 
Par fes antennes, qui lont de vraies & de 
belles antennes à barbes , il appartiendroit _ 
aux phalènes, & parle port de fes ailes il 
devroit être mis au nombre des Papillons 
diurnes. 11 les tient conihmment toutes 
quatre perpendiculaires au plan de pofition, 

& toutes quatre aufii appliquées les unes 
contre les autres , que le font celles des 
Papillons diurnes de nos prémières Claffes. 
Mais fi on s’en tient à la prémière notion 
qui a fait diftinguer les Papillons en diur- 
nes & en noéturnes, & à celle dont je n’ai 

pas 
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pas cru qu’on dût fe départir, la place de 
ce Papillon doit être parmi les noélurnes. 
Les nocturnes doivent être ceux qui ne 
volent que pendant la nuit , ou au moins 
qui volent pendant la nuit. Celui de no- 
tre arpenteufe du genêt le tenoit tranquil- 
le dans fon poudrier pendant que. le So- 
leil étoit au deflus de notre horizon ; mais 
des que le Soleil étoit couché, dès qu’on 
avoit befoin de lumières , & qu’on les ap- 
portoit, je le voyois s’agiter dans ion pou- 
drier, voler de toutes parts pour chercher 
à s’éehaper. 

Ce Papillon nous fournit au moins le ca- 
ractère d’un nouveau Genre de phalène de 
la quatrième CIa(Te, car avec les antennes 
à barbes, il a une longue trompe bien rou- 
lée. Il n’y reliera pas feul apparemment 
de fon Genre , on trouvera dans la fuite 
d’autres Papillons qui demanderont à être 
placés avec lui. 

Quoiqu’il porte les ailes auffi perpendi- 
culaires au plan de pofition, & auflî appli- 
quées les unes contre les autres, que l'e- 
lont celles des Papillons diurnes des pre- 
mières ClalTes, fon port d’ailes a pourtant 
quelque choie de Afférent de celui des au- 
tres: les ailes inférieures de plufieurs diur- 
nes fe recourbent pour embraffer le deffus 
du Corps , pour le couvrir ; d’autres ont 
peut-être leurs ailes Amplement appliquées 
contre les côtés du corps : au-licu que lé 
côté extérieur de chaque aile inférieure de 
notre phalène eft appliqué fur la ligne du 
dos, ou du milieu du cotps. 
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Dans fon attitude la plus ordinaire, dans 
celle oü il relie pendant la plus grande par- 
tie du jour, l’aile inférieure & qui ell alors 
l’extérieure , couvre prcfque en entier l’aile- 
fupéricure du même côté*, qui ell alors 
l’intérieure, de forte qu’il ne paroît qu’une 
très petite partie de cette dernière. Quel- 
quefois, & cela lorfqu’il marche, ou qu’il 
le prépare à marcher , il élève davantage 
fes ailes fupérieures , il y en a alors une 
plus grande portion à découvert f. 

Ses ailes inférieures fcmblent avoir d es 
cannelures très marquées & dirigées du fom- 
met vers la bafe ; mais dans le vrai , c’elf' 
qu’elles ont des raies qui ' paroiflent avoir 
plus de relief qu’elles n’en ont réellement, 
parce qu’ellès font d’un jaunâtre prelque 
blanc, &que le relie ell brun &même pre£ 
que noir. Ce brun ou ce noir ell pourtant 
piqué de points jaunâtres. Le delfous ou> 
le côté de l’aile fupérieure qui touche l’aile 
inférieure ou extérieure , ell un aurore pi J 
quédenoir. Jamais je ne lui ai vu ouvrir 
fes ailes, & les tenir horizontalement; aul-- 
fi n’a t-il été repréfenté dans l’attitude de la 
Figure 10. que pour faire voir le deflus dé 
fes quatre ailes. Le deflus des fupérieures 
cil d’un aflez bel auror^ leur baie ell bor- 
dée par une bande noire; le côté extérieur 
de la même aile a un étroit bordé noir. Le 
deflus de chaque aile inférieure 4. efl un au- 
rore très piqué de noir, & efl bordé de noir. 

Les arpenteufes dont on peut faire un 

troi- 
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troifième Genre, font celles qui font très 
bien nommées des arpenteufes en bâton; 
leur corps paroît fouvent avoir la roideur 
d’un brin de bois, & lorfqu’il en a la cou- 
leur , comme l’a celui de plulieurs de ces 
Chenilles , on les prend , au prémier coup 
d'œil , pour de petits bâtons. Les lépara* 
tions de leurs anneaux ne font point fenfi- * 
blés, on a allez de peine à les appercevoir, 
même lorfqu’on cherche avec attention à 
les qflferver. Si le terme d’Infe&es étoic 
pris à la rigueur, s’il ne fignifioit, comme 
dans fa prémière inftitution , que les petits 
animaux, dont différentes portions du corps 
font dilhnguées par des efpèces d’incifions, 
ces arpenteufes de la troifième Clalfe ne de- 
vroient pas être mifes au rang des Infèttes ; 
mais nous avons averti dès le prémier Mé- 
moire du Tome prémier, que le terme d’In- 
fettesa à préfent une lignification bien plus 
étendue. Entre les arpenteufes qui ont la 
roideur d’un bâton , les unes femblent des 
bâtons allez lilfes * , & les autres ont des 
tubérofités qui les font paroître des bâtons 
raboteux | • 

Outre les variétés confidérablcs qui font 
entre les produ&ions de la Nature de tout 
genre , il y a , comme nous l’avons déjà 
remarqué ailleurs, une infinité de nuances 
de ces variétés , qui font que des Genres & 
des Efpèces différentes fe rapprochent ex- 
trêmement les uns des autres , & qui font 

qu’ici 
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qu’iti on fera quelquefois embarraffé à. dé- 
terminer fi une arpenteufe doit être mile 
dans le fécond ou dans le troifième Genre. 
Ils contiennent chacun un grand nombre 
d’Elpèces; il vaut mieux inviter à les obier- 
ver, que de s’arrêter à décrire leurs diffé- 
rences, qui leroient fouvent très difficiles à 
* déterminer; fouvent elles ne confident que 
dans les couleurs , ou dans des arrange- 
mens différens des mêmes couleurs. Le 
blanc & le noir de la gravure ne fadÊHcnt 
guères aider à faire entend; e ces fortes de 
variétés, c’ell tout ce que.pourroit le pin- 
ceau le plus délié & qui iauroit le mieux 
employer & combiner les couleurs. Celles 
qu'on trouve à plus d’Elpèces lont des nuan- 
ces de jaune & des nuances de brun de cou- 
leur de bois, plus claire ou plus foncée; le 
brun eff la couleur dominante de quelques- 
unes , le jaune eff. la couleur qui domine 

J ffus fur quelques autres; tantôt ces couleurs 
ont diftnbuées par raies longitudinales, tan- 
tôt par raies transverfales , ce qui eff: plus 
rare. La même arpenteufe a fouvent diff é- 
rentes nuances de brun & de jaune ; quel- 
quefois le brun & le jaune font mêlés par 
ondes , comme le font les couleurs de ces 
taffetas qu’on nomme flambés , ou comme 
celles des taffetas qu’on appelle lachinés. Il 
y en a de plufieurs autres couleurs, de tou- 
tes vertes, de toutes jaunes, de toutes bru- 
nes, de noires , d’un noir de fuie , de tou- 
tes blanches d’un aflèz beau blanc , & qui 
a peu de. verdâtre; d’autres tirent fur l’aga- 
te, fur le violet. Mais ce que nous venons 
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d’indiquer fuffifit pour faire entrevoir qu’il 
y a un prodigieux nombre d’Efpèccs de 
ces Chenilles. 

Quelques Efpèces pourtant nous fournit 
fent des variétés, par lesquelles il eft plus 
aifé de les distinguer , que par celles des 
couleurs. Quelques unes ont fur leur corps 
des tubercules degrofieur fenfible*; les plus 
gros font quelquefois difpofcs de manière 
qu’ils forment une ou pluücurs efpèces de 
bolfes à l’arpenteufe f ; les unes ont plus * 
les autres ont moins de ces tubercules fur 
leurs anneaux, & les unes en ont fur plus* 
& les autres fur moins d’anneaux. Je n’efl 
connois encore aucune Efpèce qui foit Véri- 
tablement velue; mais entre celles qui ont des 
tubercules, quelques-unes ont quelques poils 
fenlibles J qui partent immédiatement de leur 
peau, & ordinairement c’eft proche de la tête. 

La peau de quelques-unes eft comme un 
chagrin extrêmement fin, comme compo- 
féc par des filions tirés longitudinalement 
& transverfalement , & qui' lé croifent à 
angles droits. Le deflus du corps de quel- 
ques autres a une infinité de canelures trans- 
verfales, des efpèces de cordons J; on ne 
les voit bien qu’à loupe fur le corps de 
quelques-unes, comme fur celui d’une ar- 
penteufe en bâton qui vit fur le gramen, qui 
eft d’un joli gris-blanc, nué, qui tire fur la cou- 
leur de la cendre $. 

Ce qui doit encore aider à les diftinguer 

les 

* PI. XXVIII. fig. il. jï 8c u. tPl. XXVII. fig. 17. & 
PI XXVIII. fig. js. t PI XXVIII. fig. il. & u. j pi, 
XXVII. fig. ij. $ Tome I, Fl. I. fig. 14. 15. & 16. 
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les unes des autres , & ce qui pourrait 
fournir les caraètères de quelques Genres 
prémiers , ce font les variétés qui fe trou- 
vent dans les formes des têtes ; il y en 
a de formes arrondies , de prel’que fphéri- 
ques ; d’autres plus écralées , plus appla- 
ties , n’ont que la partie fupéricurc un 

f >eu convexe, n’ont que le crâne arrondi; 
eur figure fe rapproché plus de celle de la 
tête des quadrupèdes *. D’autres ont le 
devant de la tête plat f, leur tête femble 
faite d’une portion d’une efpèce de difque 
allez mince , dont un des plans fait le de- 
vant de la tête, & l’autre en fait le derriè- 
re, de façon que ces deux plans font per- 
pendiculaires a celui fur lequel la Chenille 
cil étendue ; ces fortes de têtes tiennent 
plus de celles des hommes, cjue de celles 
des quadrupèdes. Entre les tetes de cette 
dernière forme, il y en a déplus ou de moins 
applaties , & il y en a dont la partie fupé- 
rieure eft plus ou moins échancréeif:. 

La façon de marcher de ces Chenilles eft 
remarquable, mais nous en avons fuffifam- 
ment parlé dans le fécond Mémoire du To- 
me I. 11 y a pourtant des tems oh j’ai vu 
marcher des arpenteufes à la manière ordi- 
naire des Chenilles ; elles fe trainoient en 
avant fur leurs jambes antérieures & fè pouf- 
foient avec les pollérieures , mais elles n’al- 
loient de la forte ni loin ni long- tems. 



* ïl. XXVII. fig. 17. t' Fig* >5. &P1. xxviiu 
fi g. 14 . X PI. XXVII. fig. 15. 
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Elles nous font voir des attitudes bien 
fingulières, dont nous avons déjà dit quel- 
que chofe dans le Mémoire que nous venons 
de citer. Cramponnées avec leurs deux der- 
nières jambes & fur les intermédiaires, qui 
font très proches des précédentes , elles fou- 
tiennent leur corps roide comme un bâton*, 

& cela dans toutes fortes d’inclinaifons ; 
quelquefois elles lui font prendre lès cour- 
bures, les contorfions les plus bizarres f, 

& ne le tiennent pas moins roide , quoique 
fi extraordinairement contourné: elles fem- 
blent de vraies convulïïonnaires, quand elles 
prennent des poftures qui femblent fi peu 
naturelles; & quand elles refient fixes pen- 
dant long-tems dans ces poftures bizarres, 
on les croiroit cataleptiques. Mais ce qui 
eft véritablement admirable , c’eft la proai- 
gieufe force & la durée de la force qui les 
loutient' pendant des tems très longs, pen- 
dant des heures entières, dans toutes lortes 
d’inclinaifons , n’aiant qu’un point d’appui 
très proche de leur derrière , quoique le refte 
de leur corps foit proportionnellement très 
long 

On a repréfenté deux attitudes fingulières, 
PI. XXVII. fig. 17 & 18. d’une arpenteufeen 
bâton raboteux qui vit de feuilles de chêne ? 
mais on eût rempli la planche en entier de 
figures difîerentes de cette Chenille, fi on 
y eût voulu faire voir toutes les attitudes v 

ex* 

*Pl. XXVII. fie. js. xxix. fié. 7 . *c. t pi. XXVII. 
fie. 1,7- & IS. # PI. XXVIU, fis* u. XXIX. fig. f. &7* 
XXX. fig. 1 . 
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extraordinaires dans lefquelles elle aime à 
fe mettre & à relier pendant long-tems com- 
me morte. Elle eft d’une couleur de bois 
allez brune, mais veinée. Les deux figures 
gravées montrent la difpofition des différens 
tubercules qui fe trouvent fur l'on corps 
elles peuvent aulîî apprendre que les deux 
jambes écaillcufes de la troifième paire par- 
tent d’une partie charnue qui faille du côté 
du ventre, ce qui leur ell particulier. C’efl 
en Oélobre que j’ai eu cette Chenille, elle 
ne s’elt transformée en Chryfah'de que dans 
le mois de Novembre, & je n’en ai pas en- . 
core eu le Papillon. 

Dans toutes les autres Chenilles , dans les . 
Chenilles à feize jambes , par exemple , il y 
a quelque inégalité de grandeur entre les an- 
neaux qui compofent le corps; les plus pro- 
ches de la tête font ordinairement plus courts 
que ceux qui font près du derrière : mais 
cette inégalité n’eft rien en comparaifon de 
celle qui eft entre ceux desarpenteufes. Les-., 
termes des anneaux font à la. vérité diffici- 
les à voir dans les arpenteules en bâton ;mais 
avec la loupe on diftingue fort bien leurs 
ftigmates; on leur en trouve neuf de chaque' 
côté, comme à toutes les autres Chenilles,. 
&les ftigmates étant obfervés, aident à re»- 
conoitre les anneaux , car il n’y a que le 
dernier, le troifième & le fécond qui man- 
quent de ftigmates. Par là on voit que les 
arpenteufes^ comme les autes Chenilles, 
ont douze anneaux, mais on voit en même 
tems que fix de ces* anneaux qui i croient 
mis bout à bout , favoir les trois premiers 



Digitized by Google 



des Insectes. 141 

& les trois derniers , égaleroient à peine en 
longueur un de ceux du milieu du corps. Les 
trois pléniers font bien déterminés par les 
trois premières paires de jambes, & les trois 
derniers le font par l’anus 6c par deux ftig- 
mates de chaque côté. 

Il y a de ces Chenilles qui ne mangent 
que pendant la nuit, mais la plupart mangent 
pendant le jour, 6c font grandes mangeufes, 
ce qui eft ordinaire à toutes les Chenilles 
qui ne font pas long-tems à prendre leurac- 
croiffemeat. 

On trouve des arpenteufes , comme des 
autres Chenilles, dans toutes les faifbns de 
Tannée , & on en trouve fur toutes fortes 
d’arbres & de plantes ; mais il n’y a aucnn 
teins où on en rencontre autant fur les ar- 
bres , qu’au Printems: alors les chênes, les 
ormes, les^rablcs , les charmes, &c. font 
bien peuplade celles des deux derniers Gen- 
res , 6c nous avons déjà dit qu’ils le font 
auiïi de celles du prémier. 11 y en a des 
Efpèees qui font particulières à quelques-uns 
de ces arbres, 6c il y en a qui font commu- 
nes àplufieyrs. Mais lorfquele Printems eft 
doux , tant d’Efpèccs de Chenilles qui ha- 
bitoient ces arbres & différons arbrilTeaux, 
difparoiffent vers le 15 de Mai ; elles font 
alors déjà parvenues à leur parfait accroiffe- 
ment, & clics fe font déjà transformées en 
Chryfalides. 

La plupart des arpenteufes fi communes 
au Printems, entrent en terre pour s’y faire 
üne coque, dans laquelle elles perdent leur 
forme pour prendre celle de Chryfalide. 

Pou* • 
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Pour avoir ignoré qu’elles ont befoin de s’en- 
foncer en terre, j’ai nourri inutilement pen- 
dant une année une grande quantité ü’Ef- 
pèces de ces Chenilles; prcfque toutes pé- 
rirent dans les poudriers où je les tenois, 
quand le teins de faire leurs coques fut ar- 
rivé. Mais depuis que j’ai -été inftruit qu’il 
faut toujours mettre de la terre dans les pou- 
driers où l’on nourrie des Chenilles, dont 
on ne connoit pas encore le génie , depuis 
que j’en ai mis dans Ceux où vivoient lesar- 
penteufes, j’ai eu les Papillons de la plupart 
de ces Efpèces de Chenilles, que j’ai pris 
foin de faire nourrir. Les coques qu’elles fe 
font en terre n’ont rien de particulier, elles 
font compofées de dift’érens grains de terre 
liés par des fils de loie , d’une manière qui 
a été allez expliquée dans le Tome I. Mé- 
mo re XIII. 

Il y en a pourtant des EfpècWqui fe font 
des coques dans des feuilles pliées ou raf- 
femblées en paquet; telle elt, par exemple, 
une petite arpenteufe bruné en bâton, de 
Pofeille, qui contourne Une feuille de cette 
plante, dans laquelle elle le file une petite 
coque de foie blanche. 

D’autres , après avoir contourné une 
feuille, fe contentent de difpofer quelques 
fils dans fa cavité, qui ne forment pas, à 
proprement parler , une coque , mais qui 
fuffifent pour empêcher de tomber la Che- 
nille & enfuite la Chryfalide. Une arpenteu- 
fe du frêne * dont les anneaux font un peu 

plus 

* PI. XXIX. fig. (. fc 7. 
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plus marqués que ceux des véritables arpen- 
teufes en bâton , mais dont le corps paroît 
fouvent auiîi roidc que celui de ces clerniè- 
res, nous donnera un exemple decelesqui 
fe transforment au milieu de la cavité d’une 
feuille roulée , fans s’y faire une vraie co- 
que *. J’ai eu cette Chenille encore petite 
avant la fin de Mai ; elle mange peu, aulfi 
cro^elle lentement. Elle ne s’elt trouvée 
en état de faire l'a coque que vers le 10 
Octobre. Il cil vrai qu’elle avoit eu à fou- 
temr un aflëz long jeûne , qu’elle ne le 
ferait pas preferit ; petite encore , elle fut 
oubliée pendant près de trois femaines. Pen- 
dant tout ce tems on la lailTa avec des feuil- 
les qui furent bientôt fi dures, qu’elle n’au- 
roit pu les entamer. Mieux nourrie dans la 
luite, elle parvint à être une allez grande 
arpenteufe. Le devant de fa tête elt prêt 
que plat f; la couleur de prefque tout fon 
corps elt un jaune citron; elle a feulement 
une laie rougeâtre tout du long du ventre* 
elle a encore un peu de rougeâtre auprès de 
la tête, «St auprès des premières jambes 
Mais ce qui peut le plus aider à la faire re- 
connoitie, celt que Ion derrière le termine 
pai une eipèce de fourche formée par deux 
cornes prefque charnues, dirigées ordinaire- 
ment dans la ligne de la longueur du corps ± 
Ces cornes font des appendices des jambes 
postérieures , dont la direction eft fouvent 
perpendiculaire ou inclinée à la leur. Elles fer- 
vent autant à la Chenille pour fe crampon- 
ner 

* * l XXlIfi £* 10. t t fig. i.rr. 
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nef* qu’y poùrroient fervir deux jambes de 
«plus bien armées de crochets. La Chenille 
laifit , tient ferré entre les bouts de ces 
deux cornes, tanrôt le bord d’une feuille*, 
& tantôt la principale â côte de cette feuille. 
Cette Chenille eft du nombre des arpenteu- 
fes qui m’ont le plus fait admirer leur force 
prodigieufe: je l’ai quelquefois vu loutenir 
horizontalement toute la partie de fon#>rps 
qui elf depuis la tête jufqu’aux jambes inter- 
médiaires f ? c’eft à dire , prefque tout fon 
èorps, pendant plufieurs minutes de fuite. 

Elle lé transforma en Chryfalide dans le 
rouleau d’une feuille de frêne t vers le 10 
Octobre ; le Papillon § parut au jour <’ers 
le commencement de Novembre, & il ne 
périt qu’au bout d’un mois. Il a une trom- 
pe logée entre deux effilons barbues , qui 
forment au bout de la tête une efpèce de 
bec f Tes antennes font à filets coniques, 
c’eft-à dire, qu’il eft de la fécondé ClalTe 
des phalènes. Quand il eft en repos, il por- 
te les ailes horizontalement ; la couleur qui 
domine fur le defius des fupérieures eft un 
allez beau verd, des nuances plus claires & 
plus brunes de verd , du noir & un blanc 
Jaunâtre y font employés pour former une 
elpèce de point d’Hongrie. Tous les defious 
des ailes font d’un blanc jaunâtre , ou d’un 
jaune extrêmement pâle; ta bafe des ailes 
inférieures eft bordée d’un petit trait noir; 
il y a aulîî des points noirs jettés fur ces 

mêmes 

* PI. XXIX. fi* a- t Fig» 7* 4 Fi* lo. " 

# Fi* il, t2 k U* 
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mêmes ailes. Quand le Papillon marche, 
il lui arrive fouvent de redrelfer fes ailes*. 

Nous avons allez parlé dans le Mémoire 
XI. dir Tome prémicr, de l’arc qu’ont cer- 
taines Chenilles à feize jambes, de le fou- 
rnir en l’air par le moyen d’une ceinture, 
d’un cordon de fils qui leur entoure le corps, 
& qui foutient enfuite laChryfalidc dans la- 
quelle elles fc transforment. ’ Cette adroite- 
façon de fe fufpendre n’efi: pas inconnue à 
toutes les arpenteules. J’en trouvai fur le 
chêne vers le commencement d’Oétobre, 
qui étoient d’un beau verd, aiant feulement 
de chaque côté une étroite & légère raie 
citron. Le devant de leur tête étoit très plat, 
d’ailleurs elles n’avoient rien de remarquable. 
Mais elles me parurent dignes d’attention, 
lorsque quelques jours après, je vis la Chry- 
falide dans laquelle une des Chenilles s l é* 
toit transformée f ; je vis qu’elle étoit ac- 
crochée par le derrière, contre le couvercle 
du poudrier, & retenue horizontalement par 
un lien de fils de foie /. J’eus peu après dans 
une pareille attitude & femblablement fou- 
tenue, une Chenille de la mêmeEfpèce qui 
fe préparoi t à la transformation $. Les 
manœuvres auxquelles elles dévoient avoir 
eu recours pour fe lier , n’étoient pas ce 
que j’étois curieux de favoir; nous avons 
aflez fuivi ailleurs J celles que différentes 
Chenilles employent pour y parvenir ; mais 

j’étois 

* PI. XXIX. fig. I-. t Fig. ». 4 Fig. i. 4 Tm. U 
JUSm. il. 
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î’étois très (curieux de favoir de quelle 
Claflè feroit le Papillon qui fortiroit de 
eette Chryfalide. Jufques-là je n’avois 
point vu d’arpenteufç qui donnât un Pa- 
pillon diurne , . & je ne fâche pas qu’on 
en ait vu. Toutes étoient connues pour 
en donner de nodturnes. Jufques-là aufli 
toutes les Chenilles que j’avois vu fe fuf- 
pendre par un lien qui fufpend aufli leurs 
Chryfalides , m’avoient donné des Papil- 
lons diurnes ; & on avoit cru que des 
Chryfalides ainü fufpendues , il en devoit 
conftamment fortir des Papillons diurnes. 
Ainfi une des deux règles générales devoit 
ici être démentie, foit que le Papillon fût 
diurne, foit qu’il fût noèturne. Pour avoir 

Î )lus tôt ce Papillon fi attendu, je portai dans 
e mois de Janvier les Chryfalides dans la 
Serre la plus chaude du Jardin du Roi. D’u- 
ne d’elles il fortit le 12 Mars un Papillon 
qui m’apprit que la règle qui veut que les 
Chenilles qui fe lient donnent des Papillons 
diurnes, étoit celle dont la généralité étoit 
détruite par notre arpenteufe verte du chê- 
ne. Son Papillon étoit un nodurne de la 
quatrième Clafle *. Il porte des antennes 
à, barbes, & il a une trompe jaunâtre qui fe 
roule en pluficurs tours; il elt du quatrième 
Genre de port d’ailes ; fes fupérieures éten- 
dues horizontalement laiflent les inférieures 
presque entièrement à découvert. La cou- 
leur 

\ t j'V i .1 jî I* 

* T1. XXIX. fig. Î.&4. 1 • 
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leur du deflus de toutes les quatre eft un 
jaune très pâle, lavé de rougeâtre en quel- 
ques endroits , & fur-tout près du foramet 
des ailes fupérieures; à quelque diftance de 
là elles font par-tout piquées de points bruns ; 
ces points plus ferrés les uns auprès des au- 
tres vers le milieu de la longueur de chaque 
aile, y forment une raie qui les traverfe touçes 
quatre. Il a des ergots ou de longs piquans 
aux jambes. Les jambes des Papillons qui 
ont de ces fortes d’ergots, ne font pas ve- 
lues comme celles à qui elles manquent, el - 1 
les parodient plus léchés que les autres. On 
pourroit aufii appeller les unes des jambes 
lèches , & les autres des jambes graffes ou 
velues. 

La Chryfalide d’oii fort ce Papillon eft: 
verte; elle a feulement du côté du ventre f 
près de la tète, trois petits points noirs qui', 
y deffinent une efpèce de vifage. Ce qu’el- 
le a de plus particulier , c’eft que le gros 
bout , celui qui eft arrondi dans les Chryfa-i 
lides ordinaires des phalènes , eft applati 
fon contour eft ovale, & de chaque coté de. 
cet ovale il y a une petite éminence * qui- 
faille plus que le relie. Ces éminences fem- 
blent demander qu’on mette ces Chryfalides 
dans! la .Claflc des angulaires , li on * n’aime 
mieux en faire une Claffe particulière. 

Quoique cette phalène ait des antennes k 
barbes , elles diffèrent des autres antennes- 

à 

* -Ttm. J, Pl.xi, fig. J, 6* 4* 

• . ' G 2. r ; 
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à barbes dont nous avons parlé jufqu’ici, 
parce que la principale tige de l’antenne n’en 
eft chargée que depuis fa bafc *jufqu’unneu 
au-deffiis du milieu de fa longueur, b. La 
partie fupérieure de cette tige b d en eft 
entièrement dépourvue , comme il paroît 
dans la fig. 5. Mais on verra encore mieux 
cette ftrufture dans l’antenne d’une autre 
phalène o'u elle eft à peu près la même , & 
dont nous avons fait une figure beaucoup 
plus grande. 

Dans cette dernière figure f , la partie fu- 
périeure de la tige eft fimplement compo- 
sée d’efpèces de vertèbres articulées les u- 
nes au bout des autres, comme le font cel- 
les qui compofent quelques-unes des anten- 
nes que nous avons nommées des antennes 
coniques & grainées. De chacune des ver- 
tèbres du relie de la tige ba> il part de cha- 
que côté une longue barbe, bordée d’un cô- 
té de poils bien allignés & pofés proche les 
uns des autres. Le bout de chacune de ces 
barbes eft terminé par deux ou trois poils 
plus longs , plus gros & plus roides que les 
autres, ils paroiflent de petites épines. Une 
articulation voifine de la bafer, manque de 
barbes ; on n’en trouve point non plus d’un 
côté à quelques-unes de celles qui en font 
proches ; mais du même côté les articula- 
tions qui précèdent , jettent des barbes plus 
longues que les ordinaires. 

Le Papillon à qui appartient cette anten- 
ne f , eft , comme le précédent -, de la qua- 
trième 

* PI. XXlX.fig $ a t Fig »4 il» ♦ Fig. IJ. I«,Cci7‘ 
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trième Gaffe des phalènes, il a de même u- 
ne trompe qui faic plufieurs tours, fur elle- 
même; il a aufli le porc d’ailes du quatrième 
Genre; fes ailes lupérieures, qui l'ont tou- 
jours parallèles au plan de polition , laiflent 
les intérieures beaucoup à découvert. Mais 
le contour de la bafe de ces dernières fem- 
bleroit demander que tous les Papillons noc- 
turnes qui ont des ailes faites fur le même 
modèle, fullent mis dans un Genre particu- 
lier. La bafe des inférieures femble for- 
mée par deux lignes courbes qui le jerignent 
vers le milieu de cette bafe & y font une 
efpèce de pointe ou de queue 11 . Plulicurs 
autres phalènes qui ont cette pointe vers le 
milieu de la bafe de leurs ailes inférieures, 
appartiendroient à ce nouveau Genre. 

Au relie , quoique le Papillon que nous 
examinons n’ait prefque qu’une feule couleur , 
il eft un très joli Papillon. Les deux côtés 
des quatre ailes font d’un bleu tendre. Ce- 
lui du deflous des ailes ell plus pâle que ce- 
lui de leur deffus, qui ell un bleu célélle 
très éclatant ; il y a dans cette couleur quel- 
que chofe de nacré, de luifant, qui lui don- 
ne une vivacité que n’a pas le bleu ordinai- 
re. Le corps du Papillon cil d’un blanc- 
bleuâtre & argenté. Il vient d’une petite ar- 
penteufe f que j’ai trouvée fur la ronce vers 
le commencement d’Oétobre, & encore fur 
le chêne vers la fin du même mois; elle ell 
verte: mais ce qui la caraélérife , c’elt que 
tout du long du dos , elle a fur chaque an- 
neau 

* rt. XXIX.fig. &17. pp. t *>S‘ *9. 
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neau un point rouge; fa tête eft descelles 
dont le deflus eft le plus refendu. Celles 

2 ue j’ai eues le l'ont métamorphofées en 
hrylalides avant la fin de Novembre. Les 
Chrylalides étoient foutcnues en l’air par un 
fi petit nombre de fils, & fi écartés les uns 
des autres, que l’on ne lauroit donner le 
nom de coque à leur aflemblage. Le bout 
antérieur de ces Chryfalidcs eft échancré eu 
cœur*. J’en portai une vers la fin de Jan- 
vier dans la Serre chaude du Jardin du Roi i ' 
le Papillon en lortit le 3 ou le 4 de Mars. 

Nous avons cru devoir négliger de faire 
delliner quantité de différentes arpenteufes,. 
de celles dont on trouve le plus au Prin- 
tems fur les arbres les plus communs en ce 
pays , comme le chêne , la charmille , l’é- 
jable, le tilleul, &c. La couleur principale 
de ces Chenilles, eft une couleur de bois plus 
ou moins brune, & plus ou moins rougeâtre, 
qui eft mêlée avec du jaune en plus ou moins 
grande quantité , & diftribué de différentes 
manières fur différentes Chenilles. Ces va- 
riétés de couleurs ne feroient pas ailées 'à rc- 
préfenter en petit ; nous négligeons même 
d’en donner des deferiptions qui pourroient 
être ennuyeufes , & qui n’apprendroient rien 
qu’on crût devoir retenir ; d’ailleurs nous 
ne fommes point fursqueces variétés foi eût 
des variétés d’Efpèces. Mais nous n’avons 
pas négligé de nourrir dans des poudriers 
diffcreris celles de ces Chenilles fur les- - 
quelles les diftributions des couleurs étoient 
différentes, & celles que nous avions trou- 

' î • véc* 
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vées fur des nrbrcs ou fur des arbrifleaux 
différent. Toutes ces arpenteufes dont les 
formes tiennent de celle en bâton , ou qui 
font de Vraies arpenteufes en bâton , font 
entrées en terre , & s’y font miles en Chry- 
falides avant la fin de Mai ; leurs Papillons 
ne font éclos qu’entre le 12 de Novem- 
bre & le 24 de Décembre, peut-être par- 
ce que je leur avois fait paffer l’Eté dans 
un endroit allez frais. Us appartiennent k 
la fixième Clalle des phalènes , à cette 
Clalle fingulière dont les Papillons femel- 
les reffemblent fi peu aux Papillons mâles 
de la même Gaffe , ou aux autres Papil- 
lons, c^u’on les méconnoit pour des Papil- 
lons. Toutes les femelles paroiffent dé- 
pourvues d’ailes, ou celles qu’elles ont ne 
femblent être que des moignons d’ailes * ; 
quelques-unes font fi courtes , qu’on ne les 
apperçoit qu’avec le fecours de la loupe. 
Un Peintre qui a beaucoup de goût & de 
talent pour donner des portraits des Papil- 
lons , qui élève des Chenilles pour avoir 
leurs Papillons & pour les peindre, avoic 
été fort furpris que des Chryfalides de 
quelques arpenteufes qui s’étoient méta- 
morphofées chez lui, il fut forti des In- 
fectes qui reficmbloicne fi peu aux Papil- 
lons ; il n’avoit pas même loupçonné que 
ce puffent être des Papillons auxquels les 
ailes manquoient, ou des Papillons réduits 
à n’en avoir que d’extrêmement petites. Les 
corps f de ces Papillons à ailes fi courtes 

aidoient 

♦ PI. XXX. fi)T. *. 9. 19 . &C. t Fig. ». 
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aidoient encore à le tromper, ils n’ont pas 
précifémcnt les formes & les proportions des 
corps des autres Papillons ; aufli les regar- 
doit-il comme ces Infeûes dont nous par- 
lerons dans la fuite, qui s’introduifent pe- 
tits dans les Chenilles , oui les dévorent , 
& qui en fortenc grands après avoir con- 
fumé toute leur fubftancc intérieure, ou cel- 
le des Chryfalides. 

Entre les* Papillons fans ailes qui viennent 
de différentes Ei'pèccs d’aimcnteufes, il y a 
des variétés & meme conlidérables , telles 
que font celles qui fc trouvent entre les Pa- 
pillons ailés. Nous donnerons ici quelques 
exemples de ces variétés, & nous nous fixe- 
rons d’abord aux Papillons fans ailes qui vien- 
nent d’arpenteufes * , qui ont du jaune com- 
biné avec une couleur de bois. Une arpen- 
teufe du chêne dont le deflus du corps eft 
d’une couleur de bois un peu rougcûtre, fur 
laquelle font tirées des veines & des ondes 
jaunes, & dont les côtés font jaunes , m’a 
donné un de ces Papillons, qui au prémier 
coup d’œil ont beaucoup moins de reflem- 
blancc avec un Papillon qu’avec des Infec- 
tes de diverfes autres Claires f. Ses ailes 
l'ont fi peu fenfibles, qu’on ne verroit pas 
qu’il en a, fi on ne cherchoit à les voir avec 
une loupe; les deux fupérieures couvrent 
les inférieures par deflus' j:. D’ailleurs c’ell 
un afTez joli Infede; fon corps, plus large 
par rapport à fon épaifièur <Sc à fa longueur, 
que ne l’eft celui des Papillons ordinaires., 

eft ' 
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eft régulièrement tigré; le fond de fa cou- 
leur elt un chamois , fur lequel des taches 
d’un beau noir font diltribuées avec une forte 
de régularité ; les plus grandes de ces taches 
font lur le dos: il elt tigré julqu’au boutdes 
antennes; les fiennes l'ont à filets coniques. 

Au relie, ce Papillon doit toutes les cou- 
leurs de fon corps à celles des écailles dont 
il cil couvert , & qui relfemblent aux écail- 
les des ailes des autres Papillons. Il en a 
de différentes ligures ; les unes vues au 
microfcope parodient des tridents* ; les 
autres ne font prefque que des bidentsf; 
d’autres font fimplement refendues comme 
les bâtons d’écrans J. Le bout du derrière 
de ces Papillons | cil terminé par une efpè- 
ce de mammelon très chargé de poils, qu’il 
allonge de tems en tems , comme d’autres 
phalènes allongent le leur pour faire leurs 
œufs. Je ne fai s’il effc né en Novembre ou 
en Décembre , mais il étoit encore en vie 
le 26 de ce dernier mois. 

Ce Papillon elt de ceux qui n’ont point 
de véritable trompe, de trompe qui le rou- 
le. La lienne elt compofée de deux parties 
qui, appliquées l’une contre Poutre , for- 
ment. une efpèce de triangle ifofcèle § ; en- 
femble elles compofent une efpèce de lan- 
gue femblable à celle des ferpens : elle elt 
placée entre deux barbillons § § qui ne fe 
redreflent point en-haut. 

Une 

* PI. XXX. fig. 14. t Fig. t Fig* !«•//■. 
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Une arpenteufe que j’ai nourrie des feuil- 
les de l/épine , fur lefquelles elle avoit écé 
trouvée , depuis le 28 Avril julqu’au 28 
Mai qu’elle entra en terre , éroit aulTi de 
celles dont la couleur de bois elt la couleur 
dominante. Le deffus de fon corps étoit 
pourtant plus rougeâtre que le maron , & 
lès côtés étoient jaunes. Cette Chenille m’a 
donné auffi un Papillon fans ailes, qui ne 
différait pas fenfiblement de celui que je 
viens de décrire, dont les antennes & la par- 
tie qui tient lieu de trompe , étoient* lem- 
blablement conffrüites. J’ai eu un fembîa- 
ble Papillon , mais dont la partie qui tient 
lieu de trompe étoit plus petite que celle des 
Papillons précédons , d’une arpenteufe du 
tilleul couleur de bois, qui avoit fur le corps 
plufieurs raies jaunes & longitudinales. Une 
arpenteufe du chêne d’une couleur de bois, 
qui différait de la prémicro dont nous avons 

f rarlé, en ce qu’elle m’avoit du jaune quefur 
es côtés , m’a encore donné un Papillon 
fans ailes, femblable aux précédons, mais 
plus petit. Tous ces Papillons font nés en- 
tre le 12 & Le 24 Décembre, & leurs Che- 
nilles étoient entrées en terre avant la fin 
de Mai ; les Chrylalides avoient été gar- 
dées dans un lieu a'flez frais. 

Entre ces Papillons fans ailes , même en- 
tre ceux qui paroiflènt femblables au pré- 
mier coup d’œil, il y en a pourtant qui font 
de différons Genres , & qui même ont des 
caractères qui femblent demander qû’on les 
mette dans .différentes Gaffes. 11 ni’en cftné 
un dans le même tems que les précédens , 
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qui, comme eux, avoit le corps couleur de 
chamois & tigré de noir, mais un peu moins 
régulièrement*; il en différoit encore en ce 
quilavoitdes ailesun peu plus fcnfibles»» m. 
Mais ce qui mettoit une différence eflcntiel- 
le entre lui & les autres, c’elt qu’il avoit u- 
ne véritable trompe , qui faiioit au moins 
deux tours de fpirale f. Il venoit d’une ar- 
penteufe du noifetier , de couleur de bois , 
comme les précédentes, qui avok du jaune 
diftribué à peu près comme il Fcft fur quel- 
ques-unes des autres ; elle avoit pourtant 
plus de jaune. 

J’ai eu les Papillons mâles de quelques- 
unes de ces, Chenilles , & entre autres de cel- 
les du noifetier ; foit qu’ils ne foient pas ff 
vivaces que leurs femelles , foit qu’ils fufi 
fent nés un peu plus tôt, je lésai trouvé tous 
morts le 24 Décembre : ce qui me laiffe 
quelque incertitude fur le port de leurs ailes, 
qui m’a paru pourtant devoir être parallèle 
au plan de polition. La couleur du deffus 
des ailes fupérieures t eff: entre la couleur 
de bois & la couleur fauve , fur laquelle ils 
ont des ondes noires & des points noirs. Leur 
corps eft tigré de noir & de fauve en diifè- 
rens endroits , comme l’eft celui de leurs 
femelles. Quelques-uns n’avoient point de 
véritable trompe , ils n’avoient que cette 
efpèce de langue triangulaire compofée de 
deux pièces |. J’ai négligé d’obferver fi je 
mâle venu de cette arpenteufe du noifetier, 

.. dojtc 
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dont la femelle fans ailes avoit une trompe f 
avoit aufli une trompe femblable à celle dç 
la femelle. 

Les antennes de ces Papillons paroilîent 
encore des antennes à barbes , mais le mi- 
crofcope fait voir qu’elles font des antennes 
à houppes de poils, différentes de celles des 
antennes dont nous avons déjà parlé dans ce 
Mémoire : les bouquets de poils- * femblent 
partir d’une tige ^chargée elle-même de poils , 
& compofée de poils plus courts ; les plus 
longs forment des efpèces de balais, de gou- 
pillons: il y en a qui imitent ces fouets qui 
ont un très grand nombre de branches. 

Les Papillons fortent de toutes ces Chry- 
falides par l’ouverture qui eft faite par la piè- 
ce de la poitrine qui a été détachée f, il ne 
m’a pas paru que les fourreaux fe fendiflenc 
iür le corcelet. Mais ce qui m’a paru plus 
lingulier, c’eft que les Chryfalides d’oîifont 
forties des femelles fans ailes , avoient ces 
deux endroits plus élevés , qui dans les au- 
tres Chrvfalides couvrent les ailes. 

Une a fiez grande arpentcule trouvée fur 
la jacée le 2 6 Juin , entra en terre trois à 
quatre jours après. Tout fon corps étoit d’u- 
ne couleur de citron pâle. Un Papillon J:, de 
ceux qui ont les ailes fi courtes qu’ils naroif* 
fent en manquer , fortit de terre & apparem- 
ment de la Chryfalide , vers le 8 février 
de l’année iuivante , environ quinze jours 
après que la Chryfalide eut été portée dans 
une Serre chaude du Jardin du Roi. De tous 

les' 
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•les Papillons à ailes comme manquées , que 
jeconnois, c’elt le plus joli. Ses anneaux 
font d’un brun prefque noir ; mais ce qui 
l’orne extrêmement , c’elt: que ces mômes 
anneaux font bordés de poils couleur dero- 
fo très prefiés les uns contre les autres; les 
contours de fes courtes ailes font bordés de 
poils de môme couleur , très longs par rap- 
port à la longueur des ailes ; enfin Ion ventre 
eft fi couvert de ces poils couleur de rôle, 
qu’ils ne permettent pas de voir les anneaux. 

Ses antennes font à filets coniques, &bien 
recouvertes d’écailles. Je n’ai pu ni lui trou- 
ver une trompe, ni même bien ’reconnoitre 
la figure des barbes , parce qu’en delfous de 
la tête , il a un toupet de poils couleur de 
rofe, qui couvre la place que les barbes de* 
vroient occuper. 

Nous avons fait repréfenter dans le Tome L 
PL IV. fig. io. une grande & belle arpea- 
teufe de -l’abricotier. Au prémier coup d’œil 
elle paroît toute entière d’un rouge qui tire 
fur le violet; regardée plus attentivement, 
on voit que fa couleur elt compofée d’un 
violet rougeâtre, mêlé par ondes & par vei- 
nes longitudinales avec un rouge qui n’cfl 
pas bien vif ; elle a fur le premier anneau, 
tout près de la tête , un petit collier d’un 
beau jaune ; elle a aufît fur chaque anneau 
deux ou trois petites taches d'un jaune coup 
leur d’or. Après que je l’eus nourrie pendant 
plus d’un mois, & qu’elle eut pris chez moi 
tout fon accroifîement (car je l’avois eue 
très petite) elle entra en terre le 8 de Juil- 
let. Le Papillon forcit de terre le 8 Février; 

g z a 
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fa Chryfalide avoit été mife’ trois femainc# 

auparavant dans la Serre chaude du Jardin 
du Roi. Ce Papillon * étoit une de ces fe- 
melles qui n’ont que des efpèces d’ailes man- 
quées; les liennes m m, », étoient pourtant 
plus grandes & plus aifées à reconnoitre 
pour des ailes, que celles des Papillons dont 
nous avons parlé ci-dcvant. Lcdeflus defon 
corps cil très couvert de poils ; fa couleur 
eft un gris-brun, qui vu dans certains fens , 
paroît olivâtre. Le corcelet eft chargé de 
poils bien plus longs que ceux du relie du 
corps, & parmi lefquels il y en a de blancs; 
aufli le gris’ du corcelet eft-il plus blanchâ- 
tre que celui des autres endroits , il a aufli 
des poils roux. Le fond de la couleur de 
fes étroites & courtes ailes elt du noir, fur 
lequel il y a des écailles blanches; ledeflous 
du corps’eft un peu plus banchâtre que le 
deflus. Ses antennes font à filets coniques. 
En la place de la trompe , il n’atque deux 
petits corps blancs trop courts pour fe rou- 
ler. 

Cette phalène a pondu quantité d’œufs 
verds, & de figure ordinaire. Pour les con- 
duire hors de fbn corps elle allongeoit fon 
derrière, elle en faifoitfortiruneparticchar- 
nue qui alors étoit prefque aufli longue que 
le relie du corps ; elle était compofée de 
trois à quatre tuyaux, qui, comme ceux des 
lunettes, pouvoient rentrer les uns dans les 
autres. Quand ils étoient mis les uns au bout 
des autres , il y avoit dans le dernier une 

fi- 
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file de trois à quatre œufs , mais il h’y en 
avoit point dans les autres tuyaux. Je n’ai 
point eu le Papillon mâle. Les fig. 11. 12 
& 13. PI. XX Al. font celles de divers poils, 
ou de ces écailles à longue queue qui cou- 
vrent le corcelet de ce Papillon. Les fig. 
14. & 15. font celles de quelques écailles de 
fes ailes. 

Au relie , il y a des arpenteufes dont le 
Papillon, comme celui de quelques Chenil- 
les à feize jambes , ne relie pas long-tems 
fous les enveiopes de la Chryfalide; j’ai eu 
une arpenteufe en bâton , de l’érable, de 
moyenne grandeur, qui étoit toute verte <Sc 
d’un beau verd'; elle fe transforma en Chry- 
falide le 21 Juin fans entrer enterre. Le Pa 
pillon * parut au jour le prémier Juillet; il 
eft de la fécondé ClalTe des phalènes. Sa 
trompe blanche fe roule au moins trois à 
quatre tours ; fes antennes font à filets co- 
niques. Il eft du quatrième Genre, ou du 
Genre de ceux dont les ailes fupérieures 
laiflent les inférieures prelque entièrement à 
découvert ; le delîiis de toutes les quatre eft 
un blanc jaunâtre , lavé légèrement de rou- 
geâtre. Des taches brunes forment fur tou- 
tes les quatre une raie allez large , qui eft 
plus proche de leur baie , que de leur fom. 
met ; d’autres taches brunes plus légères 
contribuent avec la raie précédente , à ren- 
dre ces ailes des ailes agréablement marque- 
tées. 

La plupart des arpenteufes qui font fur.des 

feuil- 
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feuillès , fc laiflent tomber lorfque la mam 
qui les veut prendre , agite les feuilles lùr 
lefquelles elles font ; foit qu’elles y fulfent 
en repos , foit qu’elles y fuflent en mouve- 
ment, fait qu’elles y fuflent occupées à man- 
ger, elles fe jettent à bas de la feuille pour 
le fauver. Néanmoins elles ne tombent pas 
ordinairement à terre; il y a une corde prê- 
te à les foutenir en l’air *, & une corde qu’el- 
les peuvent allonger à leur gré. Cette cor- 
de n’eft qu’un til tiès fin , mais qui a de la 
force de refte pour porter une Chenille. 
Nous avons aflfez dit que celles-ci doivent 
leur nom h la façon dont elles marchent, 
qu’elles femblent mefurer avec leur corps le 
chemin qu’elles parcourent , comme un ar* 
penteur toife le terrein avec une chaine. 
rlufieurs de ces arpenteules que j’ai fait mar- 
cher fur ma main, ou fur des plans où il in’é- 
toittrès aifé de les obferver, m’ont fait voir 
de plus qu’elles laiflent fur un fil la mefu» 
re du chemin qu’elles ont parcouru ; je 
veux dire qu’en chaque endroit où la tête 
s’arrête, elle m’a paru attacher un fil. La 
tête le porte-t-elle aufli loin en avant qu’il 
efi néceffaire pour faire un pas , pendant 
qu’elle a\ance il fe dévidé de la filière u- 
ne longueur de fil égale à celle dont la tê- 
te a avancé. La tête fe fixe-t-elle pour 
finir fon pas , elle attache le bout de ce 
fil dans l’endroit où elle s’arrête une fé- 
condé fois , & ainfi de fuite la trace du 
chemin de la Chenille eft marquée par un. 

fiL * 
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fil. Si elle agit ainfi , cc n’eft pas pour 
marquer fon chemin , ni pour le mefurer, 
ni pour le retrouver; les Chenilles de ces 
Efpcces ne retournent pas aux endroits 
qu’elles ont quittés, comme font nos Che- 
nilles de focieté : mais ce fil qui le trouve 
toujours attaché allez près de l’endroit oh 
clt la Chenille , & qui par fon autre bout 
tient à la filière , a un autre ufage aifé à re- 
connoitre. Toutes les fois que la Chenille 
tombe de dcllus une feuille , foit volon- 
tairement , foit involontairement, une pe- 
tite corde eft toujours prête & difpofée 
pour la foutenir en l’air ; la Chenille ne 
court point rifque de tomber jufqu’à terre. 

Nos arpenteufes ne fe fervent pas feule- 
ment d’une femblable corde pour fe fufpen- 
dre un peu au-defious d’une feuille , elles 
s’en fervent pour defcendre des plus hauts 
arbres, & pour remonter jufqu’à -la cime de 
ces mêmes arbres; une Chenille làitdefccrr- 
dre du plus haut chêne, du plus haut orme 
jufqu’à terre, & elle y fait remonter par une 
voie plus courte & plus commode que celle 
qu’elle lèroit obligée de fuivre en marchant. 
Les petites manœuvres auxquelles elles ont 
recours pour aller ainfi de haut en bas , ou 
de bas en haut, au moyen d’une efpèce de 
corde, méritent aflurément que nous nous 
arrêtions à les examiner, d'autant plus que 
quoique ces faits foient connus, les procé- 
dés qu’ils exigent n’ont pas été expliqués. 
Plufieurs autres Chenilles que les arpenteu- 
fes les fuvent mettre en pratique, mais les 
arpenteufes font celles qui. y ont plus lbu- 

vent 
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venc recours, & qu’il eft plus aifé de déter- 
miner à ces fortes d’aftions. 

Dès que la Chenille eft fufpendue par un 
fil qui tient par un bouc à une feuille , à 
une tige d’arbre, & par l’autre à la liqueur 
vifqueufe contenue dans la filière & dans 
les rélervoirs à foie, il n’eft pas étonnant 
que ce fil s’allonge , que de nouvelle liqueur 
loit continuellement tirée hors des rélervoirs 
& de la filière; le poids de la Chenille eft 
une force plus que fuffifamcpour cela. Tout 
ce qui lembleroït être à craindre, c’elt que 
le fil ne s’allongeât trop vite , & que la 
Chenille tombât plutôt à terre qu’elle n’y 
defeèndït; c’eft à-dire qu’elle ne vînt frap- 
per la terre avec tout le poids de Ton corps 
& la vîtefle acquife. Mais ce que nous de- 
vons remarquer d’abord , & même admirer, 
c’eft que la Chenille eft maitreflfe de ne pas 
defeendre trop vite; elle defeend à piufieurs 
reprifes; elle s’arrête en l’air quand il lui plair. 
Ordinairement elle ne defeend de fuite que 
d’un pied de haut au plus, & quelquefois 
d’un demi-pied , ou que de quelques pou- 
ces; après quoi elle fait une paufe plus ou 
moins longue, à fa volonté. Ainfi elle arrive 
à terre, lans jamais la frapper rudement, 
parce que jamais elle n’y combe de bien 
haut. 

Il fembleroit que dès qu’un poids tire fur 
le fil de foie auquel il eft attaché, & que 
l’autre bout de fil tient à la filière , une 
nouvelle portion de fil devrait forcir à cha- 
que inftant de la filière ; la manœuvre que 
nous examinons , nous .apprend néanmo ns 

que 
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que tant que ic poids n’eltquc celui du corps 
de h Chenille ; elle elt maitrelle d’empêcher 
de nouvelle matière vifqueufc de palier par- 
la filière :d’oh il paraît que cette filière elt 
mufculeufe, que fon bec , au moins, a un 
fphinfter qui peut prelTer la partie du fil qui 
elt dans Ion ouverture , & l’y arrêter. Ceci 
nous apprend encore un autre fait,c’eltquela 
matière vifqueulè qui forme le fil de foie, elt 
devenue fil de foie , a pris de^ la conliltance a- 
vant que d’être (ortie de la filière, puifquc la 
jartie qui vient d’arriver dans l’ouverture de 
a filière, elt en état defoutenir le corps de 
. a Chenille en l’air. La liqueur s’elt donc 
deflechée en partie en failant un fi court 
trajet , elle a acquis le degré de conliltance 
nécellaire pour foutenir le poids de la Che- 
nille: je dis le degré de conliltance nécef* 
faire pour foutenir le poids de la Chenil’e, 
parce que fi une force plus grande, comme, 
celle des doigts, tire la Chenille en bas, 
alors on contrainc une nouvelle portion de 
fil à lortir de la filière; le lphinder de fon 
ouverture n’a de force, & n’a befoin d’en 
avoir, que pour- tenir contre le poids de la 
Chenille. 

Le même fil qui a fervi à notre Chenille 
pour defeendre du haut d’un arbre , lui fert 
aulïi pour y remonter. Une corde qui a des 
nœuds d’eipace en efpace , ou même une 
corde fans nœuds , devient une efpèce d’é- 
chelle pour des hommes exercés à la ma- 
nœuvre de grimper. Le fil de notre Chenil- 
le elt aulïi pour elle une échelle; mais la 
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méchanique par laquelle elle fe remonte le 
long de Ion fil, eft tout-à-fait différente de 
celle de l’homme qui grimpe le long d’une 
corde. Plufieurs Efpèces de Chenilles peu- 
vent nous faire voir cette méchanique , mais 
les arpenteufes en bâton & un peu groffes , 
font celles qu’il cft le plus aifé d’obliger d’y 
avoir recours, & celles que j’ai le plus ob- 
fervées pendant qu’elles la pratiquoient. 
Quand on prend une de ces arpenteufes, on 
peut appcrcevoir le fil qui tient à fa filière; 
qu’on’ laifîlle ce fil encre deux doigts , & qu’on 
rafle tomber la Chenille de deflus le corps 
oîi elle étoit pofèe, elle fe trouve en l’air 
pendue au fil. Si alors on fecoue le fil , 
c’eft-à-dire , fi on élève & abaifle brufque- 
ment la main à diverfes reprifes , le fil s’al- 
longe, la Chenille dclcena plus bas; fi on 
la droit en bas avec l’autre main, on pro- 
duisit le même effet, mais on courroitplus 
de rifque de rompre le fil. Ou’enfuite on 
laifle la Chenille tranquille, ordinairement 
on la voit fur le champ travailler à fe re- 
monter le long du fil, & elle s’y remonte vî- 
te. C’cft une manœuvre qu’on lui fait re- 
commencer autant de fois qu’on veut, & 

? |u’il faut lui faire recommencer plufieurs 
ois, pour voir comment elle l’exécute, & 
pour s’aflurer qu’on a bien vu , parce que 
tous les mouvemens fonc plus promts qu’on 
ne les voudrait. Si pourtant on fatigue une 
Chenille à force de l’obliger de fe remonter 
un grand nombre de fois, on ralentit fon 
aftivité. 

Pour fe remontrer elle faifit le fil entre fes 

' deux: 
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deux dents , le plus haut qu’elle peut 1^ 
prendre * ; auffi tôt fa tête fe contourne, 
le courbe d’un côté 1 , & cela de plus en 
plus elle femble delccndre au-delTous de 
la dernière des jambes écailleufes qui eft du 
même côté. Le vrai eft pourtant, que ce 
n’eft pas la tête qui defcend, l’endroit du 
fil qu’elle tient faiii eft un point fixe pour 
clic & pour tout le refte du corps; c’eft la 
partie du dos qui répond aux jambes écail- 
ieufes que la Chenille recourbe en haut, 
par conféquent ce font les jambes écailleu- 
lcs & la partie à qui elles tiennent, oui re- 
montent alors 4-- Quand celles de la derniè- 
re paire fe trouvent au-deflus des dents de 
la Chenille, une de ces jambes, celle qui eft 
du côté vers lequel la tête eft inclinée, fai- 
fit le fil & l’amène à la jambe correfnondan- 
te qui s’avapce pour prendre ce même fil. 
Il n’eft pas ailé de voir laquelle des déux le 
retient, mais dès qu’on fuppofe la partie du 
fil qui étoit auprès de la tête, faine & te- 
nue par les dernières jambes écailleufes, il 
eft ejair que voilà un nouveau point fixe. 
Si la tête alors fe redrefTe, ce quelle ne man- 
que pas de faire dans l’inftant, elle eft en 
état d’aller faifir le fil entre fes dents, dans 
un endroit plus élevé que celui oh elle l’a- 
voir pris d’abord, ou ce qui eft la même 
choie , la tête & par conféquent tout le corps 
de la Chenille fe trouve remonté d’une hau- 
teur égale à la longueur du fil qui eft entre 

l’en- 

1 * PI. XXXI. fig. î. t Fig- ï* + Fig. 4‘ & J* 
4 . Fig 4. 6c 5. . U 
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l’endroit ou les dents l’avoient (aifi la pré- 
mière fois, & celui oh elles le faififlent la fé- 
condé fois. Voilà, pour ainfi dire, le pré- 
mier pas fait en haut. A peine eft-il achevé, 
que la Chenille en fait un fécond; elle le 
recourbe du côté cppofé à celui oh elle 
s’étoit recourbée la première fois ; la der- 
nière des jambes écailleulès de ce même côté 
vient accrocher le fil, quand elle s’en trou- 
ve à portée ; la jambe corrcfpondantc fc pré- 
fente pour lui aider à le prendre ou à le 
tenir; la tête fe redrefie enfuite; & ainfi la 
même manœuvre fe répète, la tête s’incline 
alternativement de l’un & de l’autre côté, & 
fie redrefiant lorfque le fil a été faifi par les 
dernières jambes, & cela jufqu’à ce que la 
Chenille foit arrivée allez , près des doigts 
par lefquels nous avons fait tenir le bout du 
fîl, pour pouvoir monter dcfilis.. ces doigts 
& y marcher. 

J’ai cru voir des Chenilles dont la tête de- 
venoit inclinée toujours vers le même cô.é 
& paroifioit fe remonter par le côté oppo- 
fé , c’eft-à-dire des Chenilles qui fembjoient 
devider le fil en écheveau autour de leurs fix 
jambes écailleufes ; mais je n’ai jamais été 
bien fùr d’avoir vu cette manœuvre 11 arri- 
ve fouvent à la Chenille de pirouetter fur le 
fil qui la tient fufpendue, & ces pirouette- 
mens peuvent faire qu’on fe méprenne fur 
le côté vers lequel la tête fe trouve au- 
defl'ous des jambes , ils peuvent faire croirp 
-qu’elle s’eft courbée toujours vers le même 
4Ôté , quoiqu’elle fie foit çouibée vers un 
autre côcé. 
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Si on faifit la Chenille qui eft arrivée à fon 
terme, au plan fur lequel elle peut marcher, 
on lui voit un paquet de fils mêlés , entre 
les quatre dernières jambes écailleufes. Ce 
paquet eft plus ou moins gros, félon qu’elle 
s’elt plus ou moins remontée; tous les tours 
du fi qui le compolent font mêlés. Aufli 
la Chenille n’en tient-elle aucun compte ; 
dès qu’elle peut marcher , elle s’en défait, 
elle en débarraflè fes jambes, & elle le laide 
avant que de faire un prémier, ou au plus 
un fécond pas. Chaque fois donc qu’elle fe 
remonte, il lui en coûte la corde dont elle 
s’eft fervie pour fe remonter: mais c’clt une 
dépenfe à laquelle elle fournit tant qu’elle 
veut; elle a en elle-même la fource de la 
matière nécefTaire à la compofition du fil, 
& c’eft une fource où ce qui en a été ti- 
re , fe répare continuellement. D’ailleurs 
la façon du fil lui coûte- peu ; aufii avons- 
nous vu que les arpenteufes font fi peu 
ménagères de ce fil, que la plupart en liif- 
lènt lur tous les chemins qu’elles parcou- 
rent. 

EXPLICATION DES FIGURES 

• . '• ' 

DU NEUVIE ME MEMOIRE. 

Planche XXVII. 

T Es Figures i. 2. 3. d. & 5. appartien- 
I j nent au huitième Mémoire. 

"La Figure 1. eft celle d’une arpenteufe à 
douze jambes , ou une de celles que nous 
avons nommées Chenilles des légumes. Cel- 

: le- 
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Je-ci eft toute verte, & poféeici fur un mor- 
ceau de feuille du chou fur lequel elle vi- 
voit. 

La Figure 2. eft celle de la coque dans la- 
quelle la Chenille de la fig. 1. s’eft renfer- 
mée. 

La Figure 3. repréfente une Chenille de 
même couleur & de même Genre au moins 
que celle de la fig. i.raais une Chenille plus 
grande. Elle a été trouvée fur la jacobée; 
on la voit ici au travers d’une coque mince 
qu’elle fila contre les parois du poudrier'. 

Les Figures 4. & 5. font celles du Papil- 
lon de la Chenille de la fig. 3. femblable à 
tous ceux que donnent les Chenilles à dou- 
ze jambes qui mangent les légumes. 11 eft 
repréfenté dans l’attitude qui fui eft ordinai- 
re lorfqu’il eft en repos. La figure 4. mon- 
tre prefque tout le deflus de les ailes fupé- 
rieures. La figure- 5 , dans laquelle il n’eft 
vu que de côté , fait mieux voir le bout du 
toit aigu que fes ailes forment au-deflus de 
fon derrière. fes huppes. 

La Figure 6 . eft celle d une arpenteufe à 
dix jambes , & de celles du prémier Genre 
de ces arpenteufes , c’eft-à-dire de celles 
dont les anneaux iont-aufli diftin&s que ceux 
des Chenilles à feize jambes. 

La Figure 7. représente deux feuilles d’é- 
rable appliquées l’une fur l’autre , comme fl 
le hazard les y avoit placées. Elles font 
pourtant liées l’une contre l’autre, & elles 
cachent une Chenille telle que celle dé la 
fig- G- fp » u °e desj feuilles d’érable, r q , 
l’autre feuille. 

La 



Digitized by Google 




des Insectes. jffg 

La Figure 8. repréfente la feuille d’éra- 
b!e ra de la ligure précédente, de deffus 
laquelle la feuille / p a été ôtée. Sur la 
feuille de cette figure 8. la Chenille eft à 
découvert, & pliée en deux, comme il lui 
elt allez, ordinaire de fe plier. 

La Figure 9. eft celle du Papillon de la 
Chenille des ligures 6 & 8. vu par-deflus 

La Fig. 10. eft celle du même Papillon - 
vu par deflbus. * 

La Figure u eft celle de la coque d’ofr 
eft iorti le Papillon des figures 9 & io de 
la coque conftruite de grains de terre pa’r la 
Chenille de la fig. 6 . r 

l.a Figure 12. reprélente une portion d’u- 
ne antenne du Papillon fig. 9 & 10. groifieà 
la loupe. 0 

La Figure 13. repréfente une partie de 
1 antenne de la figure 12 , mais plus groflïe 

La big. 14. montre encore une plus petite 
poition de 1 antenne des figures précéden- 
tes, mais encore plus groflie. 

La Figure 15 eft celle d’une arpenteufe 
du chêne , de figure de bâton. Les taches ' 
qu’elle a fur fon corps ne font dans certains 
teins que de fimplcs taches, mais dans d’au- 
tres tems elles font des tubercules. Près de 1 
la dernière paire des jambes, il y a une cein- 
ture faite de pareils tubercules. 

La Figure 1 <5 . repréfente en grand la tête 
de arpenteufe de la fig. iy; elle donne ua 
exemple de tête platte par devant, & dont 
le haut eft refendu. 

Les Figures 17 & 18. repréfententunemé- 
me arpenteufe à dix jambes, en deux diffé. 

T«m. II. P Art. II. H rrn . 
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rentes attitudes ; elle en prend des plus bizar- 
res & de très différentes ; mais toujours a- 
Lelle l’air d’un morceau de bois raboteux. 

Plancha XXVIII. 

La Figure i. eft celle d’une arpenteufe 
àe la Clafle de celles dont les anneaux 
font diftin&s & à peu près égaux , qui a 
vécu de feuilles de tilleul ; fon corps eft 
verd , mais elle a tout du long du dos u- 
ne raie violette , comme diviièe en plu- 
sieurs petites croix à plufieurs bras. 

La Figure 2. repréiente plufieurs de ces 
taches faites en croix , qui, mifes bout à 
bput , font, la . raie du dos de la Chenille 
précédente. 

La -Figure 3. eft celle d’une arpenteufequi 
vit de feuilles defrêne, de mémeGenreque 
celle de. la .fig, 1. &. qui de même a des ta- 
ches coiffeur pourpre en forme de croix, 
£g- 2. 

La Figure 4, eft celle de la coque de foie 
que s’eft faite en terre la Chenille de la fig. 
i, & qu’elle avoit recouverte de terre, c , 
partie de cette coque dont on a emporté la 
terre. 

La Figure 5. eft celle du Papillon de la 
Chenille de la fig. 1 . vu par demis. 

La Figure (S. eft celle du Papillon précé- 
dent , vu de côté , & tenant fes ailes re- 
drciTées , au moyen de quoi il en montre le » 
deftous. 

.La Figure 7. eft celle d’une arpenteufe du 

.ge-- 
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genêt étendue , comme elle l’eft ordinaire- 
ment , fur un brin de genêt. 

La Figure 8. cft celle du Papillon fingu 
lier par Ion port d’ailes, que donne l’arpem 
tculc de la fig. 7. * 

Dans la Figure 9. les ailes font encore 
perpendiculaires au plan de pofition , mais 
les fupérieures plus élevées ici que dans la 
fig. 8- font plus à découvert. 

La Figure 10. e(l celle du Papillon des 
deux figures précédentes , qui a fes ailes pa- 
rallèles au plan de pofition , & dont les fu- 
péricurcs laiflent les inférieures à découvert. 

La Figure 11 , & la Figure 12. font celles 
de la même Chenille reprefentée de gran- 
deur naturelle fig. 11.& groflic fig. 12. Cet- 
te dernière figure fait voir des tubercules 
chargés de poils , & des poils aux environs 
de la tête qui n’ont point des tubercules 
pour bafes. 

La Figure 13. elt encore celle d’une ar- 
penteufe à tubercules , qui fe foutient en 
l’air fur fes jambes postérieures. 

La Figure 14. repréfente en grand , <$c 
prefque de face , la tête platte d’une ar- 
penteufe. 

La Figure 15. eft l’arpentcufe dont la 
tête eft vue , en grand , fig. 14. Je l’ai 
trouvée fur l’herbe vers la mi-Novembre. 
Elle eft d’un marron nué. Elle eft de œl- 
les dont les anneaux font peu marqués & 
inégaux. Sur le lixième anneau elle a un 
mammelon plat, dont le. bout eft refendu; 
tantôt elle le tient droit, & tantôt elle le 
couche en le faifant tomber du côté de la 

H 2 tê- 
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tête ; il a une courbure convenable pour 
s’appliquer fur le corps. 

La Figure i< 5 . eft celle d’une grande ar- 
penteule du chêne ;< fa couleur eft afTcz fem- 
blable à celle dont elle paroît dans la gra- 
vure. 

La Figure 17. eft celle de la Chryfalide 
de la Chenille précédente.- Le Papillon qui 
vint de cette Chryfalide s’échapa du pou- 
drier mal couvert , avant que je l’euflê fait 
deflincr. 

La Figure 18. repréfente en grand une 
portion du corps d’une arpenteule du gra- 
men, gravée Tome I. PI. I. fig.Ji4, 15 &16, 
pour faire voir les cordons très proches les 
üns des autres, dont le corps eft ceint. 

Planche XXIX. 

La Figure 1. eft celle d’une petite arper,- 
teufe verte du chêne , fingulière en ce que 
pour fe transformer, elle fe fufpend par un 
lien, comme fe fufpendent les Chenilles qui 
donnent des Papillons diurnes , quoique cet- 
te arpenteufe, comme toutes celles que j’ai 
çbfervées jufqu’ici, donne un Papillon noc- 
turne. En l , eft le lien qui tient cette Che- 
nille fufpendue. 

• Figure 2- eft celle de la Chryfalide de 
]a fig. 1. foutenu par le lien /. 

La Figure 3. eft celle du Papillon qui fort 
de la Chryfalide de la fig. 2. vu du côté du 
dos, avec le port'd’ailes qui lui eft ordinai- 
re lorfqu’il- eft tranquille. 
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La Figure 4. eft celle du Papillon de la 
fîg. 3. vu du côté du ventre. 

La Fig. 5. repréfente une antenne du Pa- 
pillon des figures précédentes , grofiie au 
microfcope. Depuis a julqu’en b, elle a de 
longues barbes ; elle eft totalement dépour- 
vue de barbes depuis £jufqu’en d. 

La Fig. 6 • repréfente une arpenteufe qui 
vit de feuilles de frêne, encore j-une; elle 
a au derrière une efpèce de fourche char- 
nue , formée par deux appendices des der- 
nières jambes: elle ferre la feuille en /, avec 
cette efpèce de queue fourchue. 

La Figure 7. eft celle de la même arpen- 
teufe, deflinéc après qu’elle a eu pris toute 
la grandeur, au-lieu que dans la figure 6 . eL- 
le a été deftmée lorfqu’elle étoit jeune. p y 
une de fes jambes intermédiaires, f , une des 
jambes poftérieures. r , une des moitiés de 
la queue fourchue , une des branches de la 
fourche, 

La Figure 8. repréfente, en grand, la par- 
tie poftérieure de cette Chenille, prifedans 
le tems que cette Chenille eft étendue. />, 
une des deux jambes intermédiaires, q , une 
des deux jambes poftérieures. rr , appendi- 
ces des deux jambes poftérieures qui font 
une efpèce de queue fourchue dont la Che- 
nille le fert comme d’une pince. 

La Figure 10. eft celle de la Chryfalide 
dans laquelle la Chenille delafig.7. fe trans- 
forma ; elle eft pofée dans une feuille de 
frêne pliée par quelques fils. 

Les Figures 11. 12 & 13. font celles du 
Papillon qui fort de la Chryfalide de la figu- 

H 3 rç 
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•re précédente. La fig n. le repréfente vu. 
ïur le dos, niant fes ailes parallèles au plan 
de pofition , comme il les a ordinairement. 
La fig. 12. le montre dansletems oü il tient 
fes ailes élevées , comme il les tient quel- 
quefois. La fig. 13. le fait voir du côté du 
ventre. 

La Figure 14. eft celle d’une antenne du 
Papillon des fig. 15. 1 ( 5 . & 1 7. extrêmement 
groflie au microfcope. a, la' bafe de l’anten- 
ne. Vers f , elle manque de quelques! barbes. 
Depuis b , jufqu’en d , elle eft dénuée de 
barbes, comme l’antenne de la fig. 5. 

Les Figures 15. 16 & 17. font celles du 
•Papillon d’une petite arpenteufe que j’ai nour- 
rie de feuilles de ronce & de feuilles de chô- 
me. Il efl: d’un Genre remarquable parlafi- 
■gure de fes ailes inférieures qui ont une ef- 
pècc de pointe en p, -vers le milieu de leur 
•bafe. Ses ailes, tant deflus que défions, font 
bleues. La fig. 15. le fait voir par deffus^ 
aiant fes ailes écartées du corps. Dansla fig. 
16. oh il eft vu encore par delfus, fes ailes 
«font placées comme elles le font quand il eft 
en repos. La fig. 17. le repréfente vu’par 
deflous. 

La Figure T8. efl celle de la Chryfàlidede 
laquelle fort le s Papillon des dernières figu- 
res, vue du côté du ventre. En *, elle aune 
-entaille faite comme celle d’un cœur ; elle 
eft repréfentée ici plus grande- que mature. 

La figure 19.. eft eelle.de l’arpenteüfe qui 
s’eft transformée dans la Chryfàlide de la 
fig. 18. & qui a donné le Papillon des 'fig,. 
15. i (5 & 17. 

P L A n- 
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Planche XXX. 

« 1 

^ • 

La Figure 1. efl celle d’une arpenteufe 

couleur de bois , & cachetée de jaune, oui 
vit fur la charmille , & qu’on y trouve aès 
qu’elle commence à avoir des feuilles. 

La Figure 2. eft celle d’un Papillon mâle, 
venu d’une arpenteufe qui mange les feuilles 
du chêne, de qui eft lemblablc à celle delà 
fig. 1. par fa figure & fes couleurs, mais fur 
laquelle le jaune forme de chaque côté une 
raie longitudinale. 

La Figure 3. repréfente une portion d’an- 
tenne du Papillon de la fig. 2. extrêmement 
groflîe au microfcope. 

La Figure 4. repréfente une portion de la 
même antenne, prife plus près de fonbout. 
ab, tige de l’antenne. c,d ) marquent quel- 
ques unes de fes canelures. Quoiqu’elle ait 
rdos bouquets de poils des deux côtés, on a 
cru qu’il fuffifoit de faire paroitre ceux d’un 
côté, ef , bouquet de poils fait en goupil- 
lon. e , le manche du goupillon./, le bou- 
quet de poils. 

La Figure 5. eft celle de la Chryfalide du 
Papillon mâle de la fig. 2. vue du côté du 
ventre. 

La Figure 6 . eft celle de la Chryfalide du 
Papillon femelle & fans ailes , qui vient .de 
la même arpenteufe, & cette Chryfalide eft 
vue du côté du ventre. 

La Figure 7. eft celle de la Chryfalide de 
la fig. 6 . vue encore du côté du veintre , & 
dans l’état oh elle eft lorfque le Papillon 
LI 4 " fan» 
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fans ailes en eft forti. o, ouverture d’oü la 
pièce, appelle la pièce de la poitrine, a été 
emportée. • 

La Figure 8. eft celle d’un Papillon fans 
ailes, qui eft la femelle du Papillon de k 
fig. 2. 

La Figure 9. repréfente le même Papil- 
lon grofli à la loupe, mm, les moignons de 
lès ailes. 

La Figure 10. fait voir en grand , & par 
devant, la tête de ce Papillon, ii , les yeux. 
tt, les deux moitiés de la trompe, qui, 
quand elles font appliquées l’une contre 
l’autre, reflemblent à une langue de ferpent. 

La Figure 11. eft encore celle de la tête 
de la fig. 10; mais les deux moitiés de la 
trompe y font appliquées l’une contre l’au- 
tre, & compofent une efpèce de langue /. 
ce, les deux cloifonxentre lesquelles latrom- 
‘ pe eft placée. 

La Figure 12. repréfente encore plus en 
grand cette trompe en langue , & vue fé- 
parément. ot, pt, les deux parties dont elle 
' eft compofée. 

. La Figure 13. eft celle du bout du derriè- 
’ re du Papillon de la fig. 8. repréfenté en 
grand. w,mammelon dans lequel eft l’ouver- 
ture de l’anus. 

La Fig. 14. eft celle d’une écaille en for- 
me de trident, de celles qui fe trouvent fur 
le corps du Papillon de la fig. 8. groffie au 
microicopc. 

La Figure 15. eft celle d’une écaille du 
même Papillon, à qui la pointe du milieu 
manque , ou eft très courte. 

La 
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La Figure 16. eft celle d’une, écaille du 
même Papillon , refendue en bâton d’éven- 
tail. b , la pointe qui s’engage dans le corps 
du Papillon. //, les deux parties dans les- 
quelles cette écaille eft refendue. 

La Figure 17. eft encore celle d’un Papil- 
lon à moignons d’ailes , mais plus grands 
que ceux du Papillon de la fig. 8. 11 vient 
d’une arpentcufe du noifetier , qui eft bru- 
ne, marquée de jaune , & allez fèmblable à 
celle qui donne le Papillon de la fig. 8. Ce- 
lui de la fig. 17. y eft vu du côté du ventre. 

Les Figures 18 & 19. font celles du Pa- 
pillon de la fig. 17. Il eft vu du côté du ven- 
tre fig. 18. & du côté du dos fig. 19. 
les moignons d’ailes. 

La Figure 20. repréfente en grand, & par- 
devant, la tête du Papillon des dernières fi- 
gures. r, fa trompe qui eft une trompe rou- 
lée , & qui apprend que ce Papillon ne doit 
pas être confondu avec celui de la fig. 8. 

Planche XXX I. 

Les fix prémières Figures font prifes fur' 
une arpenteufe qui vit de feuilles de maron- 
nier d’Inde. Le fond de la couleur de fon 
dos eft un verd brun , qui tire fur l’olive ;& 
la couleur de fon ventre eft un verd jaunâ- 
tre. De chaque côté du dos elle a une raie 
d’un brun prelque noir. Sur le derrière une 
raie transverfale noire va d’une des raies 
longitudinales à l’autre. La Chenille eft re- 
présentée plus grande que nature dans tou- 
tes ces figures. 

H j La* 
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La Figure i. repréfenta la Chenille peu* 

- due à un. fil. 

La Figure 2. repréfente la Chenille qui 
fe difpoie à fe remonter; elle a faifi le fil 
entre fes dents. 

La Figure 3. repréfente la Chenille dans 
l’inftant oh elle commence à renverfer fa 
tête fur un des côtés, & qui en mémetems; 
•remonte fesjambes. 

. La Figure 4. repréfente là Chenille- vue du. 
côté du dos , dans l’inftant oh elle a remon- 
té fa dernière paire de jambes écailleufes au- 
deflus de la hauteur oh étoit fa tête dans la. 

- fig. 1.. Sa tête le trouve ici au-deflous de 
. la prémière paire de jambes. On n’a pas eu 

une petite attention qu’on auroit dft avoir en 
-Ifaifantr' graver les quatre figures précédentes 
la 5 e , c’eft de placer fur une même ligne 
& à une même hauteur la tête de la Che- 

- nille de chaque figure ; cette pofition au- 
roit mieux fait voir, dans les figures 4 & 5; 
fur-tout , que la partie du corps à laquelle 
les jambes tiennent, a été remontée plus, 
haut que la tête. 

La Figure 5. repréfente la Chenille dans 
le même état oh eft celle de la fig. 4; mais 
elle la repréfente vue du côté du ventre. On 
y doit remarquer qu’une jambe de la der- 
nière paire c , fè préfénte pour faifir le fil 
qui elt déjà pris par l’autre jambe de la mê- 
me paire. 

La Figure 6. fait voir la Chenille dans u- 
’ ne attitude qui revient à celle de la fig. 5 ; 
elle y eft vue pourtant plus de face, & beau- 
coup plus groiîie. Les deux dernières jam- 
. - hes 
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bes écailleufcs tiennent le fil. Entre celles- 
ci &. les précédentes, il y a un paquet de 
fils qui ne paraît pas trop ici , & qui ne 
fauroit paraître fans cacher les jambes les 
plus proches de la tête. 

La Figure 7. efl: celle d’un joli Papillon 
ians ailes, ou à moignons d’ailes, qui vient 
d’une arpenteufe qui vit de feuilles de jacée. 

La Figure 8. repréfente le même Papil- 
lon femelle , grolli , mm y nn , fes quatre 
moignons d’ailes. 

Les Figures 9 & 10. font celles d’un au- 
tre Papillon à ailes en moignons, qui efl: ve- 
nu d’une belle arpenteufe qui a été nour- 
rie de feuille'! d’abricotier. Cette Chenil- 
le efl: gravée Tome I. PI. IV. fig. 10. Ici 
fig. 9- le Papllon eit vu par deiîus , & il efl . 
vu par deilous fig. 10. mm , & », lès moi- 
gnons d’ailes. 

Les Figures n, 12 & 13. font celles des 
poils ou. des longues écailles qui couvrent le 
• corceletdu Papillon des dernières figures, 
groflis au microfeope. 

Les Figures 14 & 15. repréfentent des.é- 
cailles qui couvrent le corps du même Pa- 
pillon, vues au microfeope. 

La Figure i< 5 . efl: celle du Papillon d’une 
^arpenteufe toute vérte qui mange les feuil- 
les d’érable. Il efl repréfenté ici dans l’at- 
titude qui lui eft ordinaire lorsqu’il efl: en 
repos. 
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DES CHENILLES 

AQUATIQUES. 

plus communes & lès plus 
connues dés Efpcces d’animaux 
}ui retiennent fous les eaux, ont 
les formes très différentes de 
celles des animaux qui habitent la 
Le nombre des Efpèces des prémiers 
égale & furpaffe peut-être celui des Efpèces 
des autres. Combien y a-t-il d’Efpèces de 
poiffons connues, & combien y en a-t-il plus 
d’Efpèces que nous ne connoîffons point? 
Mais il y a fous les eaux quantité d’Efpèces 
d’animaux, lingulières en cela même que 
leurs formes extérieures fe rapprochent 
beaucoup de celles des animaux terreftres. 
Gomme fi les eaux cependant n’étoientpas 
peuplées d’aflez de différons animaux qui 
leur font propres , on a voulu qu’elles en 
euflent précifément de tous les Genres que 
nous trouvons fur terre.- On a donné à 
-quelques-uns des leurs le nom de vaches , 
de veaux, de loups, de renards, de chiens 
de mer, &c. On a voulu trouver de véri- 
tables reffemblances entre plufieurs de ces 
animaux de mer & ceux de terre de même 
On a été jufqu’^, voir des Hommes 
*vjï l. I marins^. 
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marins , & qui plus efl: , des Evêques ma- 
rins , à qui même on a vu faire des aêtions 
épifcopales; avant que de fe replonger fous 
l’eau, ils ont donné la bénédiaion aux ma- 
telots auxquels ils s r étoient montrés. En- 
tre les animaux aquatiques connus , l’Hip- 
popotame efb peut-être le ieul qui ait une 
vraie reflemblance avec nos grands qua- 
drupèdes. A l’égard des Hiftoircs des Hom- 
mes marins , quelque bien circonftanciées 
qu’elles aient été , elles n’ont encore été - 
reçues pour vraies que par des gens excef- 
livement crédules. 

Ce qui eft plus certain , c’efl: que les eaux 
peuvent nous offrir des Infettes de tous ou 
de presque tous les Genres de ceux que 
nous trouvons fur terre ; la fuite dè cette 
Hiftoire fera connoitrc des Scarabés , des 
Punaifes,des Teignes, des Mittes, des Vers, 
des Limaçons d’eau, êcc. qui ont les carac- 
tères propres aux Genres de ces Infe&es 
qui vivent fur terre. Elle nous fera connoi- 
tre quantité d’Efpèces d’Infeêtes qui naiflent 
6c qui croiflcnt fous les eaux, qui y chan- 
gent de forme , & qui après s’être méta- 
morphofés pour la dernière fois, deviennent 
des habitans de la terre & de l’air, devien- 
nent des Infeêtes à qui l’eau efl: enfuite re- 
doutable. C’efl: dans les eaux qu’ont pris 
tout leur accroiflement un grand nombre 
d’Efpèces de Mouches , foit à deux ailes, 
foit à quatre ailes , qui volent dans nos 
campagnes. Nous allons commencer à don- 
ner des exemples de ces Infeétesqui, après 
être nés 6c avoir cru dans l’eau, en Portent 
H 7; pour 
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pour n’y plus rentrer , en fuivant l’origine 
de quelques Fapillons qui s’élèvent fous les 
eaux, & qui n’en fortent qu’après s’étre 
tirés de leurs dépouilles de Chryfalides ; ils 
nous feront voir fous les eaux des Chenil- 
les ,& des Chryfalides femblables à celles 
que nous n’avons encore vu vivre que fur 
terre. 

Les Infeéles aquatiques font communé- 
ment plus difficiles à trouver que ceux qui 
fe tiennent fur terre , & leur Hiftoire eft 
prefque toujours plus difficile à fuivre que 
celle des autres. Quoique je n’aye encore 
obfervé que peu d’EipècçstJe Chenilles d’eau, 
il ne s’enfuit donc aucunement que les eaux 
foient extrêmement pauvres en Infeétes de 
ce .genre.. J’ai trouvé , il y a plufieurs an- 
nées , des coques de foie attachées contre des 
pierres qui étoient dans de petits courans. 
Aiant ouvert de ces coques , il y en a eu 
qui m’ont, fait voir une Chenille qui y étoic 
rçtfferihéq, &il y en a eu d’autres oh j’ai 
mis à découvert la Chryfalide qui y étoic 
contenue. Mais deux Efpèces de Chenilles* 
que j’ai eu la facilité de mieux fuivre , fuf- 
firont pour apprendre , que quoiqu’on regar- 
de çes Infettes comme propres à la terre,, 
jl y en a qui le font à l’eau ; les deux Elpè- 
ces même dont je veux parler .méritent une 
place parmi. les Chenilles in&uftrieufes. 

La prémière de ces Chenilles appartient à 
la Claffie des Inlè&es qui font remarquables 
par l’art qu’ils ont de. le faire des fourreau*, 
des efpèces d’habits , & que nous compren- 
• ' ' drons 
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drons dans la faite fous le nom général de 
Tje'tgues. Dans un endroit du Bois de Bou- 
logne, peu éloigne de Longchamp , efl: une 
grande mare que je n’ai jamais vu feche pen- 
dant l’Eté : elle a fouvent été le terme de 
ma promenade. Elle efl entourée de très 
hauts chênes. Une plante du Genre nom- 
mée par les Botaniftes potanto^etou , & l’Ef- 
pèce de ce Genre qui efl le p 3 t<wiogetonfo~ 
liis latis fplendeMtibus. C. B. Pin. 193. cette 
plante, dis-je, croît dans la mare du Bois de 
Boulogne.. Ses feuilles * luifantes & aufli 
grandes que celles du laurier ou de l’oran- 
ger, & plus drailles & plus charnues , font 
étendues fur la furfacc de l’eau. Aiant fait 
arracher pluficurs de ces feuilles vers la mi- 
juin, fur le delTous d’une des prémières que 
je confié érai , je vis une élévation dont le 
contour étoit ovale f, & qui étoit formée 
par une portion d’une feuille de même ef. 
pèce. :Un morceau de feuille dont le con- 
tour avoit quelque régularité , ainfi appli- 
qué fur une feuille entière , qui y failoit 
une bofle & qui y étoit bien attaché , 
devoir y avoir- été mis pour quelque def-- 
fein ; quelqu’un inftruit du génie des In- 
feftes, & attentif à l’obfervcr , nepouvoit 
douter que ce ne fût* là l’ouvrage de quel- 
qu’un d’eux. . je' tirai doucemen t la pièce de 
rapport, & je reconnus que des liens de 
foie étoient attachas à tout fon contour. Je 
forçai les liens , je foulevai un des bouts , 
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& je vis une cavité dans laquelle une Che- 
nille étoit logée. Il ncfaloic qu’avoir trou- 
vé cette première Chenille, pour en trouver 
beaucoup d’autres de même Efpèce. Je fis 
amener au bord de l’eau , autant que l’on 
fut, de feqillcs 6t de tiges de p'otamo^etan\ 
& j’eus- bientôt plus d’une centaine délogés, 
dont les unes étoient habitées par des Che- 
nilles, & les autres l’étoient par des Chrysa- 
lides. ’ Enfin quelques-unes de ces loges me 
firent voir des particularités que la prémière 
ne m’avoit pas montrées. Non-feulcmentje re- 
trouvai plufieurs feuil les de potamtgeton fur les - 
quelles une portion ovale de feuille faifoit une 
boflè *, je trouvai de véritables coques de 
figure- ovale & applatie f, formées de deux 
morceaux de feuille, égaux 6c femblables , 
appliqués l’un contre l’autre , & qui tous 
deux étant un peu convexes vers le dehors, 
renfermoient une cavité qui étoit le loge- 
ment d’une Chenille ou- d’une Chryfalide ; 
eh un mot, c’étoient des coques faites de 
deux pièces égales 6c femblables , propre- 
ment attachées l’une contre l’autre, 6c qui 
fembloient fuppofer bien de l’adrefle 6c dc ( 
l’intelligence dans l’Infcéte qui les avoir-' 
ainû dtfpofécs pour s’ÿ mettre à couvert. 
Quelques-unes de ces coques étoient atta- 
chées par un endroit de leur bord perpendi- 
culairement contre le deflous d’une feuille ; 
d’autres l’étoient conti£ la queue d’une au- 
tre feuille J ; les unes étoient attachées par 
un de leurs bouts, 6c les autres par des en- 
droits 

îjtt. jaunit in g. $ fig. 2 us'p* 
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droits pris à différentes diftances des bouts* 

La Chenille * qui fait faire de ces fortes 
de coques eft rafe , prefque tout fon corps 
eft blanc , & d’un blanc qui a du luifant. Si 
on l’obier ve à la loupe, on lui trouve quel 
ques poils qui font blancs eux-mêmes ; la 
partie fupérieure des deux ou trois prémiers 
anneaux a une teinte de brun. La tête qui 
eft allez petite , eft brune. Quand il plait 
à la Chenille , elle La fait rentrer plus d’à 
moitié fous le prémier anneau, comme fous 
un capuchon. 

La Clalle des Chenilles à laquelle celle-ci 
appartient, eft la Clalle. de celles qui ont 
feize jambes, dont les huit intermédiaires 
ont des couronnes de crochets complettes. 
Ces dernières jambes font très courtes, mê- 
me lorfque la Chenille en fait ufage pour 
marcher; la couronne de crochets qui les 
borde eft même alors ovale ; quand elles 
font dans l’inaûion , la couronne de crochets 
eft fi allongée & fi rétrécie, qu’elle ne fem* 
ble faite que de deux rangs de crochets ape 
pliqués l’un contre l’autre. 

Il ne manque enfin à cette Chenille aqua- 
tique aucun des caractères des Chenilles ter- 
reftres. Elle a , comme elles , des ftigma* 
tes fur les côtés , elle en a le même nom- 
bre, & ils y font difpofés de là même ma- 
nière. Ses ftigmates diffèrent pourtant un 
peu par leur figure, de ceux des autres Che- 
nilles; vus à la loupe*, ils paroiffentdepep 
tits mammelons qui s’élèvent fur la peau, & 

qui: 

♦ai. xxxiî. .fi g; ** - 1 Fig. 7 . fi 
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qui font percés à leur bout. Du refte , leur 
ufage eft le même que celqi des autres ftig- 
mates. Pour m’en convaincre & pour favoir 
fi cette Chenille, qui eft toujours fousl’eau r 
refpiroit l’air, au moins par les endroits par 
lesquels les Chenilles terreftres le refpirent,. 
j’ai huilé les ftigmates ; la Chenille a paru 
foutenir mieux cette opération , que les 
Chenilles ordinaires ne la foutiennent; elle 
a pourtant expiré en moins d’un quart- 
d’heure. Les ftigmates des Chenilles aqua- 
tiques doivent être auffi plus à l’épreuve des 
liquides, que ne le font les ftigmates des 
Chenilles qui vivent au milieu de l’air. 

Quoique les Chenilles du potamogeton 
foient toujours au milieu de l’eau, je ne crois 

H u’elles doivent être mifes au rang des. 

>ns , au rang des animaux qui refpirent 
Peau. Elles ont un art qui m’a paru remar- 
quable, c’eft de fe tenir dans l’eau , fans 
•que la plus grande partie de leur corps foit 
mouillée. J’ai nourri & élevé chez moi de 
ces Chenilles dans des vafes pleins d’eam 
J’ai tiré de Peau des coques qui n etoient 
faites que de deux pièces égales de potamo- 
geton ^collées l’une contre l’autre*, & mê- 
me j’ai tiré de l’eau de ces coques immédia- 
tement après avoir vu qu’une Chenille avoit 
■fait fortir fa tête f & les prémiers anneaux 
'en dehors; tantôt j’ai écarté les deux pièces 
l’une de l’autre, & tantôt j’ai coupé la co- 
que transverfalement, & je n’ai jamais trou- 
vé d’eau dans fon intérieur; le corps de l’In- 

feête 

* il. xxxii. % f . tïig.vwr 
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fette y écoit toujours à fec. Cette Chenil- 
le qui vit au milieu de l’eau a donc l’art d’y 
tenir Ton corps dans une cavité pleine d’air; 
la tête fait fortir de cette cavité 6c y rentrer 
fans donner de paffage à l’eau. Quand la 
tête iort de la coque, l’anneau qui elt dans 
l’ouverture fait l’office d’un bouchon qui la 
remplit allez exadlemcnt ; 6c quand la tête 
rentre, l’ouverture qui lui a donné paflage 
fe referme : les bords de la coque qui a-- 
voient été écartés , font ramenés l’un fur 
l’autre tant par leur propre rcfTort,que par 
celui des fils qui les aiiujctifl'ent enlemble. 
Tout cela elt aifé à imaginer, mais ilnepa- 
roît pas poffible que la Chenille empêche 
l’eau d’entrer dans la coque qu’elle fe con- 
flruit; il faut donc qü’elle fâche encore l’en 
faire fortir. lmagincroit-on que lorfaue la 
coque eft finie, elle la tranfporte fur la fur- 
face de l’eau au-defiiis de quelque plante , 
qu’elle donne le tems à l’eau qu’elle con- 
tient & qui ne s’attache pas à une feuille 11 
liffe , de s’égoutter ? Cet expédient pourroit 
fervir pour les coques mobiles, pour celles 
que la Chenille peut tranfporter ; mais il en 
faut un autre pour les coques qui ne font 
•faites que d’une pièce rapportée contre u- 
ne feuille entière de potamogeton * qui 
tient à la tige de la plante , & qui par 
conséquent eft toujours plongée dans l’eau.. 
Cette Chenille peut pourtant fe tenir dan» 
l’eau immédiatement , & cela lui arrive 
au moins toutes les fois qu’elle a befoin 
de fe faire une coque j 6c elle s’en fait 

plu? 

* si. mu, fig. j. 
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plufieurs dans fa vie. Elle proportionne 
Ion logement à la grandeur de Ton corps. 
J’ai trouvé les petites ou les jeunes_Che- 
nilles logées dans des coques , qu îdans 
le fens où elles avoient le plus de diamètre, 
n’avoient que deux lignes , & on trouve des 
coques qui ont plus de quinze à feize lignes 
de longueur. 

Pour fe faire une nouvelle coque, la Che- 
nille fe cramponne contre le deflous d’une 
feuille de potamogeton. Avec fes dents elle 
perce quelque part cette feuille , & elle la 
ronge enfuite peu à peu en fuivant la ligne 
courbe que doit avoir le contour de la pièce 
qu’elle veut détacher. Si on confidcre les 
feuilles de potamogeton , on en trouvera 
plufieurs entaillées * comme fi on les eût 
percées avec un grand emporte - pièce ; il 
y en a dont un leul morceau a été ôté, 
& il y en a dont deux & quelquefois trois 
morceaux ont été détachés. 

Quand la Chenille a coupé, comme dans 
une pièce de drap, un morceau de feuille 
de grandeur & de figure convenable , elle 
a la moitié de l’étoffe néceffaire pour fe 
faire un fourreau ; elle faifit cette pièce 
. avec les dents , elle la transporte quelque 

f >artou fous un autre endroit du deuous de 
a même feuille f, ou fous le deflous d’u- 
ne autre feuille \\ elle l’arrête & l’attache 
dans la place qui lui a paru convenable.. 
Mais il eft à remarquer qu’elle l’y pofe de 
façon que le deflous du morceau, le côté 

qui 

* ïl. XXXII, fig. u m, t Fig* Z. tt. * Kg. J. dd. 
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qui étoit le deftous de la feuille entière, eft 
tourné vers le dellous de la nouvelle feuil- 
le, de forte que les parois intérieures de la 
coque font toujours faites de la furface du 
deiibus de deux portions de feuille. La Che- 
nille eft déterminée à en ufer conftamment 
ainfi, par une bonne raifon ; quoique les 
feuilles du potamogeton loient allez planes, 
elles font un peu concaves en-deflous; ainli 
les deftous de deux portions de feuilles étant 
tournés l’un vers l’autre , quoique les bords 
de l’un lbicnt appliqués contre les bords de 
l’autre, il refte entre eux une cavité qui fera 
le logement de la Chenille ; cette cavité fe- 
roit plus difficile à ménager, fi le deflus d’une 
feuille étoit appliqué contre le deflous de 
l'autre. 

Quelquefois la Chenille fe contente d’at- 
tacher la pièce contre le deftous de la feuil- 
le fur laquelle elle l’a appliquée , elle l’y afi 
fujettit tout autour avec des fils d’une foie 
blanche ; je veux dire que quelquefois el- 
le ne cherche pas à fe faire une coque 
qu’elle puiffe tranfporter , & cela lorfqu’el- 
le fe fait un logement dans un tems o'u el- 
le eft près de fe transformer en Chryfali- 
de. V\lors elle file dans la cavité renfermée 
par les portions de feuilles , une coque 
a fiez mince, mais dont le tiffo eft très fer- 
ré *. Là elle fe renferme pour ne plus pa- 
roître que fous la forme de Papillon; elle 
s’y transforme bientôt en Chryialide. Dans / 
cette coque de foie qui fert d’envelope im- 

mé- 

* II, XXXII. fig. 6 . 
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médiate à la Ghryfalide , il n’y a point du 
tout d’eau ; cependant la coque de feuil- 
les, doublée de foie, a été conftruite fous 
l’eau , de n’a puêtre tirée de defl'ous l’eau ; ceci 
prouve encore que la Chenille a un art 
particulier & pour çhafler l’eau d’entre les 
feuilles quand elle y ell; entrée , & pour 
empêcher l’eau qu’elle a chalTée d’y ren- 
trer. 

Quand la Chenille qui a tranfporté & 
pôle un morceau de feuille contre une au- 
tre feuille , n’eft pas prête à fe transfor- 
mer en Chryfalide , eîlefonge à fc faire u- 
ne coque, un logement qu’elle puifle porter 
par tout oü elle aura envie d’aller. Elle com- 
mence par arrêter légèrement, par faufiler, 
pour ainfi dire, la pièce contre la feuille en- 
tière ; elle laide apparemment tout autour 
entre la feuille & la pièce , d’intervalles en 
intervalles , mais allez proches les uns des au- 
très, des endroits par oli elle peut faire for- 
tir la tête. Ce qui eft de fûr , c’elt que la 
pièce qu’elle a attachée lui fert de modèle 
pour en couper une égale & femblable dans 
la dernière feuille *. Ce font ces deux piè- 
ces enfemble qui font un habit complet ; la 
Chenille achève de les ademblcr très bien 
dans leur contour , excepté à un des bouts 
oh les deux, moitiés de la coque relient Am- 
plement appliquées l’une contre l’autre ; là 
elles peuvent s’écarter l’une de l’autre tou- 
tes les fois que la tête de l’Infeéte f fait ef- 
fort pour fortir; & il y a bien des tems oh. 

non- 

* pi, xxxii. fig. ». h t Fig. 4 * 
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non feulement la tête, mais oh les prémiers 
anneaux avec les jambes écailleufes, font en 
dehors de la coque. 

Lorfque la Chenille veut changer de pla- 
ce, c’clt avec fes jambes écailleules , cram- 
ponnées fur quelque feuille ou fur quelque 
tige de plante, qu’elle fe tire en avant; les 
jambes membraneufes cramponnées contre 
les parois intérieures de la coque l’obligent à 
fuivre la partie antérieure du corps , à mefu- 
re que cette partie avance. 

La Chenille fait aufli fortir fa tête de la 
coque toutes les fois qu’elle veut manger* ; 
elle n’attaque ordinairement avec fes dents 
que le parenchime d’un des côtés de la feuil- 
le ; ces feuilles qui font épailîes en fournif- 
lcnt beaucoup. J’ai vu fouvent que les deux 
côtes de la feuille avoient été mangés, il ne 
reltoit qu’une membrane blanchâtre qui oc- 
cupe naturellement le milieu del’épaiileur de 
cette feuille ; tout ce qu’il y avoit eu de 
fubitance grafle & verte fur cette membrane 
avoit été emporté. La quantité d’excrémcns 
d’un brun verdâtre qui le ralfemblent au fond 
des poudriers dans lefquels on tient ces Che- 
nilles avec une fuffifante quantité de feuil- 
les, prouve qu’elles mangent beaucoup. 

Au relie, tant que la Chenille a à croitre, 
fon logement n’ell précifément compofé que 
de deux morceaux de feuilles collés l’un con- 
tre l’autre par leurs bords ; mais elle le ta- 
pille, elle fe fait une coque de foie blanche 
f lorfque le tems de fa transformation ap- 

pro- 

* Pl« XXXII* fij. 4. f« | ' 
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proche. La Chryfalide * dans laquelle elle le 
métamorphofe cil l'emblable aux Chrylalides 
terreftres les plus communes , aux plus com- 
munes de celles d’où fortent des Papillons 
noèturnes ; elle n’a de particulier que le re- 
lief de les ftigmates f. Elle en a trois à qua- 
tre de chaque côté qui lont plus élevés que 
ceux de la Chenille , chacun d’eux eft une 
efpèce de petit mammelon prefque cylin- 
drique, dont le bout eft arrondi & percé. 

Je n’ai point faili le Papillon dans le teras 
qu’il lortoit de fa dépouille , mais on ima- 
gine allez que dès qu’il s’en eft tiré il va fe 
poler fur quelque feuille au-dcffùs de la fur- 
face de l’eau, & que c’eft là que fes ailes fc 
dévelopcnt & fe lèchent. 

Je connoiflois déjà les Papillons de ces 
Chenilles aquatiques, avant que de les avoir 
vu paroitre dans les poudriers pleins d’eau 
où j’avois nourri les Chenilles. Danslctems 
où la mare du Bois de Boulogne me four- 
nifloit beaucoup de ces Chenilles & de leurs 
Chrylalides , je voyois voler fur l’eau, fc 
pofer fur les feuilles du potamogeton & y 
relier tranquilles quantité de phalènes f de 
la même Efpèce , qu’il étoit naturel de 
croire les phalènes de ces Chenilles. Eiles fe 
pofent aiant les ailes prefque horizontales , 
ou difpolées en toit fortécrafé. Celontd’af- 
fez jolies phalènes qui ont des antennes à 
filets grainés & une trompe. Lefonddudef- 
fus & du delîous de leurs quatre ailes eft un 
gris de perle qui eft divifé en taches de di- 

ver- 
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rerfcs figures, les unes prcfque rondes, les 
autres allongées & de figure irrégulière; ce 
gris de perle, dis-je, eft divifé en tache* 
par un lizéré feuille-morte , qui lui-même 
eft couché par taches en quelques endroits. 
Le feuille-morte du defious des ailes eft 
plus brun que celui du deflus. 

En delîous, & près des bords de plufieurs 
feuilles de potamogeton, j'ai trouvé de pe- 
tites plaques minces d’une matière vifqueu- 
fe , dans lefquelles étoient de petits œufs 
jaunâtres *, mais plus tranfparcns que ceux 
des Papillons ordinaires. Je les foupçonnai 
être les œufs pondus par ces Papillons , & 
mon foupçon a été vérifié par un Papillon 
de cette Efpècé né chez moi. Je ne l’eus 
pas plutôt tiré de deflus la furface de l’eau 
pour le mettre à fcc, qu’il pondit contre les 
parois du poudrier dans lequel je le renfer- 
mai , des œufs femblables à ceux dont j’a- 
vois vu des plaques attachées contre des 
feuilles de potamogeton. Le Papillon donc 
je parle , quoique femelle , étoit allez pe- 
tit, & beaucoup plus petit que d’autres que- 
j’ai eu* des Chenilles aquatiques de la même 
plante ; ce qui me difpofe à croire que cette 
plante nourrit deux Efpèces de Chenilles 
allez lemblablcs, & qui donnent des Papil- 
lons qui ne diffèrent fenfiblement qu’en gran- 
deur. Le Papillon, pour cacher fes œufs, 
a une adrefle pareille à celle qu’a la Chenil- 
le pour fe couvrir. Chaque plaque d’œufs eft 
prefque toujours couverte par un morceau 

de 
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de feuille de potamogeton , ou par un 
petit paquet de feuilles de lentilles a- 
quatiques, collé contre le tas d’œufs. Je 
n-’ai pu examiner d’aflçz près ces Papillons 
pendant qu’ils pondent leurs œufs, pourvoir 
comment ils parviennent à les recouvrir 
ainfi. 

Avant la fin de Juillet, ou vers le com- 
mencement d’Août, les petites Chenilles é- 
dofent des œufs : elles ne font pas plutôt 
nées , que chacune fonge à fe faire un fo-urrea u 
précilement femblable à ceux des plus gran- 
des. On voit alors de très petits morceaux 
de feuilles de potamogeton collés fur dos 
feuilles entières ; û on lève chacun de ces 
petits morceaux, on ne manque pas de trou- 
ver une Chenille deflbus. . 

Le potamogeton nourrit encore une Efpè* 
ce de Chenilles différente de celle dont nous 
avons parlé jufqu’ici , & à peu près de mê- 
me grandeur, mais plus ronde & d’une cou- 
leur differente ; elleeft d’un brun verdâtre. 
J a l’ai trouvé recouverte par divers petits 
morceaux de feuilles de potamogeton , de 
figure irrégulière , attaches contre unt^gran- 
de feuille de la même plante. Le logement 
de cette Chenille eft informe & grofficr, fi 
on le compare «à celui de laprémière. Je n’ai 
point eu le Papillon dans lequel fe trans- 
formé cette nouvelle Chenille ; c’eft vers le 
commencement d’Août que je l'ai vue. 

Dès que nous favons qu’il y a des Che- 
nilles aquatiques, il eft à préfumer qu’il y en 
a- des Ëfpèces qui fe nourriffent de certaines 
Ëlpèces de plantes aquatiqyes par piéféren- 
1 • ce , 
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Ce, & qui ne touchent pas àplufieurs autres, 
comme certaines Elpèccs de Chenilles tei- 
jeftres ne tirent leurs alimens que de ccr- 
taines plantes terreftres. Une nouvelle Elpè- 
ce de Chenille aquatique auc nous voulons 
faire connoitre, lervira à le prouver. Lne 
des plus petites plantes eft la lentille aqua- 
tique; fes feuilles preique rondes n’ont guè- 
res plus de diamètre que la tête d’utic grollc 
épingle ; fa tige n’eft qu’un filet délié. Les 
eaux qui croupifient font fouvent couver tes 
de cette plante, oui forme un beau tapis verd 
fur leur fur face. Én-dellbus des tapis de cette 
lentille aquatique , on trouve une Chenille 
* plus petite que celles dont nous avons par- 
lé ci-deffus , & qui de même cil rafe ; cc 
n’eft qu’avec le fecours de la loupe, qu’on 
lui découvre quelques poils. Le fond de fa 
couleur eft un brun un peu olive, fur lequel 
des teintes de fuye ou de biftre font éten- 
dues. Ces teintes font plus fortes fur le défi- 
fus des prémiers anneaux , que fur le relie du 
corps. Sa tète eft petite , & d’un blanc jau- 
nâtre ou d’une couleur plus claire que celle 
du corps: la Chenille la cache fouvent en 
grande partie fous le prémier anneau, qui eft 
luifant de comme écailleux- Elle eft de la 
Claflè des Chenilles à feize jambes , dont les 
huit intermédiaires ont des couronnes de 
crochets complcttes. 11 faut la loupe pour 
bien voir fes ftigmates , qui font très petits. 

Les deux prémières Chenilles de cette 
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Efpcce que j’ai vues , me furent apportées 
par M. l’Abbc Mollet, qui, en donnant fes 
foins aux Infectes de mes petites Ménageries , 
a pris beaucoup de goût à les obfervcr , de 
qui a un grand talent pour découvrir ceux 
qui font îe mieux cachés. Les deux Chenil- 
les qu’il m’apporta le 4 Mai, étoient cha- 
cune dans une efpèce de petite mafle de feuil- 
les de lentilles *. Ces malles conlidérées de 
plus près étoient des coques d’une foie blan- 
che, recouvertes de toutes parts de petites 
feuilles. J’ai trouvé depuis plulicurs Chenil- 
les de la même Efpèce, & je les ai toujours 
trouvées dans de pareilles coques. Je fendis 
la coque d’une des deux prémières que j’a- 
vois eues, pour en tirer la Chenille & la fai- 
re delTiner ; je mis cette Chenille dans une 
foucoupc pleine d’eau. Pendant toutletems 
qu’on la dellina , elle relia fur la furface de 
l’eau, foit qu’elle fût trop légère pour s’en- 
foncer fous l’eau, foit qu’elle craignît des’y 
enfoncer lorfqu’ellc étoit nue. Cette Che- 
nille & les autres qüe nous avons décrites, 
quoiqu’aquatiques, lavent très mal nager. 
Après que cette Chenilleeutété deflinée, 
je la jettai dans un poudrier plein d’eau dont 
la lurfacc étoit couverte de feuilles de len- 
tilles. Je jettai auffi auprès d’elle le relie 
de l’efpèce dp > tuyau d’où je Pavois tirée , 
qui avoit été raccourci & fendu. Sur le 
champ elle entra dans ce relie informe dp 
fuyau, & elle travailla aufll-tôt à le réparer, 
à rallonger, en un mot, à le faire un lo- 
gement allez fpacieux & folide. Elle for- 

toi ' 
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(Soie en partie de fon fourreau délabré ; la 
tête alloit laifir quelquefois une feule feuil- 
le , quelquefois une plante entière de lentil- 
le ; elle retournoit enluite en arrière & en- 
trainoit avec elle la feuille ou la plante de 
lentille , elle l’appliquoit contro les débris 
de fdn ancien fourreau; elle l’y alTujettiflok; 
par le moyen de plufieurs fil$ de foie. L’in- 
llant d’après elle refortoit pour aller cher- 
cher, faifir &amcner de nouveaux matériaux. 
Quand elle eut aflemblé afi'ez de feuilles en 
dellus , elle forçoit les autres à defeendre 
fous l’eau. Elle eut ainfi achevé en peu la 
carcalle , pour ainü dire v de ion édifice, 
car les feuilles ne furent d’abord ajuflées & 
aÜembléesquegroiïiérement, clics laiiToient 
des vuides entre elles. La Chenille fongea 
enfuite à perfectionner fon ouvrage : die 
faifoit paiTer la tête dans les vuides qui é- 
toient entre les feuilles ; elle arrangeoit mieux 
ces feuilles; elle les rapprochait les unes des 
autres ; & elle rempliiToit le peud’efpaccqui 
pouvoit être entrç elles, par un tiflu de foie 
qu’on voyoit très bien avec la loupe. Enfin 
quand elle fut contente de fon ouvrage, el- 
le conduisit lefourreau dans lequel elle étoit, 
auprès des parois du poudrier, elle fixa avec 
des fils -de foie un des bouts de fon loge- 
ment contré l’endroit des parois qu’il tou- 
choit. Elle ne fut pas long-tcms à s’y trans- 
former en une Chryfalidc qui ne m’arienfait 
voir de particulier. L’autre Chenille , celle 
dont je n’avois pas défait la coque , (c rrté- 
tamorphoia deux ou trois jours plus tôt que 
a précédente. D’une de ces deux Chryfali- 

I 3 des,» 
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des , je ne fai pas de laquelle , il fortit le 

5 Juin un Papillon noéturne *, qui ne dif- 
féroit en rien d’eirentiel de tant de phalènes 
qui viennent des Chenilles qui vivent fur 
terre. Il a des antennes à filets grainés, une ' 
trompe logée & roulée entre deux barbes. 
.Quand il eft en repos , fes ailes forment un 
toit trèsécrafé, & dont la bafe eft large. Son 
corps , les deux côtés de fes ailes inférieu- 
res , & le delfous des fupérieures , font d’un 
beau blanc qui a quelque chofe d’argenté. 
Le fond de la couleur du defliis des ailes fu- 
périeures eft plus gris de perle que blanc ; 

6 fur ce fond font joliment diftribuées des 
taches d’un brun-clair & jaunâtre. 



explication des figures 

DU DIXIEME MEMOIRE. 



A Figure i. eft celle d’une Chenille aqua- 
tique , qui vit de feuilles de potamogei 



La Figure 2. eft celle d’une feuille de po- 
tamogeton. La partie quirempliffoielevuide 
marqué a , a été détachée & emportée par 
une Chenille qui l’a employée à faire la 
moitié de fon fourreau. En bt r, on voit un 
fourreau complet & prefque détaché de la 
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feuille. La pièce be y qui eft en vue, eft 
fcmblable à celle qui rcmplifioit l’efpace a- 
En <■, eft un fourreau plus périt que le 
précédent be, attaché par un bojjt contre 
la queue de la feuille. 

La Figure 3. eft encore celle d’une feuil- 
le de ipotamogeton , fur laquelle un mor- 
ceau d’une autre feuille dd, a été tranf- 

( )orté & collé pour faire ,une coque;, mais 
a partie fur laquelle eft pofée la pièce dd, 
n’a pas encore été coupée. 

La Figure 4. fait voir une Chenille qui • 
n fait fortir fa tête t de fon fourreau , de 
qui mange un morceau de feuille de po- 
tamogeton. 

La Figure 5. repréfente un fourreau t , 
de Chenille, dont la figure eft un peu dif- 
férente de celle des fourreaux des figures 
précédentes , qui eft attaché contre le pé 
dicule p , d’une feuille. 

La Figure 6 . lafife voiroine Chryfalide, 
ou une Chenille prête à fe transformer, 
au travers de la coque de foie blanche 
qu’ellu s’eft filée. Il ne refte qu’une des 
moitiés du fourreau de feuille /f; l’autre 
moitié a été emportée pour mettre la co- 
que de foie à découvert. 

La Figure 7. eft , en grand, une portion 
d’un anneau de la Chenille delà fig. 1. fur la- 
quelle paroît le ftigmate/ 

Les Figures 8.& 9. font celles de la Chry- 
falide de la Chenille fig. 1. vue du côté du 
ventre fig. 8. de de côté fig. 9. 

La Figure 10. eft celle d’uné portion d’an- 
I 4 Beau 
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ncau grolTie de la Chryfalide , fur laquelle 
'eft un ftigrhate f. 

La Figure n. eft celle du Papillon qui 
fort de la Chrylalide, fig. 8 & p. vu pardef- 
fas. « 

La Figure 12. eft celle d’un morceau de 
feuille , fur lequel le Papillon de la figure 
précédente a laiflé fes œufs en 0, 

La Figure 13. eft celle de la Chenille aqua- 
tique, qui le nourrit de feuilles de lentille, 
aquatique. ^ ’ 

Les Figures 14 & 15. repréfentent dss co- 
ques ou fourreaux faits de feuilles de le»- 
tilles par la Chenille de la figure précédente. 

Les Figures 16 & 17. font cëlles du Pa- 
pillon de la Chenille de la fig. 13. vu par defo 
lus fig. i( 5 . & par deflbus fig. 17. 
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ONZIEME MEMOIRE . 

DES DIFFERENTES 

ESPECES D’ENNE M I S 

DES CHENILLES. 

i • 

mm Ü>ND la Nature a rendu certains 
W ^ Genres d*ànimauxprodigieufemcnc 
^ v-i féconds , elle a pris foin en mê- 
me tcms d’empêcher que malgré 
leur grande fécondité , ils ne.fe 
multipliaient trop. Elle a produit d’autres 
animaux pour les détruire ; c’eft-à-dire qu’el- 
le a rendu extrêmement fécondés les Èfpë- 
ces qui étoient deftînées à en nourrir beau- 
coup d’autres : ainfi les Chenilles font des- 
tinées à nourrir quantité d’Efpèces de grands- 
& de petits animaux.- Elles ont un prodi- 
gieux nombre d’ennemis;- les uns les man- 
gent toutes entières , ils n’en font qu’une 
bouchée; les autres les hachent , les ron- 
gent;- d’autres les fucent peu à peu, & ne les 
font pas moins périr. Quelque grand que 
foit le nombre de leurs dcftruüeurs,on le trou-' 
ve peut-être encore trop petit, lorlqu’on voit 
qu’elles dépouillent les arbres & les arbrif- 
féaux de nos jardins & de nos campagnes, 
de leurs feuilles , qu’elles mangent nos lé-- 
gumes.; on eft peu touché alors de tout ce 
que nous avons pu rapporter à leur éloge 
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il y a long-tems qu’elles ne font pas aimées* 
& nous n’aurons pas fait changer les fenti- 
mens qu’on avoit pour elles. On nous lau* 
roit plus de grc fi nous donnions des recep- 
tes lûrcs pour les détruire , qu’on ne nous 
en faura de toutes les merveilles que nous 
en avons rapportées. On elt (i indHpofé 
contre elles, qu’on les détruirait toutes vo- 
lontiers fur le champ, ii on en étoitmaitre. 
Quelques réflexions fur nos propres intérêts* 
arrêteraient néanmoins les effets de cette 
haine. Si nous aimons à voir les arbres de nos 
Jardins &de nos Bois ornés de feuilles ,nous 
aimons à voir fur mêmes arbres des oifeaux, 
dont le chant & te ramage nous plaifent. 
Nous aurions peine à nous réfoudre à dé- 
peupler nos Bois de roflïgnols & de fauvet- 
tes , & de cent autres Ëfpcces d’oifeaux , 
moins grands muficiens, mais dont les chants 
variés & les gazouillemcns nous amufent & 
nous égayent, ou nous portent à de dou- 
ces rêveries: faifons périr toutes les Chenil- 
les, de nous nous priverons bientôt de la 
plupart de ces Efpcces d’oifeaux. Tout a 
été aflùiément bien fait , bien combiné; 
rpais nous ne voyons pas les rapports que 
tant d’Etres diflèrens ont les uns avec les 
autres : ces rapports n’en font pas moins 
réels & moins néceflaires , pour être fouvent 
très éloignés. En fuppofant que nous fom- 
mes le centre de tout, que tout fe rappor- 
te à nous, comme nous aimons à le penfêr, 
nous ne favons pas voir les relations utiles , 
mais un peu éloignées, que peuvent avoir a- 
vcc nous certains Etres que nous ne connoif- 

fons 
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Tons que par des relations plus prochaines , 

& qui nous font quelquefois nuifiblcs. 

M. Bradley, Profeueur de Botanique dans 
l’Univerfité de Cambridge, a inféré. dans Ion 
Traité général de l’Agriculture & du Jardina- 
ge une Lettre qu’il allure lui avoir été décri- 
te, & dans laquelle on prend la défenfc des 
oifieaux contre ceux qui fe plaignent du mal 
qu’ils font aux jardins. L’Auteur de la Let- 
tre y prouve qu’ils leur font beaucoup de 
bien, en détruifant les Infeétes nuifiblcs. 41 
y prouve qu’une feule paire de moineaux 
qui a des petits à nourrir , détruit dans une 
femaine 3360 Chenilles. Voici le calcul qu il A 
en donne. Il prétend avoir obforvé quo 
chaque moineau qui a des petits, -entre vingt 
fois par heure dans le nid pour y porter la • 
becquée; le père & la mère l’y portent tour 
à tour. Voila donc quarante becquées por- 
tées par heure ; & fuppofant que les moi- 
neaux portent la becquée chaque jour pen- 
dant douze heures , voilà 480 becquées por- 
tées par jour; & dans une femaine, feptfbis 
4S.0 becquées , ou 3360 becquées ; c’eft-à-dine 
3360 Chenilles, fi chaque becquée a été d’u- 
ne Chenille. Mais le moineau porte aufll 
dans Ion nid des Papillons, ce qui vaut bien 
.des Chenilles, pour diminuer le nombre mê- 
me des Chenilles dans un jardin. Enfin 
lorsqu’ils ne portent pas des Chenilles , ils 
portent des araignées , des vers , &c. 

Nous avons dit ailleurs , que les nids des 
♦ Chc- 

* A g tr.tr al Trtaxife of Hafiandry *r.d Gardtr.ing, lu- 
r . frime * Unira tri ijzt. 
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Chenilles appellées les communes, font une- 
reflource pendant l’Hiver, pour les char- 
donnerets , qu’ils les dépiècent avec leur 
bec pour parvenir à trouver les petites Che- 
nilles qui y font renfermées. 11 eft vrai 
pouitant que la-plupart des oifeaqx ne, man- 
gent pas volontiers les Chenilles Relues : 
mais tous les Papillons, font fort du goût de 
ceux qui aiment les Chenilles rafes. ; & les 
velues, comme les autres ,. deviennent Pa- 
pillons par la luite. 

Les Papillons & les Chenilles font peut-? 
être de trop grands animaux , ou. font' au, 
moins des animaux que n’aiment pas certains 
oifeaux , qui prennent plus volontiers des 
mouches & des moucherons. Les Chenil- 
les, & les plus velues, fervent cependant 
à nourrir ces mêmes oifeaux , au goût des- 
quels elles, ne font pas, &.qui ne les man? 
gent jamais. Ce font-là de ces rapports qui, 
-quoiqu’aflez prochains , font déjà éloignés 
pour nous. Les Chenilles font néceffiiires 
pour faire croître, pour fournir de leur pro- 
pre fubftance de quoi vivre à un très grand 
nombre d’Efpèces de vers qui fe transfor- 
ment en mouches & en moucherons , que 
les oifeaux faveqt très bien attraper & ava- 
ler. i 

On a remarqué avant nous, que fi les mf- 
figpols, que fi les hirondelles paroiflent au 
Printems dans ces pays , ce n’efi: pas une 
température d’air plus douce , comme plus, 
douce , qui les y attire ; ils arrivant chez 
nous quand ils peuvent y trouver de quoi- 
vivre; ils nous abandonnent pour retourner 
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dans d’autres climats , lorsque les alimens 
convenables commencent à leur manquer. 
Les hirondelles ne trouvent plus afiez de 
moucherons vers le milieu de l’Automne. Les 
lnfeftes qui font du goût des rofiignols leur 
manquent apparemment de meilleure heure. 
Ce que nous avons dit des vers & des mou- 
cherons, peut être dit d’Infeéles -de divers 
autres Genres , & d’alimens de toutes au- 
tres natures qui amènent chez nous d’autres 
oifeaux, même pour y palier l’Hiver. J’ai 
vu les bords de la mer fe peupler en cer- 
tains cantons du Poitou, de canards, de far- 
celles & de beaucoup d’autres oifeaux maré- 
cageux, vers la fin de l’Automne, parce que 
les marais des environs font remplis d’une 
plante gralfe, qui appartient , je crois , au 
Genre des kalis, dont les feuilles font ron- 
des, & qu’on y appelle de la rouffïère\ elle 
elt alors en graine , & elle y relie tout l’Hi- 
ver. De vraies nuées de ces oifeaux vien- 
nent toutes les nuits manger cette plante. 
Les bécafies trouvent apparemment des vers 
de terre en plus grande quantité & plus ai- 
fement pendant l’Hiver, tant qu’il ne gèle 
pas , que pendant l’Eté; alors il arrive plus 
louvent aux vers de fortir de leurs trous. 

Si les Chenilles nous font du mal, elles 
donnent des dédoramagemens. D’ailleurs , 
pour prendre un peu leur défenfe, on a pour 
elles une haine trop générale, qui envelope 
des milliers d’Efpèces d’innocentes avec quel- 
ques Efpèces de coupables. Les Mémoires 
précédons ont dû donner idée d’un prodi- 
gieux nombre d’Efpèces de Chenilles qui fe 
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trouvent dans ce pays ; cependant il n’y en 
a peut-être pas une douzaine d’Efpèces qui 
nous foient incommodes. Si on nous déli- 
vrait, i°. de celle que nous avons nommée 
la commune , c®. de celle à oreilles, 5°. de 
la livrée , 4°. de la petite Chenille qui vit 
en fociété lür les pommiers, 50. de celle qui 
vit fur l’abricotier & divers autres arbres, & 
qui a un mammelon charnu fur le dos, C*. 
de la Chenille lièvre, 7°. de quelques- Efpè- 
ces de Chenilles du chou, f®. de celles des 
légumes, & dans certaines années de quel- 
ques autres Efpèces qui fe multiplient plus 
que de coutume , afîurément il ne refteroit 
pas dans ce pays allez de Chenues pour en- 
tretenir l’averlion qu’on a pour elles ; celles 
qui paraîtraient fur nos p’antes & fur nos 
arbres n’y feroient pas de dégât fenfible , & 
fourniroient un fpettacle agréable aux yeux 
curieux. 

Mais l’ordre établi par la Nature exige 
qu’il y en ait des Efpèces qui multiplient 
beaucoup, qui nous procurent à nous-mê- 
mes des agrémens qui nous coûtent une 
grande quantité de feuilles d’arbres & de 
plantes. Ces Chenilles , comme nous l’a- 
vons déjà dit, fervent à élever des mouches 
& des moucherons, & d’autres Infe&es de 
differens Genres. 

En luivant dans ce Mémoire les principa- 
les Efpèces d’Infeftes qui font une cruelle 
guerre aux Chenilles , nous allons entamer 
î’Hiftoire des Vers, celle des Mouches, cel- 
le desScarabés, &c. avant que d’avoir mê- 
me fini celle des Papillons & des Chenilles: 
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cette efpèce de dérangement eft une fuite de 
la méthode pour laquelle nous nous fommes 
déclarés dans le prémier Mémoire du To- 
me I. Le vrai ordre, celui qui nous a pa- 
ru préférable, eft celui qui eft le plus propre 
à faire retenir les faits, a donner pour eux 
plus d’intérêt, & qui- conduit le plus à les 
vérifier les obfervateurs qui en feront tentés. 
Ce que quantité de vers , de mouches <5c 
d’autres Infeéles ont de plus propre à les 
graver dans notre fouvenir, c’eft qu’ils font 
des deftrufteurs de Chenilles. C’cft d’ail- 
leurs en obfervant les Chenilles, qu’on ob- 
ferve tout ce qui a rapport à ces vers. En- 
fin en obfervant les Chenilles , il faut être 
inftruit de tous les faits qu’elles nous don- 
nent occafion de voir ; d’autant plus qu’il 
eft bon d'offrir, quelque dédommagement au 
curieux qui a nourri pendant long-tcms une 
Chenille, à qui cette Chenille a quelquefois 
donné une Chryfalide, de laquelle, au lieu 
du Papillon qu’il en attendoit, il ne voit for- 
tir qu’une mouche, ou que des moucherons. 
Nous n’avons peut-être que trop cherché 
juftifier la place que nous donnons à ce Mé- 
moire ; aufli comptons-nous que ce que no.us 
venons de dire , fera dit pour d’autres cas 
femblables qui fe préfenteront dans la fuite. 

La maxime fi fouvent citée contre nous, 
qu’il n’y a que l’homme qui fafle la guerre 
à l’homme, que les animaux de même Efpè- 
ce s’épargnent, a afTurément été avancée & 
adoptée par gens qui n’avoient pas étudié les 
Infectes. Leur Hrftoire nous fera voir en 
plus' d’un endroit,- que ceux qui font carna- 
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cicrs en mangent fort bien d’autres de 
leur Efpècc quand ils le peuvent. Mais 
ce qui elt nis & particulier à quelques Che- 
nilles, c’elt que, quoique faites, ce fem- 
ble, pour vivre de feuilles, quoiqu’ellesles 
aiment & qu’elles en fallent leur nourriture 
ordinaire, elles trouvent la chair de leurs 
compagnes un mets préférable , elles s’en- 
tre-mangent quand elles le peuvent. Il n’y 
a pourtant qu’une feule Efpéce de Chenilles* 
qui vit fur le chêne, qui m’ait encore donné 
occalion de faire cette remarque ; elle n’a 
d’ailleurs rien qui la fît juger d’un fi mau- 
vais naturel; elle piroît aufii douce qu'au- 
cune Chenille que ce foit ; elle n’a ni air de 
férocité, ni grande activité. Elle eft de la 
prémière Clafie ; elle a feize jambes à de- 
mi-couronnes de crochets; elle eft très raie, 
à peine la loupe fait-elle appcrccvoir quel- 
ques poils fur fon corps. Le fond de fa cou- 
leur eft noir, ou brun-noir; elle eft parée 
pas trois raies d’un beaîl jaune , dont l’une 
règne tout du long du dos ; chaque côté a 
une pareille raie fîtuée au-deflus de la ligne 
des itigmates. 

J’avois mis une vingtaine de Chenilles de 
cette Efpèce dans un poudrier ; on avoit le 
même foin de les nourrir , que de nourrir 
celles de plufieurs autres Efpèces , c’cft- à-dire 
de leur donner des feuilles de chêne nouvelles, 
dès que celles qu’elles avoient commençoient 
à fe faner. On remarqua que le nombre de ces 
Chenilles dlminuoit journellement : on ne 
trouvoit pas cependant les cadavres des 
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mortes. Cette obfervation rendit plus at- 
tentif à les examiner, de l’on vit que lorf- 
que quelqu’une d’elles * rencontroit une de 
les compagnes £, elle tâchoit de la faifir a- 
veefes dents, vers les prémiers anneaux; 
qu’elle lui faifoit des bleifurcs mortelles , fl 
l’attaquée ne fe dégageoit par de prornts 
efforts, avant que d’avoir reçu des coups de 
dents. Les Chenilles qui ont été percées 
quelque part périflent, de fi elles ne périf- 
lént pas fur le champ, bientôt au moinsel- 
lcs deviennent trèsfoiblcs; ainfi l’attaquan* 
te, la meurtrière le trouvoit bientôt maitref- 
fe de fa proie. Quand elle ne pouvoitplus 
lui échaper , elle la fuçoit & la rongeoic 
tranquillement. Celles qui attaquoient, pa- 
roiflbient toujours les plus fortes , elles ne 
s’adrefloient apparemment qu’à celles dont 
elles connoifloient l’état de foiblefle, peut- 
être qu’à celles que l’approche de la mue 
rendoit languiflantes. Ce qui eft de fûr,c’eft 
que de mes vingt Chenilles & plus il ne m’en 
refta qu’une, qui fut deffinée pendant qu’el- 
le mangeoit la dernière de fes camarades. 
Elle y étoit fi acharnée qu’elle fe laifla tirer 
du poudrier fans abandonner fa proie , à la- 
quelle elle refta attachée ; elle continua de 
iucer de de manger, pendant tout le tems 
qui fut employé à la defliner, Ce ne font 
pourtant que les parties intérieures qu’elles 
mangent ; elles laiffent non-feulement la tê- 
te & les jambes, elles laiffent même toute 
la peau. Le cadavre alors eft réduit à peu 
de chofe , de c’efl ce qui empêchoit de trou- 
ver 
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ver dans le poudrier ceux des Chenilles qui 
avoient été mangées, parce qu’on croyoit 
devoir y trouver des Cnenilles mortes, aiant 
la forme & la grandeur <lcs vivantes. Celte 
cui m’étoit reliée , périt fans le transfor* 
mer en Chrylàlide. 

M«. Merian afliire qu’elle a vu aufïï des 
Chenilles à tubercules, qui font celles que 
nous avons fait repréfenter Tome I. PI. 
XLIX. tig. i. ou celles de la PI. L. fig. i. qui 
s’entre-mangeoient: mais j’ai nourri de ces 
dernières Cnenilles, fans les avoir vu fe trai- 
ter avec une pareille barbarie. 

Pour l’ordinaire, les Chenilles n’ont pas à 
s’en tre-redou ter ; non-feulement celles delà 
même Efpèce ne fe font point de mal les 
unes aux autres, celles d’Efpèces différen- 
tes vivent enfemble très pacifiquement dans 
le même endroit, dans le même poudrier. 
Aufli ont-elles altez d’ennemis contre les- 
quels elles font hors d’état de fe défendre; 
plufieurs Efpèces de vers les rongent toutes 
vivantes; les uns fe tiennent en partie fur 
le corps de la Chenille même, ils le per- 
cent & le fucent. D’autres vivent dans 
intérieur de la Chenille; ils y font fi bien 
cachés, qu’on ne foupçonneroit pas quel- 
lois qu’une Chenille qui en a le corps far- 
ci , en eût un feul ; elle parort fe porter à 
merveilles; fon extérieur n’eft'en rien chan- 
gé, malgré les vers qui dévorent continuel- 
lement fes parties intérieures. 

On peut divifer ces vers qui mangent 
les Chenilles, comme les Chenilles mêmes, 
en vers qui vivent en fociété , & en vers 

- ' ’-foli- 




D 



des Insectes. '■ an 

iblitaires. Ils doivent tous fubir une méta* 
morphofe. J’appelle- vers qui vivent en 
lociété , ceux qui fe tiennent en bon nom- 
bre dans le corps d’une Chenille , & qui en 
fortent enfemble pour fe métamorphoser 
les uns auprès des autres. Les vers lolitai- 
res font ceux dont on ne peut trouver qu’un 
ou deux dans le corps d’une Chenille. Il y 
en a plufieurs Elpèces, tant de certx qui vi- 
vent en Société» que des Solitaires. Il y en 
a de l’une & de l’autre Clalle qui fe filent des 
coques de foie pour fe transformer, & d’au- 
tres qui fe transfotment fans fe renfermer 
dans des coques. 

Les Chenilles de la plus belle des Efpèces 
qui s’élèvent fur le chou, font de toutes les 
Chenilles celles à qui il elt plus ordinaire de 
nourrir dans leur intérieur des vers de la 
Gaffe de ceux qui vivent en lociété, & Sur- 
tout d’en nourrir de ceux des Efpèces qui 
Savent fe filer de très jolies coques de foie 
qu’ils attachent les unes auprès des autres. 
Ce font ceux qui en ont impofe à plus de 
Naturalises. Goedaert ,& beaucoup d’autres 
avant lui , ont. regardé ces vers comme les 
vrais enfans des Chenilles ; ils ont cru mê- 
me voir que la Chenille s’intèreffoit pour Ses 
enfans nouvellement nés, que dès qu’ils é~ 
toient Sortis de fon corps elle filoit pour les 
enveloper de foie. Au-lieu qu’une Chenil- 
le n’auroit dû , pouf ainfi dire , enfanter 
qu’une Chrylalide, ils croyoient qu’il luiar- 
nvoit quelquefois d’enfanter des vers. Mais 
comme ces vers étoient conlidérablement 
plus petits que la Chrylalide, ils imaginoient; 
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apparemment que la Chenille qui auroit co- 
produire une grofle Chryfalide qui fe feroit 
transformée en un grand Papillon , ne pro- 
duifoit quelquefois que des vers qui fetrans- 
formoient en de petites mouches , mais 
qu'en revanche elle produifoit un grand nom- 
bre de ces vers. 

(Quoique des apparences groiïières aient pu 
favorifer* cette idée , il feroit cependant éton- 
nant qu’elle eût pu être reçue , fi l’on ne 
favoit qu'il’ y a eu des tems oh on admettoic 
les faits , & oü on en tiroit des conféquen- 
ces, trop légèrement. N’auroit-on pas trouvé 
du ridicule à faire accoucher une chatte 
tantôt de cinq à lix chats , & tantôt d’une 
centaine de louris ? Mais quand on n’a pas 
des idées allez philofophiques, quand «n ne 
toit pas bien quç le grand & le petit ne font 
que des chofes relatives , les différences du- 
petit au grand en impofent aifément ; ce 
qu’on ne croiroit pas pofiîble dans les grands 
animaux , on le croît polîîble dans des ani- 
maux beaucoup plus petits. S’il eût plu à 
l'Auteur de la Nature de faire des chats aulfi 
petits que les Chenilles , ils ongendreroient 
aulfi conllamment , aulfi invariablement des - 
chats de leur Elpèce , que les grands chats- 
en engendrent de la leur. Nos Chenilles 
d’ailleurs font dans un état d’enfance , elles 
ne produifent pas même des Chenilles. L’or- 
dre établi par rapport a elles , c’clt qu’il en 
doit fortir une Chryfalide qui fe transforme 
en Papillon. 

'Les vers qui paroilfent naître des Chenil- 
les , n’ont pas trompé les obfervateurs qui 
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avoient de plus juftes idées de l’invariabilité 
des productions de la Nature, tels qu’ont 
été Swammerdam , Leeuwenhoek , Vallifnie- 
fi, &. 11 a dû paroître certain que les vers 
qui s’étoient élevés dans le corps des Che- 
nilles , qui en fortoient , & qui le transfor- 
moient enfuite en mouches ou §h mouche- 
rons, dévoient leur naiflance à des mouches 
ou à des moucherons femblables à ceux fous 
la forme defquels ils dévoient paroître un 
jour. Sur quoi feulement il pouvoit y avoir 
de Hncertitude, c’eft fur la manière dont ces 
vers étoient entrés dans le corps de la Che- 
nille. i°. Doit-on croire que les œufs dans 
lefquels ils ont été contenus , avoient été 
dépofés fur une feuille, & qu’ils avoient paf> 
fé dans les inteftins de la Chenille lorfqu’elle 
avoit mangé inconfidèrément les portions de 
la feuille à laquelle ils étoient attachés? 20. 
Ou doit-on penfer que la mouche a dépofé 
lîmplement les œufs fur le corps de la Che- 
nille , à peu près comme les mouches or- 
dinaires laiifent les leurs fur la viande? 3». 
Enfin la mouche a-t-elle quelque indurtrie par- 
ticulière pour mettre fes œufs hors de tout 
rifque , pour empêcher que la Chenille ne 
s’en puifiè défaire, & pour les faire éclorre 
fùrcment? 

La Nature a appris à nos mouches, com- 
me elle l’a appris aux autres animaux , les 
moyens les plus furs de perpétuer leur Ef- 
pècë,& elle a appris des moyens différens à 
des mouches d’Efpèces différentes. Vers la 
fin d’Août je vis fur une des belles Chenilles 
du chou une petite mouche , qui me parut 
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fèmblnble à celles qui étoient nées chez moi, 
de vers qui avoient crû dans des Chenilles de 
fa même Elpèce ; ion corps étoit d’un beau 
Verd doré ; elle portoit fes ailes horizonta- 
lement, mais de façon qu’elles ie croiioient: 
la fupérieure cachoit prefquecn entier l’infé- 
rieure. JeÆs attentif à l’obiérver ; pour le 
faire même plus à mon ailé, je détachai dou- 
cement du refie de la feuille la portion fur 
laquelle étoit la Chenille. La petite mouche 
iè trouvoit bien oh elle étoit , elle étoit oü 
eflfe vouloir être , aufli yrefta-telle; elleme 
permit de l’obierver autant que je le iou- 
naitai , même avec une loupe aflez forte. 
Occupée d’autres foins , elle ne paroifioic 
pas longer à moi ; quelquefois elle marchoic 
frir le corps de la Chenille , mais feulement 
pour changer de place; elle fe fixoit enfui- 
te. Je vis que lorsqu'elle étoit en repos, el- 
le faifoit iortir de fon derrière une efpcce 
d’aiguillon très fin & prefqueaufii long que 
fout fon corps ; elle en piquoit la pointe 
dans le corps de la Chenille; elle l’y enfon- 
çoit peu à peu, jufqu’à y faire entrer l'aiguil- 
lon tout entier. La Chenille fouffroit allez 
patiemment cette piquure ; quelquefois pour- 
tant elle fe donnoit des mouvement , dont 
la petite mouche ne naroifloit pas s’inquié- 
ter. La petite mouche retiroit enfuite fon 
aiguillon pour l’enfoncer aflez près de l’en* 
droit d’ob elle l’avoit retiré. Après avoir fait 
là quelques piquures, elle changeoit de pla- 
ce pour aller ailleurs en faire d’autres, lime 
parut qu’elle choifiiToit par préférence les 
jonctions des anneaux ; c’eft près delà jonc- 
tion 
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tion du huitième avec le neuvième & de cel- 
le du neuvième avec le dixième, qu’elle en- 
fonça fon aiguillon en differens endroits & 
à différentes reprifes. 

Il n’étoit pas mal-aifé de deviner à quoi 
teudoient toutes ces piquures ; la mouche 
ne cherchoit pas à piquer la Chenille , pour 
la piquer, précilcment pour lui faire du mal. 
Les aiguillons que les lnfeétes portent au 
derrière ne font pointées organes au moyen 
defquels ils prennent de la nourriture ; mais 
on' lait que les elpèces d’aiguillons que quel- 
ques-uns portent au derrière , fervent à per- 
cer le corps dans lesquels ils veulent dépofer 
leurs œufs, & font de plus , les canaux qui 
conduifent les œufs dans les trous qu’ils ont 
perces Cette cfpèce de fabreou d’épée dont 
le derrière de plusieurs Efpeces de fauterel- 
lœs femelles e(t armé , nous donnera occa- 
lion ailleurs d’expliquer comment elles s’en 
fervent pour cacher leurs œufs fous terre. 
Il y a donc tout Heu de croire que chaque 
fois que la petite mouche enfonçoit fon ai- 
guillon dans le corps de la Chenille , elle y 
dépofoit un œuf qui devo.t étre_couvé par 
une chaleur douce , qui le feroit bientôt 
éclorre; de que dès que l’infeéte feroit forti 
de l’œuf , il trouvèrent une nourriture con- 
venable , qu’il n’auroit qu’à fucer ou qu’à 
ronger les parties de la Chenille. La profon- 
deur à laquelle les œufs étoientdépofés , les 
mettoiten fureté; elle étoit telle que la Che- 
nille pouvoit changer de peau fans que les 
œufs pullènt être rejettés avec la dépouille. 

j’eus foin de nourrir cette Chenille , & je 
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comptois qu’elle nourriroit elle-même phi- 
fieurs vers ; elle ne me parut pas moins vi- 
goureufe que les autres de Ton Efpèce. Au 
bout de dix à douze jours, elle fe transfor- 
ma en Chryfalide; mais de jour en jour je 
vis dépérir cette Chrylalide , & il n’y en a- 
voit pas quatre qu’elle étoit née , "que je 
trouvai tout fon intérieur mangé par des vers, 
à qui peut-être elle ne donna pas allez d’ali- 
mens , car ils ne parvinrent pas à fe trans- 
formes en mouches. 

Il arrive tantôt que les vers iortent du 
corps de la Chenille, & tantôt qu’ils fôrtent 
de celui de la Chrvfalide, & cela félon que 
l’accroiflement de "la Chenille étoit plus ou 
moins avancé, lorsque les oeufs ont été dé-- 
pôles dans fon corps. 

Vers le commencement de Décembre 
Ï733, je trouvai fur des choux un allez bon 
nombre de leurs plus belles Chenilles ; j’en 
mis plus d’une trentaine dans un même pou- 
drier; elles me donnèrent des occafions de 
relie d’obferver comment les vers fortentdu 
corps des Chenilles. Plus de vingt-cinq de 
ces trente fe trouvèrent en être pleines. 
Les prémières coques de vers que je vis au- 
près d’une de ces Chenilles, du corps de la- 
quelle les vers étoient fortis, m’avertirent 
d’être attentif à obferver s’il n’en fortiroit 
point de quelqu’une des autres Chenilles. 
Dès le lendemain vers le midi , j’apperçus 
un petit tubercule blanchâtre fur un des cô- 
tés d’une de ces Chenilles. Ce tubercule a- 
voit quelque air d’une jambe membraneufe, 
mais pofée dans un endroit o'u il ne doit pas 
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y en avoir. Je foupçonnai que ce tubercu- 
le étoit un ver , & bientôt je vis que c’en 
étoit un. Le tubercule s’éleva de plus en 
plus , prefque perpendiculairement à la fur- 
face de la peau; je le vis en fuite le raccour- 
cir un peu pour s’allonger bientôt davanta- 
ge, & s’élever davantage au deilus de la 
peau. Enfin je ne fus pas long-tcms fans 
voir une fécondé inégalité s’élever fur un 
autre endroit du même côté de la Chenille; 
fa peau venoit d’être percée là par un autre 
ver: ainfi fuccelfivemcnt elle le trouva cri- 
blée des deux côtés par différens vers *. Il 
en fortit d’un côté quatorze à quinze , & 
quinze à feize de l’autre côté, & cela dans 
moins d’une demi-heure. C’étoità force de 
raccourci flemens & d’allongemens fucceffifs 
qu’ils parvenoient’chacun à avancer en de- 
hors de la Chenille. Enfin ils parvinrent tous 
à fe tirer de fon corps, & allèrent fe placer 
auprès de fes côtés. 

Pendant cette cruelle opération , la Che- 
nille étoit tranquille, elle fembloit morte; 
elle ne l’étoit pourtant pas. Quand elle fut 
délivrée de tant d’ennemis élevés dans fon 
propre corps , elle fc courba plufieurs fois , 
elle fe donna divers mouvemens, elle mar- 
cha même un peu ; mais elle périt au bout 
de quelques jours. 

Les vers ne fortirent de quelques-unes de 
ces Chenilles , qu’après qu’elles fe furent 
liées, comme nous l’avons expliqué ailleurs f, 
pour fe transformer en Chryfalides. Quel- 

ques- 
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ques-unes même , malgré toutes les plaies 

Î [ui leur avoient été faites pour donner des 
orties à tant de vers , fe métamorphofèrent 
en Chryfalides , mais en Chryfalides qui pé- 
rirent bientôt. Enfin ce fut des Chryfalides 
mêmes que fortirent d’autres vers de la mê- 
me Efpèce; mais ces dernières Chryfalides, 
comme celles des Chenilles criblées, ne 
donnèrent point de Papillons. 

Ce font au relie des obfervations qui fe- 
ront aifées à faire , dès qu’on voudra pren- 
dre des Chenilles du chou , l’Efpèce de 
dont nous venons de parler , dans le 
tems o'u elles font proches de leur transfor- 
mation. Rien n’elt plus ordinaire que d’en 
trouver qui ont le corps plein de vers. Pen- 
dant l’Automne 1735, c’ell-à-dire vers la fin 
de Septembre, & dans hî commencement 
d’O&obre , j’ai ouvert un grand nombre de 
ces Chenilles ; communément , de 23 à 24 
Chenilles que j’ouvrois , je n’en trouvois 
qu’une ou deux qui n’euflent pas le corps 
rempli de vers. Amfi généralement parlant, 
il n’v a peut-être pas la dixième ou la ving- 
tième partie de ces Chenilles qui parvienne 
à fe transformer en Papillons. 

Les vers des Chenilles de cette Elpèce 
font blancs , leur peau ell rafe, ils n’ont au- 
cuns poils ; ils font dépourvus de jambes. 
Lorsqu’on les obferve au microfcope *,on 
voit au côté du dos une efpèce de chaperon 
charnu cc, légèrement bordé de brun , fous 
lequel la tête fe renfonce quelquefois en par- 
tie. 

1 * ri. xxxui. fig. 1. 
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.tic. Lorsque la tête en effc dehors, fa partie 
fupérieure a des inégalités //, qui enfemble 
ont la figure d’une fleur de lys ou d’un trefle. 
Si on regarde le devant de la même tête au 
microfcope*, on reconnoic très bien la bou- 
che formée par une lèvre fupérieure & uner 
lèvre inférieure ; deux traits noirs qui par- 
tent de chaque côté , & qui fie prolongent 
vers le milieu de la bouche, ne peuvent ê- 
tre pris que pour les dents ou les crochets 
avec lesquels le ver hache les parties de la 
Chenille. 

Dès que ces vers font fortis du corps de 
la Chenille, & fouvent avant que d’en être 
entièrement fortis, ils commencent à filer; 
ils tirent des fils çà & là en différens fens; 
mais il femble que ces prémiers fils nefoient 
tirés que pour mettre la filière en train d’en 
fournir, pour s'eflayer à filer. La filière, comme 
celle des Chenilles , elt placée à la lèvre in- 
férieure, & m’a paru y former un petit bec. 

Tous les vers qui font fortis d’un côté 
defeendent du même côté ;& fans s’éloigner 
les uns des autres, ni de la Chenille, ils con- 
tinuent à tirer quelques fils irrégulièrement 
en différens fens. 11 fe forme de ces fils u- 
ne petite malle cotonnctife qui va fervir de 
bafe à la coque de chaque verf. Chacun d’eux 
fonge bientôt tout de bon à s’en faire une, 
& s’en fait une d’une belle foie, & d’une 
forme qui diffère fi peu de celle de la coque 
d’un ver à foie, que cette dernière, vue au 
travers d’un verre concave qui dimmueroit au- 
tant les objets que les bonnes loupes lesaug- 

K 2 meo- 
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mentent, paroîtroit telle que font les co- . 
ques de ces vêts. Leur foie eft d’ailleurs 
d’un beau jaune, & fi forte , qu’il, ferait à 
defirer qu’on pût en faire des récoltés pa- 

{ eilles à celles de la foie des vers à foie ; ei- 
e pourrait être employée aux mêmes ou- 
vrages. 

11 m’a paru y avoir une petite particula- 
rité à oblerver dans la manière dont chaque 
ver s’y prend pour ébaucher, pour ainfi di- 
re, fa coque. Quand il la commence, il 
eft 'ordinairement placé fur le tas ou fur les 
bords du tas de foie dont nous venons de 
parler * ; il fe raccourcit & le recourbe , & 
colle quelque part près de fon derrière , le 
bout du fil />, qu’il va faire fortir de la filière. 
Ce bout étant collé , le ver s’allonge peu à 
peu autant qu’il peut s’allonger, il file par 
conféquent un brin de fil aufii long à peu 
près que tout fon corps: alors il s'arrête un 
inftânt, & fe recourbant, il revient coller 
le fil une fécondé fois , près de l’endroit 
oîi il l’avoit déjà collé. . Il m’a femblé 
que l’endroit du fil où le i ver ; s’étoit ar- 
rête après s’être autant allongé qu’il le pou- 
• voit, l’endroit où le fil devoit former un 
coude devenoit un point d’appui , qui droit 
hors de la filière une nouvelle portion de fil, 
pendant que la tête retournoit au point d’où 
elle étoit partie ; je veux dire que le ver 
formoit une maille d’un fil de foie qui avoit 
une longueur presque égale à celle de fon 
corps. Quand le fil fuivroit la tête pendant 

qu’elle 
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qu’elle retourne en bas, la maille auroit tou- 
jours une longueur égale à celle de la moitié 
du corps du ver , car il tient les deux moi- 
tiés de la longueur du fil très proches l’une 
de l’autre. 11 entoure ainfi liicccfliveraent 
de longues mailles le cercle qui doit former 
la circonférence du bout de la coque; en- 
fuite il lie enfemble toutes ces mailles, & ce- 
la va fi vite, qu’en moins d’un quart-d’heu- 
re la coque a fia véritable forme : elle ren- 
ferme le ver de toutes parts , quoiqu’elle 
permette encore de le voir. Mais il ne faut 
pas au ver une demi-heure ou trois quarts* 
d’heure pour la finir entièrement , ou au 
moins pour en avoir rendu le tiflu fi épais & 
fi ferré , qu’il s'y trouve très bien caché. 
Ainfi il y a ordinairement de chaque côté de 
la Chenille un petit tas de coques pofécsles 
unes contre les autres. Quelquefois pour- 
tant les vers d’un côté fe partagent en deux 
bandes ; quelquefois des circonfianccs dé- 
terminent un ver à s’éloigner des autres, & 
à filer fa coque un peu à l’écart. 

.. C’eft dans ces coques qu’ils doivent fe 
transformer en nymphes pour enfortirmou- 
ches. Nous avons vu que quelques Chenil- 
les refient Iong-tems dans leurs coques a- 
vant que de fie transformer en Chryfalides ; 
il en arrive de môme à nos vers, au moins 
- cela cfi-ii arrivé à ceux qui font fiortis des 
Chenilles au commencement de Décembre. 
J’ai ouvert plufieurs de leurs coques dans 
différens tems , jufqu’au 23 d’Avril , dans 
lesquelles j’ai toujours trouvé le ver avec fa 
première forme ; je vis pourtant des mou- 

K 3 ches 
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ches qui étoient Tordes de quelques-unes de 
ces coques vers le 29 de ce dernier mois» 
J’en ouvris alors d’autres, dans chacune 
desquelles je trouvai une nymphe blanche*, 
& la dépouille du ver. Il luit de cette ob- 
fervation que Flnfeéte relie pendant plufieurs 
mois dans Ta coque Tous Ta première forme* 
& qu’il ne conlèrve celle de nymphe que 
pendant peu de jours , car au commence- 
ment de Mai toutes les petites mouches é- 
toient Torties des coques. Ces petites mou- 
ches ont quatre ailes t» dont les deux fupé- 
rieures ont chacune une tache brune vers le 
milieu de leur côté extérieur. Leur corps 
eft noir; leurs jambes font jaunâtres; elles 
font pourvues de longues antennes. Lors- 
qu’elles font en repos , elles portent leurs 
ailes croiTécs Tur leur corps & parallèles au 
plan de pofition |. 

Il y a des *srs qui s’élèvent en plus grand 
nombre que ceux dont nous venons de par- 
ler, dans les corps de diverTes ETpèces de 
Chenilles, & qui lèmblent avoir encore plus 
d’inclination que les précédens, à relier en- 
femble, après en être lortis , jufqu’à ce qu’ils 
foient devenus de très petites mouches. Tou- 
tes leurs petites coques, arrangées les unes 
auprès des autres, font entourées d’une en- 
veloppe cotonneufe de fils de foie qui les 
cache très bien J. La foie de quelques-unes 
eft jaune , mais d’un jaune plus pâle que la 
foie des coques précédentes ; d’autres font 

. blan- 
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blanches comme les coques blanches des ve rs 
à foie. Quand on rencontre pour la premiè- 
re fois une malle compofée de toutes ces 
petites coques , on la prend pour la coque 
d’une Chenille ; elle n’a point l’air du tout 
d’être l’ouvrage de plulleurs Infedes. Ce 
font autfi de toutes les coques , celles qui en 
ont le plus impofe aux premiers oblervateurs , 
à ceux mêmes oui (àvoient que l’intérieur 
de cette malle etoit occupé par un grand 
nombre de petits vers, chacun logé dans une 
cellule particulière , te qui tous étoient for- 
tis du corps d’une Chenille. Ils ont cru cet- 
te Chenille la vraie mère de tous ces petits 
vers , & qu’elle en failoit les fondions, en 
les couvrant tous , dès qu’ils étoient nés , 
d’une épaifle & cependant légère couche de 
foie. 

Une Chenille de laprémièreClafle, velue 
&roufîê, qui avoit été trouvée lur l’arillo- 
loche, de qui étoit femblable à une de l’ortie 

& du pourpier * , me donna occalion de 
voir les vers de cette dernière Efpèce dans 
le tems oh ils fe filoient chacun une petite 
coque f , & de voir comment il arrive que 
l’afiemblage de toutes ces petites coques fe 
trouve renfermé (bus une envelope com- 
mune. C’cfl: vers la fin de Juillet que j’eus 
la Chenille dont l’intérieur étoit peuplé de 
tant de petits Infedes qui y vivoient à fes 
dépens. Elle paroifi'oit le porter très bien ; 
pendant huit jours elle continua à fe porter 
de même , mangeant les feuilles d’ariüolo- 

chc 
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che qu’on avoit foin de lui donner. Le jour 
od tant de vers en dévoient fortir, je la vis 
l’aprcs-midi qui avoit fa vigueur ordinaire ; 
& le loir, fur les huit heures, l'on corps avoit 
été criblé par les vers qui avoient cherché à 
voir le jour. Lorfquejelesobfervaiilsétoienî 
prefque tous fortis , chacun d’eux étoit oc- 
cupé à le filer une coque. Les prémiers s’é- 
toient fixés fur une tige d’ariltoloche peu 
éloignée de la Qienille , c’elt là qu’ils avo/ent 
travaillé à fe faire chacun une petite cellule 
de foie; ceux qui lortoient enfuite feren- 
doient auprès des autres , & prenoieût les 
coques commencées pour appui de celles 
qu’ils alloient fe faire. C’elt de-là qu’il arrive 
que toutes ces petites coques forment en- 
semble une même malle; & ce qui fait que 
ce maOif de coques le trouve entouré d’une 
envelope bourreufe , comme cotonneufe, 
c’ell que chaque ver file une envelope de 
foie lâche pour couvrir le côté & le bout de 
fa coque , qui ne fe trouvent pas pofés fur 
d’autres coques. Ainfi l’envelopc extérieure 
ell, comme le relie , l’ouvrage d’un grand 
nombre de vers; elle ell principalement faite 
de la foie qui a été filée lâche par chacun 
de ceux dont les coques avoient un de leurs 
bouts & un de leurs côtés fur la furface ex- 
térieure de la malle formée par toutes les 
coques. 

La vîtelfe avec laquelle ces vers filent, eft 
étonnante ; chacun d’eux achève fa coque 
au moins une fois plus vite que les vers donc 
nous avons parlé ci-devant n’achèvent les 
leurs , quoique ceux-ci aillent bon train. Il 

y 
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y avoit à la vérité plufieurs coques ébauchées 
lorfque je commençai à voir Jes vers dans le 
travail ; une quatrième partie de la malle 
totale pouvoit être faite, mais en moins d’un 
quart-d’heure la mafle entière fut finie fous 
mes yeux; en moins d’un quar^-d’heurc tou- 
tes les coques furent renfermées fous l’en- 
velopc cotonneufe. 

Ces vers * , comme les prémiers dont nous 
avons parlé, n’ont point de jambes, ils font 
blanchâtres de même ; leur tête aulfi m’a 
paru avoir allez de rcflemblance avec celle 
des autres. 

J’ai vu depuis des vers de la même Efpè- 
ce fortir de deux Chenilles f femblables à 
celle de l’ariftoloche , dont il vient d’être 
parlé ; ccs Chenilles avoient été prifes furie 
pourpier en Septembre. C’elt près de la fin 
du même mois , après que je les eus nour- 
ries pendant quelques jours , que je les ob- 
fervai , dans l’inftant oü les vers leur per- 
çoient le corps. Ils fe tiroient d’une pnfon 
oii ils s’étoient bien trouvés jufqües là , & 
parvenoient à fe mettre en liberté au moyen 
de mouvemens précifément femblables à ceux 
que fe donnent en pareil cas les vers des Che- 
nilles du chou. Plus de 80 vers for tirent fous 
mes yeux, du corps d’une de ces deux Che- 
nilles du pourpier. Dès que les vers furent 
fortis des corps de ces deux Chenilles , ils 
fe mirent à filer; je vis qu’ils commençoient 
chacun à travailler à grandes mailles, à mail- 
les plus longues que la moitié delcurcorps, 

èé 
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& que ce font ces fortes de mailles qui foi^ 
ment le tifiü cotonneux qui fait l’envelopb 
de la malle des coques. 

La Chenille qui s’étoit nourrie d’ariftolo- 
che , & une de celles qui s’étoient nourries 
de pourpier , vivoient encore deux à trois 
heures après qu’elles eurent reçu tant de 
bleflures confiderables ; mais elles paroifloient 
foibles & languiflantes. Je les délivrai un peu 
cruellément d’une vie peut-être douloureufe^ 
Je leur ouvris le corps d’un bout à. l’autre, 
& je trouvai dans la capacité du ventre de 
chacune de ces Chenilles plus de quinze vers 
lemblables aux prémiers , mais qui pour être 
nés plus tard , ou pour n’avoir pas cru fi 
vite , n’avoient pas été en état de paroitre 
au jour aufll-tôt que les autres. 

Quand on voit tant de vers , & allez gros,, 
fortir du corps d’une Chenille , on a peine 
à concevoir comment ils avorent pu y être 
tous contenus. Mais il paroît bien plus dif- 
ficile de concevoir comment tant de vers 
ont pu naître^ dans le corps decetteChenille, 
& y croître, fans qu’elle foit pêne. Il y a plus 
encore : cette Chenille non-feulement ne- 
périt pas , elle croît elle-même pendant que 
des vers femblent remplir toute la capacité 
de fon ventre, & être occupés à dévorer les 
vifeères & toutes les parties elfentielies à là 
vie , que cette capacité renferme. Le com- 
mencement de ce Mémoire nous a appris 
que les plus belles des Chenilles du chou lont 
It lujettes, dans certaines faifons , à avoir 
•des vers , qu’il efl: beaucoup plus aifé de 
trouver de ces Chenilles qui en ©fit dans 
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leur corps, que d’en trouver qui n’en aient 
pas. Si on ouvre de ces Chenilles dans un 
rems où les vers n’ont pas encore commen- 
cé à leur percer le corps , mais où ils font 

{ )rès d’y travailler , on voit les vers preflés 
es uns contre les autres *, dfttaui occupent 
dans la capacité du ventre Irraucoup plus 
de place que n’y en occupent les parties qui 
feules devraient remplir cette capacité. Ces 
vers ont les inlhumens nécefiaires pour ha- 
cher & pour percer, puifqu’ils viennent à 
bout de le faire un paflàge au travers des 
chairs de la Chenille & de fa peau plus dure 
que les chairs. On elt porté à imaginer que 
l’intérieur de la Chenille a été tout haché,, 
tout mis en pièces par de pareils habitans. 
Comment donc a-t-elle pu vivre? Mais non-, 
ieulement elle a vécu, elle a cru pendant 
que tant d’ennemis fi terribles fe nourris- 
foient de fon intérieur. Nous ne pouvons 
allez admirer la lagcfl'e & la prévoyance avec 
laquelle tout a été combiné & préparé pour 
perpétuer des Efpèces de petites mouches, 
que nous ne connoifions prefque pas. La 
mère mouche a été inftruite à aller dépofer 
fes œufs dans le corps d’une Chenille ; elle 
a été pourvue des organes au moyen def- 
qucls elle y peut parvenir. C’ell: là qfle fes 
petits doivent naître , c’eft le feul endroit 
où ils puiffent trouver un aliment convena- 
ble. Mais fi la Chenille qui doit leur» four- 
nir cet aliment pendant un certain nombre 
de femaines ou dû jours, périlfoit, les vers 

eux- 
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eux-mêmes périroient. Tant que ces vers 
ont befoin de croître , jufqu’à ce qu’ils 
loicnt prêts à Te transformer , ils ne doi- 
vent donc pas porter d’atteintes mortelles - 
à la Chenille. Ils favent auflî épargner les 
parties qui A font effenticllcs ; jamais ils 
ne percent^ii n’attaquent même le long 
canal qui cil compofé de l’œfophage , de 
Feftomac <5c des inteftins *. Dans ies Che- 
nilles que j’ai ouvertes «St qui étoient les 
plus farcies des Elpcces de Vers que nous 
examinons , j’ai toujours trouvé ce canal 
très fain & fouvent bien rempli de feuilles 
hachées, «St en partie digérées. Les Vers 
favent donc ménager les organes néceflaires 
pour faire croitre les Chenilles. Ils trouvent 
moyen de fe nourrir à leurs dépens, fans 
leur faire des bleflures mortelles. Dans le Mé- 
moire oii nous avons décrit les principales 
parties des Chenilles, nous avons dit que 
la plus conüdérable portion de la capacité 
de leur ventre cil occupée par un corps or- 
ganisé , que nous avons appellé le corps 
graiflèux f. C’efl ce corps qui remplit tous 
les vuides qui font entre les parois de la ca- 
pacité du ventre, les trachées , les vaiffeaux 
a foie, l’cftomac , les inteflins , «Stc. fon 
voluirfc futpafle fouvent celui de toutes les 
parties que nous venons de nommer. Ce 
corps graifleaux dont le volume eft fi confi- 
dérable, m’a paru une partie plus eflentielle 
à rinfeêle lorfqu’il a pris la forme de Chry- 
falide, quelle ne lui étoit-lorfqu’il avoit la 

for- 
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forme de Chenille. J’ai tâché de prouver que 
c’eü dans ce corps graifleux que tèrafiemble 
& le prépare la matière propre à fortifier 
les parties du Papillon , cachées fous les 
envelopes de Chryfalides ; qu’il elt en 
quelque forte, par rapport au Papillon, ce 
que le blanc de l’œuf ell par rapport au pou- 
let. C’elt précifément ce ço ps grailfeux 
que les vers de nos Chenilles attaquent; je 
crois que c’elt de ce corps grailfeux qu’ils 
fe nourrilfent. Ce qui me le prouve, c’eft 
que dans toutes les Chenilles que j’ai ouver- 
tes, & dont l’intérieur étoit rempli de vers 
qui avoient prcfque pris tout leur accroifle- 
ment, le corps graifleux f ctoit^réduit pref- 
que à rien. La Chenille donc la capacité du 
ventre elt remplie d’un grand nombre de 
vers, peut donc vivre, croître même; mais 
elle ne parviendra pas à fe transformer en 
Papillon , parce que la matière propre à 
nourrir en quelque forte le Papillon fous la 
forme de Chrylalide, elt confommée par les 
vers. Entre lés Chenilles, les unes parvien- 
nent donc à fe métamorphofer en Papillons 
qui fervent h perpétuer les Kfpèces de ces 
Chenilles ; les autres ne fortent jamais de 
l’état de Chenilles, ou au moins elles ne 
vont pas par-delà celui de Chryfalides; elles 
n’ont été deftinées qu’à fervir à perpétuer 
les Efpèces de certaines mouches. 

Les parties intérieures de la Chenille ne 
font pas autant ménagées par toutes les Ef- 
pèces de vers, qu’elles le font par les Efpè- 
ces 

♦ H. xxxjv. fig» 1. ggg. 
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ees que nous avons fuivies jufqu’ici. Nou& 
verrons qu’un ver ou deux font quelquefois 
périr la Chenille dans laquelle ils ont cru, 
pendant qu’elle eft encore jeune ; mais nous 
venons en même tems que ces vers , pour 
prendre tout l’accroifiement qui leur clt né- 
cefiaire , n’ont pas bcfoin que la Chenille 
puiflfe prendre tout le ficn. C’dl une nou- 
vellc combinaifon -digne encore d’être ad- 
mirée , & propre à augmenter notre admi- 
ration pour la précédente. 

Des maffes de coques femblables à celle 
que nous venons d’examiner, & que nous 
avons vu filer fur une tige d’arifioloche, fe 
trouvent fuj toutes fortes de plantes ; mais 
fi n’en eft point oti on en voie plus fouvent • 
que fur les tiges du gramen *. Je n’ai pas 
obfervé le tems que les vers y relient ren- 
fermés, mais ils font fortis chez moi fous 
la forme de mouches, vers la mi-juillet, de 
coques qui pour le plus tôt avoient été fi- 
lées dans le mois de Mai : c’ell de qüoi 
il étoit aifé de juger par la hauteur des ti- 
ges vertes de gramen , contre lefquelles elles 
étoient attachées. Ces mouches f font ex- 
trêmement petites; leur corps eft brun, il 
ne tient au corcelet que par une partie aufli 
déliée qu’un fil; elles ont quatre ailes qui 
font croifées fur leur corps & parallèles 
au plan de pofition ; leurs, antennes font lon- 
gues. Ces mouches appartiennent au Genre 
de celles qui font appellées ichneumotts ; 
nous ne croyons pas devoir différer au tems 

' oîi 
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où nous traiterons des mouches , à donne r 
les caractères de celles qui doivent porter ^ 
le nom d’ichneumons ; puifque ce Mémoire 
nous apprendra où naiiient & croiflent les 
vers qui fe transforment dans différentes. 
Efpèces , grandes & petites,, de ces fortes 
de mouches. 

Nous verrons ailleurs,. qu’il y a un Gen- 
re de mouches qui venge toutes les autres 
mouches de leurs plus redoutables enne- 
mis. Au moyen de filets tendus avec un 
art admirable , les araignées attrapent des 
milliers de mouches, & elles s’ennourriflent. 

11 y a des mouches moins adroites que les 
araignées, mais plus courageufes & plus for- 
tes, qui les attaquent, qui fondent lur elles 
comme les oifeaux de proie fondent fur les 
plus timides oifeaux : quelquefois elles em- 
portent en l’air leur proie , comme ces oi- 
leiux carnaciers emportent la leur ; mais 
toujours viennent- elles à bout, à coups de 
dents , de tuer l’araignée, qu’elles mettent 
fouvent en pièces pour la manger. On a 
donné le nom d’ichneumon à un quadru- 
pède de la grandeur d’un chat , qui le trou- 
ve fur les bords du Nil ; c’eft un des ani- 
maux que les Egyptiens avoient jugé digne 
de leur adoration par les fcrvices qu’ils 
croyoient qu’il leur rendoit, foit en caifantr 
les œufs du crocodile, foit en attaquant le 
crocodile même, 6c en venant à bout, à ce 
qu’ils prétendoient , de lui ronger les intes- 
tins. Les Naturaliftes ont aufli donné le nom 
d’ichneumon à ces mouches guerrières qui 
attaquent 6c tuent les araignées. Elles font 

armées, 
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armées de deux fortes dents ou ferres ; el- 
les ont quatre ailes ; leur corps ne tient au 
corcelet que par im filet; elles ont d’afîez 
longues antennes quelles agitent continuel- 
lement. L’agitation continuelle dans laquel- 
le font leurs antennes, a déterminé Jungius 
à donnera ces mouches un nomquimeplait 
fort ; il les a appellé des vibrantes. De quel- 
que grandeur que l'oient les mouches qui 
auront ces caractères, elles feront pour nous 
des mouches ichneumons , quoiqu’elles ne 
foient pas de celles qui font la guerre aux - 
araignées. Il y a au relie des ichneumons 
ou vibrantes qui font de grandes mouches. 
Telle elt celle qui eftrcpréfentée PI. XXXIV. 
fig. < 5 . Elle efl fortie d’une coque * que s’é- 
toit faite une grande Chenille velue de 
l’Elpèce de celle qui efl repréfentée Tomel. 
PI. XXXV. fig. i.&dans laquelle cetteChe- 
nille avoit péri , pour avoir été mangée par 
le ver qui s’eft enfuite transformé dans cette 
grande mouche. La Planche XXXV.de ce II. 
Volume, fig. 22 & 23 , fait voir deux mou- 
ches ichneumons de moyenne grandeur. Le 
ver de chacune de celles ci avoit cru dans 
le corps d’une Chenille^ pyramide charnue f. 
Au-lieu du Papillon qui devoit fortir de la 
coque que s’étoit faite chaque Chenille, il 
en fortit une des mouches dont nous par- 
lons. Enfin, plufieurs Efpèces de ces vers 
qui peuvent vivre en grand nombre dans le 
corps d’une feule Chenille, fe transforment 
en de très petites mouches ichneumons. 

Je 

» M. XXXIV. fig. 7. t Tint U PI, XLll. S. 
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Je n’ai point vu i'ortir du corps des Che- 
nilles une Efpcce de vers , aue je regarde 
néanmoins comme une de celles qui y crois- 
fent : tout me le prouve. Les vers dont je 
veux parler, font ceux qui atîangent le mieux 
leurs coques les unes auprès des autres; en- 
femble elles forment un petit gâteau * ter- 
miné par deux plans parallèles, fur chacun 
delquels cfl un des bouts de chaque coque. 
Les coques iont exactement appliquées les 
unes contre les autres, içais Amplement ap- 
pliquées , je veux dire qu’elles n’ont point 
d’envelope commune qui les cache à nos 
yeux. On trouve de ces petits gâteaux de 
coques attachés contre des branches d’ar- 
bres & d’arbrifleaux de différentes efpèces. 
J’en ai trouvé fur des branches d’if, lurdes 
branches de jafinin , & fur celles de divers 
arbres De petites mouches, dont le corps 
eft brun, dont les jambes font allez longues , 
& d’un jaunâtre prefque blanc, & dont cha- 
cune des ailes fupérieures a . une petite tache 
noire allez près du milieu du côté extérieur, 
de telles mouches , dis-je, font forties de 
ccs coques dans les poudriers oit jelesavois 
renfermées. Le bout par lequel les unes for- 
tent , eil fur un des côtés du gâteau, & ce- 
lui par où d’autres fortent , fur le côté op- 
pofé. 

Des vers un peu plus gros que les derniers 
s’élèvent dans le corps des Chenilles, mais 
ils s’y élèvent en plus petit nombre, une 
Chenille ne lauroit fuffire à en nourrir plus 

de 

* PI. xxxv. fig. 7 & *• 
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de dix à douze de ceux ci. Aprqsleur fortie r 
ils le rendent ordinairement lür une même 
feuille, où ils le fabriquent chacun une co- 
que de foie blanche * ; «elles lont pol'ées ir- 
régulièrement les unes auprès des autres , 
mais elles n’ont point d’cnvelope commu- 
ne. Les mouches qui fortent de ces coques 
font un peu plus grandes que celles qui Por- 
tent des autres. 11 y a des vers qui , après 
être fortis du corps de la Chenille, hlenc 
des coques f d’un^ grandeur moyenne, en- 
tre celle des dernieres de celle des précé- 
dentes- Quinze de ces vers, ou environ, 
ont cru enfemble dans le corps de la Che- 
nille. 

Quelques Efpèces de mouches femblent 
fonger a mettre leurs petits encore plus à 
leur aile; elles ne dépofent qu’un œuf ou 
deux dans le corps d’une Chenille ; ainli 

un ver ou deux ont en partage le corps 
entier d’une Chenille. Nous verrons bien- 
tôt que ce n’ejt pas trop pour certains vers, 
qui parviennent chacun à une groflèur qui 
n’eft guères moindre que celle de la Che- 
nille même. Mais il y a des vers qui ne 
viennent pas plus grands que ceux dont 
nous avons parlé ci-deflus , & dont il n’y 
en a ordinairement qu’un ou deux dans 
une Chenille qui devrait devenir aflcz gran- 
de. La mouche a donné ce ver à nourrir 
à la Chenille pendant qu’elle étoit encore 
très petite , il a fait fon croît , & fait pé- 
rir la Chenille avant qu’elle foit arrivée à 

la 
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la moitié du fien. Les Chenilles à oreilles 
du chêne & de l’orme , & diverles autres 
Efpèces de Chenilles , encore très jeunes , 
ont fou vent un de ces vers dans leur corps, 
& qui fouvent y parvient à prendre tout 
fon accroiffement , avant que la Chenille- 
ait pris le tiers ou le quart du fien. Alors 
il perce quelque part le ventre .de la Che- 
aille , & il n’eft pas plutôt forti qu’il fe 
file une coque de foie blanche ou d’un, 
blanc jaunâtre, entre le ventre de la Che- 
nille , & la feuille fur laquelle elle eft po- 
fée *. Les fils qui forment un tiflii lâche 
& comme cotonneux autour de cette co- 
que, dont l’intérieur eft: un tifiii ferré, font 
attachés en partie au ventre de la Chenil- 
le. Elle eft donc pofée fur cette coque; 
il femblt: qu’elle la couve : j’ai vu des ob- 
fervateurs qui le penfoient ainli , & que 
j’ai eu bien de la peine à delabufer. La 
coque , qui a quelque refieinblancc avec un 
œuf, la manière dont la Chenille eft placée 
deflus , la confiance & la tranquillité av^c 
laquelle elle y refte, donnent l’image d’une 
Chenille qui couve. Mais* fa tranquillité n’eft 
que foiblefte; elle eft dans un état de lan- 
gueur qui iui ôte l’envie de marcher; peut- 
être fent-elle qu’elle eft retenue par des fils, 
très fins à la vérité , mais pourtant capables 
de tenir contre les forces qui lui reftent. 
J’ai obfervé des Chenilles qui ont vécu con- 
ftamment pîufieurs jours fur une pareille 
coque fans prendre aucune nourriturgk & 

"fur 
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fur laquelle elles périfloient à la fin. Mais 
j’en, ai vu d’aucres qui au bouc d’un jour ou 
deux fe tiroienc de defiiis la coque, elles 
n’alloient pas loin, & mouroient en peu de 
jours. 

Ce font encore de petites piouches qui 
forcent de ces dernières coques , mais que 
j’ai négligé de décrire , & de faire dellïner 
lorfque je les ai eues. 

D’autres vers , dont il n’y en a encore 
qu’un, ou au plus que deux qui iènourriflent 
dans le corps de la même Chenille , après 
l’avoir percée , marchent, ou plutôt fe traî- 
nent pour fe rendre fur quelque feuille ou 
fur quelque tige voifine , & pour filer une 
coque très bien faite, qui n’eft prefque qu’un 
cylindre arrondi par les deux bouts *. Le 
tiflü de ces dernières coques eft ferré ; mais 
ce qu’elles ont de plus remarquable , c’eft 
qu’elles font de deux couleurs, elles font noi- 
res & blanches. Le milieu de quelques-unes 
eft entouré d’une bande bien blanche, qui 
dans tout fon contour a une largeur à peu 
près égale; la coque eft là comme ceinte par 
un ruban .blanc, & tout le refte eft noir ou 
brun. D’autres , outre la bande blanche du 
milieu, en ont une de même couleur près 
de chaque bout f- D’autres n’ont que les 
deux bandes blanches poféesprès des bouts, 
l’entre-deux eft brun, avec des marques blan- 
ches diftribuées irrégulièrement. On doit 
avoir envie de favoir, 6c il doit paroitre de 
la^ifficulté à expliquer comment le ver par- 

vient 

* Pl. XXXV. fig II, H, U, 5 c 15 . J Fig. 13 ôc 14. 
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vient à faire ces diftributions , foit réguliè- 
res , loit irrégulières , de noir & de blanc. 

Nous avons expliqué ailleurs * d’où les 
Chenilles tirent leur loie, comment eft fai- 
te, 6c où eft placée la filière par où la foie 
fort, & comment elles fe fabriquent des co- 
ques de pure foie f. Tous les vers dont 
nous avons parlé jufqu’ici , ont leur filière 
placée, comme celles des Chenilles, lur la 
lèvre inférieure. La loie qui fort par cette 
filière , vient de même de réfervoirs con- 
tenus dans la capaciÆ du ventre. Nous 
avons vu aufii que la matière propre à for- 
mer la foie contenue dans les réfervoirs de 
la Chenille, eft quelquefois de deux couleurs 
ou de différentes nuances de la même cou- 
leur , & que de-là il arrive que l’extérieur 
d’une coque eft quelquefois de foie blanche, 
ou d’un blanc jaunâtre, & que l’intérieur de 
la même coque eft d’un très beau jaune; la 
matière qui eft vers le milieu du réfervoir 
n’eft tirée en fils que quand la portion de 
matière loyeufe qui la précède a été toute 
filée. Si la variété de la diftribution du noir 
& du blanc de nos coques de vers dépen- 
doit précifément de cette caufc, ilfauaroit 
que certaines portions de la matière à foie 
fufl'ent alternativement blanches & d’autres 
alternativement noires, mais avec des varié- 
tés incomparablement plus grandes que cel- 
les que la coque même nous fait voir ; je 
veux dire que pour mire une coque qui a 
trois bandes blanches & le relie brun , il 

ne 
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ne fuffiroit pas qu’il y eût dans le rcfervoir 
à foie cinq portions de matière, trois blan- 
ches & deux noires, diftribuées comme le 
blanc & le noir de la coque; & cela par- 
ce que chaque zone de la coque eft faite 
à bien des reprifes , peut-être à plus de 
vingt. Il faadroit donc qu’il y eût plus de 
cent didributions alternatives de matière 
blanche & de matière noire dans les réfer- 
voirs , & qu’elles y fuflent dans les pro- 
portions qui doivent fournir aux bandes; 
qu’il y eût alternativement comme de pe- 
tits pelotons de foie blanche & de petits 
pelotons de foie noire, & que l’Infeête les 
employât avec un choix pareil à celui d’u- 
ne ouvrière en tapiflèrie , qui emploie des 
laines de différentes couleurs. 

Il n’y a ici -ni autant d’art de la part de 
l’Infcète, ni autant de préparatifs faits parla 
Nature, que l’extérieur de ces coques fem- 
ble en demander : tout fe réduit à ce que le 
ver peut faire fa coque de foie de deux cou- 
leurs , en ce que la foie qui fort la prémière 
de la filière eft blanche, Cita une circonftan- 
ce de plus , qui eft celle qui donne le dé- 
nouement ;favoir, que quand le ver commen- 
ce fa coque, la folidité de fon ouvrage exi- 
ge qu’il donne plus d’épailfeur à certains en- 
droits qu’à d’autres. Le milieu d’une coque 
commencée doit, par exemple, être foute- 
nu par un cerceau de foie plus épais que le 
refte; il eft bon que "B’autres parties de la 
même coque, ou de quelques autres coques, 
aient chacune une efpèce de pareil cerceau 
près de chaque bout. Suppofons que la por- 
tion 
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tion de la matière des réfervoirs qui devient 
de la lbie , ne peut fuffire qu’à ébaucher 
ainfi la coque, qu’elle ne fàuroit fournir la 
foie nécefiaire pour lui donner l’épaiflcur 
convenable, & que le refte de la matière 
contenue dans les réfervoirs à foie , donne 
de la. foie brune. Cela fuppofé , tout l’in- 
térieur de la coque fera brun ; l’extérieur de 
la coque paroîtra à peu près de ce brun dans 
les endroits qui ne lont faits que d’un rézeau 
de foie blanche, mince & tranfparent; mais 
la coque paroitra toujours blanche dans les 
endroits qui ont demandé à être fortifiés par 
des couches de foie plus épaifles, & allez 
épaiffes pour être opaques. 

Il efi: aifé de fe convaincre que c’cft de-là 
que dépend la variété des couleurs extérieu- 
res des coques dont nous parlons. Si on en 
ouvre une, on voit queles couches intérieu- 
res font brunes. On en a une preuve bien 
plus décifive, fi on ratifie avec la pointe d’un 
canif quelque portion d’un endroit blanc, 
& qu’on enlève partie de fa foie ; la portion 
qu’on gratte devient brune à mefure qu’on 
côté ce qu’elle avoit de plus d’épaifleur que 
les autres endroits. 

Lorfqu’on a ouvert une de ces coques, 
on remarque ailément que tout ce qui efi: brun 
eft fait de plulieurs couches qui peuvent être 
féparées les unes des autres; elles font pro- 
digieufement minces , aufll lont-elles faites 
d’une foie fi fine, que les yeux armés d’une 
forte loupe , ne peuvent s’aflurer qu’elles 
font tiflues; j’eu douterois prefque, fijen’a- 
vpis mis des vers dans la néceflité défiler, 

pour 
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pour boucher les ouvertures que j’avois fai- 
tes à des coques de cette efpece , dans lef- 
quelles ils s’étoient renfermés. Mais aufîi 
leur foie a un brillant dont celui d’aucun de 
nos tiflus de foie ne fauroit approcher; c’eft 
un éclat pareil à celui des vernis ou des corps 
durs les mieux polis. 

J’ai trouvé de ces coques rayées tranf 
verfalemcnt de blanc & de noir * qui étoient 
attachées à quelques-unes des plus belles des 
Chenilles du chou , & aux corps de quel- 
ques autres Chenilles que j’ai nourries; mais 
oü j’en ai trouvé le plus , ç’a été dans le 
commencement d’O&obre iur des branches 
de genêt. Les vers qui avoient conftruit les 
coques étoient fans doute fortis de Chenilles 
qui vivent fur cet arbrifleau. Je ne fuis par- 
venu à voir les vers qu’après avoir ouvert 
leurs coques: ils étoient plus raccourcis que 
dans leur état naturel ; leur blanc étoit ver- 
dâtre. Ils paffent l’Hiver dans leur coque 
fans fe métamorphofer , «Se alors ils font prel- 
que verts. Je ne leur ai point vu de jambes 
bien marquées, je doute pourtant s’ils n’en 
ont point. Les jambes lemblent être allez 
différentes des fhgmates , pour qu’on ne les 
prenne pas les unes pour les autres ; on voit 
pourtant du côté du ventre fur chacun des 
deux prémiers anneaux , deux petites émi- 
nences noires qui ont l’air ou de ftigmates, 
ou de jambes naturellement très courtes, 
qui fe feroient retirées en dedans : on voit 
aufll du côté du ventre fur le pénultième an- 
neau & fur celui qui le précède , deux fem- 
blables éminences noires. Mais ce qui les 

fe- 
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feroit juger plutôt des ftigmates que des jam- 
bes , c'eft que les deux premiers anneaux, 
outre les deux éminences dont nous avons 
parlé , en ont encore chacun une de chaque 
côté fur un endroit qui paraît trop éloigné 
du ventre, pour être une place convenable 
aux jairfbes ; mais aufli elles ne font pas 
placées oh les ftigmates ont coutume de 
l’être fur les Chenilles & fur les autres 
vers, & peut-être ne font-elles ni des jam- 
bes ni des ftigmates. En devant de la tête 
de ces vers, on diftingue aiféinent , avec 
une forte loupe, deux taches brunes, ron- 
des & convexes, qui ont bien l’air d’être 
les yeux." On voit aulîi leur bouche, les 
deux lèvres qui la forment , & deux cro- 
chets bruns, dont un part de chaque côté 
& fe dirige vers le milieu de la bouche ; 
ils fervent fins doute à hacher l’intérieur 
des Chenilles. Ces vers fe transforment en 
•ichneuinons. 

Les Chenilles qui fe renferment dans des 
coques pour fe métamorphofer en Chryfali- 
des, ne font pas plus exemtes que les au- 
tres , d’être mangées par les vers. Pendant 
que la Chenille niit fa coque, pendant qu’el- 
le fe prépare à fa transformation , le ver vit 
& croît dans fon intérieur ; il fort par la 
fuite du corps de la Chenille; & lorsqu’il eft 
de l’efpèce de ceux dont nous venons de par- 
ler, il fe file une jolie coque dans celle de 
la Chenille ; ainfi le travail même de la 
Chenille qu’il a dévorée , fert à le mettre 
plus à couvert. 

Tm. U. P*rt. ZÎ. L * 
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Après avoir ouvert dans le mois d’O&o- 
bre une coque de terre & de foie, très bien 
conftruite par une Chenille * qui vit fur le 
bouillon blanc , au-lieu de la Chrylàlide que 
j’y cherchons, je trouvai dedans une coque f 
qui par fa couleur de marron clair x par fa 
forme allongée & par fa grofleur , avoit 
quelque air d’une Chryfalide. Elle étoitfai- 
tc d’une foie extrêmement fine & tiflue très 
ferré ; aufli cette coque avoit-elle , fur-tout 
dans l’intérieur, un éclat pareil à celui des 
vernis ; elle étoit compofée d’un nombre 
prodigieux de couches ou de feuilles de foie 
étonnamment minces, que pourtant je fé- 

E arois aflTez facilement les unes des autres. 

,e canif dont je me fervis pour ouvrir la 
coque , blella le gros ver qui étoit renfer- 
mé dans fon intérieur, & qui ne s’étoit pas 
'encore transformé. 

Une petite arpenteufe verte de l’épine s’é- 
toit filé, dans le poudrier oh je l’avois fait 
nourrir, une coque de foie dont le tiflu é- 
toit lâche } ; niant ouvert cette coque pour 
■obferver la Chryfalide , je trouvai qu’elle 
fervoit d’étui à une coque de foie brune d’un 
ciflu très ferré |, & qui avoit au milieu une 
raie transverfale d’un beau blanc. De cette 
coque il fortit une mouche ichneumon, qui 
lorsqu’elle étoit fous la forme dever, avoit 
vécu dans le corps de la petite Chenille. 
Dans ces coques § deChenilles que leur figu- 
re fingulière nous a fait nommer des coques en 

ba- 
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bateau , j’ai fouvent trouvé une fécondé co- 
que qui avoit été filée par un ver forci, foie 
du corps de la Chenille, foit de celui de la 
Chryfalide , & qui fe transformoit en une 
afl'ez grande mouche ichneumon f. 

Enfin , & nous l’avons déjà dit, i! y ades 
Chenilles qui, quoiqu’elles aient dans leur 
corps des vers qui les rongent , ne laifient 
pas de fe transformer en Chryfalides. Les 
Chryfatides d’011 le Papillon devroit fordr 
en q'uinze à feize jours, fontfujettes à être 
mangées par de pareils vers, comme le font 
les Chryfalides d’oü le Papillon ne doit for- 
tir qu’au bout de neuf à dix mois. En 
1732, année oh les Chenilles avoient multi- 
plié à un point qui donnoic de juflcs in- 
quiétudes au public, heureufement que leurs 
ennemis fe multiplièrent encore dans une 
plus grande proportion. L’Automne de 1731, 

& le Printems de 1732, qui avoient été fa- * 
vorables aux Chenilles, ravoienc été égale- 
ment aux mouches qui fa vent loger leurs 
œufs dans l’intérieur de leur corps. Les 
trois quarts, de quelquefois plus, des Chry- 
falides de la commune, de la livrée, de la 
Chenille à oreilles , en un mot des Chenil- 
les qui font le plus de desordre , avoient 
dans leur corps des vers qui les faifoient 
périr. 

Entre les vers qui, après être nés & avoir 
vécu dans la Chenille, achèvent de croî- 
tre dans la Chryfalide , il y en a qui ne 
fortenc de cette dernière que fous la forme 

de 
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de mouche, & qui fe filent une coque fous 
l’envelope, lous la peau même delaChryfa- 
îide. La Figure 14. PI. XXXVI. reprélèn- 
te une coque d’une Chenille que j’avois ou- 
verte , & l’envelope de la Chrylalidc venue 
de cette Chenille ; cette envelope elt bril'ée 
par un bout, dont une partie a été em- 
portée pour laifîer voir une coque de foie 
qui avoit été filee par un ver, & qui rem- 
plifloit tout l’intérieur de la Chryfalide. 
Cette coque étoit d’une l'oie d’un brun-clair. 
Lorsque je l’ouvris , je trouvai dedans une 
nymphe dans laquelle le ver s’étoit trans- 
formé; cette nymphe étoit très longue, & 
fi elle n’eût point péri pour avoir été trop 
maniée & mile à l’air, elle fût devenue une 
grande mouche ichneumon. 

Des vers de plulieurs Efpèces différentes 
ne fe filent point de coques dans les corps 
des Chenilles ou des Chryfalides, quoiqu’ils 
y relient jusqu’à ce qu’ils foient devenus 
mouches. Ils s’y transformeut en nym- 
phes , & n’ont pour toute envelope que 
celle de la peau de la Chenille ou de la 
Chryfalide qu’ils ont mangée pendant qu’ils 
étoient vers. On ne trouve quelquefois 
aufli qu’un ou deux de ces vers dans le 
corps d’une Chenille ou d’une Chryfalide; 
quelquefois on y en trouve de plus petits 
qui y font en ii grand nombre , & pour 
ainfi dire, fi empilés, qu’on ne fait com- 
ment ils y peuvent relier. 

D’autres vers de plulieurs Efpèccs qui nej 
fe filent point de coques , ne laillent pas de" 
fortir du corps de la Chenille ou de celui de la 

Chry- 
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Chryfalide, lorsqu’ils font près de le métamor- 
phot'er. J’ai quelquefois vu percer le corps d’u- 
ne Chenille que je croyois prête à perdre fa 
forme, par un ver ü gros *, que j’avois peine 
à concevoir qu’il eût pu être logé dans le 
corps de la Chenille. Le ver s’allongeoit, 
& n’aiaut pas de jambes , il fe trainoit fur 
les anneaux jufqu’à ce qu’il eût trouvé une 
place qui lui parût convenable ; un paquet 
de matière gluante fuivoit le derrière auquel 
il étoit attaché. Dès que le ver s’étoitfixé, 
& après avoir rejetté de l’eau par le derriè- 
re, ton corps fc raccourci (Toit, & il fe trans- 
fbrmoit à la manière des vers des mouches' 
de la viande. La nymphe, fans rompre fa 
peau de ver, fans la percer & fans en for- 
tir, s’en dégageoit. Cette peau prenoit la 
forme d’un œuf , elle fe durcifloit & deve- 
noit une coque dans laquelle la nymphe é* 
toit bien à couvert. C’eft aufli la façon 
dont p lu fieurs Efpèces de vers fe métamor- 
phofent dans le corps des Chenilles & des 
Chryfalides , d’oh îlsnefortentquelorfqu’ils 
font devenus mouches. 

Les mouches f que j’ai eues de ces fortes, 
de vers n’ont que deux ailes , comme les 
mouches les plus communes , & ont une 
forme qui approche fort de la leur ; mais il 
y en a de différentes grandeurs & de diffé- 
rentes Efpèces. Près du temsohles Papillons 
des Chryfalides des Chenilles du maronnier 
& des Chryfalides des Chenilles du pin dé- 
voient 
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▼oient naitrc , j’ai vu fortir de ces Chryl'ali- 
des des vers, qui, quelques fcmaines après, 
font devenus des mouches griles d’une gran- 
deur médiocre , plus grandes que les mou- 
ches communes qui nous incommodent dans 
nos maifons. J’ai eu des mouches noires plus 
petites que les précédentes, qui fontvenues 
de vers qui avoient mangé d’autres Chenilles. 
Les vers de quelques-unes de ces Efpèces fe 
laccourciffent peu à peu , ils lont 24 heures 
à prendre la forme d’un œuf * ou d’une co- 
que, & pendant ces 24 heures ils confervent 
leur blancheur. Mais quand le ver s’eft en- 
tièrement raccourci, & quand apparemment 
il s’eft dégagé de fa peau extérieure , cette 
peau qui lui forme une coque , devient d’a- 
bord rougeâcre & enluite roufle ou brune en 
moins d’une heure. La prémière métamor- 
phole de quelques autres de ccs vers eft fi 
piomtc , que je l’ai vu s’achever peu de 
minutes apres que le ver avoit commencé à 
le raccourcir , c’cff-à-dire quelques minutes 
après fa fortie du corps de la Chenille ou de 
la Chryfalide 

Il feroir difficile de déterminer les caractè- 
res de tous les différons Genres , & encore 
plus des différentes Efpèces de vers man- 
geurs de Chenilles ; c’elt d’ailleurs un dé- 
tail pour lequel on peut être affez indiffé- 
rent, & dans lequel nous ne croyons pas 
devoir nous engager. Nous remarquerons 
lèulement qu’en général ces vers font ras, 
qu’ils ont une peau blanchâtre , telle que 
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celle des vers de la viande; qu’ils ne paroil- 
fent pas avoir de jambes ; qu’il y en a de 
formes plus ou moins allongées.^ Il y en a 
de très raccourcis , prcfque aufii gros que 
longs, un peu pointus feulement près du der- 
rière & de la tête. Il y en a d’également gros 
à l’un & à l’autre bout de leur corps. D’au- 
tres ont leur partie poftérieurc plus renflée 
que tout le relie, depuis laquelle jufqu’à leur 
tête qui cil pointue, ils diminuent inlenfible- 
ment de diamètre. Leur tête offre les va- 
riétés les plus remarquables. Deux crochets 
viennent fe rencontrer l’un l’autre au milieu 
de la bouche de quelques-uns *. Il m’a 
femblé que quelques autres ont deux cro- 
chets de chaque côté, ces quatre font pla- 
cés comme les deux dont nous venons de 
parler. On voit à quelques-uns deux émi- 
nences brunes, qu’on elt difpofé à prendre 
pour les yeux, il y en a d’autres à qui on 
ne voit rien qui ait l’aie d’yeux. Ceux 
dont la partie antérieure cfl moins grolle: 
que la poftérieure & allez effilée , ont au 
bout de la partie antérieure deux crochets t 
dont les tiges font dans le corps du ver, & 
parallèles l’une à l’autre, & parallèles toutes 
deux à la longueur du corps. Les crochets 
par lefqucls elles fe terminent, font recour- 
bés du côté du ventre; le ver les fait fortir 
tantôt plus & tantôt moins. J’en ai trouvé 
qui avoient deux crochets qui partoient d’u- 
ne même tige. Le ver fe tire fur ces cro- 
chets pour aller en avant. D’autres vers ont 

deux. 
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deux tiges femblables à celles dont le bout 
extérieur eft recourbé en crochet, mais elles 
en diffèrent par leurs bouts qui ne fe recour- 
bent point; la partie qui les termine reffem- 
ble au fer d’une pique *. Ce l'ont des in* 
Itrumens propres à percer ; ils font toujours 
en dehors du ver , mais tantôt il les dirige 
en avant , tantôt il recourbe la partie char- 
nue dans laquelle leurs tiges font logées, de 
façon que les deux pointes triangulaires fe 
trouvent couchées fur le ventre. 

Si on obier ve le deffus du corps des Che*- 
nilles appellées communes , des livrées, 
des Chenilles à oreilles du chêne & de l’or- 
me, on y voit allez fouvent une ou deux 
petites plaques blanches, qui pour l’ordinai- 
re font placées fur le pli que fait le prémier 
anneau a l’endroit de fa jonétion avec la tê- 
te, ou dans le petit fillon qui fépare le pré* 
mier anneau du fécond, & cela fur le côté; 
quelquefois pourtant on trouve de ces peti- 
tes plaques blanches allez près du derrière 
de l’Imeüie. Vues à la loupe, ou touchées 
avec une pointe fine , elles femblcnt pier- 
reufes, ou plutôt elles rellèmblent à la ma* 
tière de la coquille des œufs de poule. Je ne 
doute point aufii qu’elles ÿc foient les co- 
ques d’œufs dépofés fur les Chenilles par des 
mouches, & qui y ont été bien collées con- 
tre la peau : l’union y eft fi parfaite , qu’on 
prendroit ces coques pour des parties pro- 
pres de l’Infe&e à qui elles font attachées, 
û on les trouvoit à toutes les Chenilles de 
■* i- mé- 

* M. XXX VI. S g . S • & 6 , 



Digitized by 




*e* Insectes. 249 

même Elpèce & de même âge, & toujours 
dans les mêmes places; & cela d’autant plus 
que fi on tente de les détacher avec la poin- 
te d’un canif, on emporte plutôt la peau 
de la Chenille , qu’on ne détache l’œuf. La 
plaie eft aufii grande que l’œuf; je ne les en 
crois par moins des œufs , & nous devons 
admirer la folidité avec laquelle la mouche 
fait les attacher. C’eft une coque que le ver 
perce, pour percer aufii-tôt qu’il en eft for- 
ti , le corps de la Chenille dans lequel il 
n’eft pas longtems à pénétrer. J’ai obfervé 
qu’un pareil œuf, que j’avois détaché avec 
beaucoup d’attention , avoit un trou dans 
un endroit qui touchoit la peau de la Che- 
nille. Le dedans de l’œuf étoit vuide ; j’ai 
enfuite difiéqué la Chenille à qui je l’avois 
ôté, & j’ai trouvé dans fon corps un grand 
ver * bien nourri, de ceux dont la tête eft 
armée de pointes en forme de fer de piquef. 

Nous n’avons parlé que des vers qui lë 
tiennent dans l’intérieur des Chenilles, il y 
en a qui font fur leur extérieur. J’en ai vu 
quelquefois un ou deux lur le corps d’une 
Chenille J. J’en ai vu quelquefois cinq à fix 
attachés auprès des jambes membraneufes 
d’une autre Chenille. J’ai vu d’autres Che- 
nilles qui en avoient lur leur corps plus d’u- 
ne vingtaine, elles enétoienthideules l ; ils 
étoient blanchâtres, comme tous ceux dont 
nous avons parlé. Une petite portion de la 
partie antérieure de chacun de ces derniers 

vers 
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vers me paroiffoit pénétrer au-deflous de la 
peau de Chenille. J’en ai ob’fervé de ces der- 
niers qui après avoir pris tout leur 'âccroif- 
fement, & être parvenus! au tems oh ils dé- 
voient fe métamorpholcr, filoient fur le corps 
même de la Chenille >, mais ils ne s’y fai- 
loient pas des coques d’un tillu ferré. On 
prendra une idée allez jufte de la dilpofltion 
éc de l’arrangement de leurs fils , dès qu’on 
faura que la Chenille fur laquelle ils filoient, 
étoit raie, & qu’aprèsque leur ouvrage étoit 
Uni, cette même Chenille paroifi'oit une Che- 
nille extrêmement velue *. Les fils pofés les „ 
uns auprès des autres s’élevoient fans for- 
mer des coques bien diftinétes. C’eft entre 
ces mêmes fils qu’ils le transformoient en 
nymphes, & enfuice en mouches , qui ne 
m’ont rien offert de remarquable. D’autres 
vers, & fur-tout ceux qui le tiennent en de- 
hors du corps de la Chenille près de fes jam- 
bes membraneufes , après avoir pris tout 
leur accroiffement , filent de petites coques 
qui font des fegmens de fphère ; leur baie 
efi: platte & circulaire. 

Pour continuer à parcourir les principaux, 
faits que nous fournit l’Hiftoire de nos vers 
mangeurs de Chenilles, nous avons encore 
à parler de quelques Eipèces de vers, dont 
les uns habitent dans l’intérieur des Chenil- 
les , & dont les autres fe tiennent fur leur 
corps, qui lorlqu’ils abandonnent la Chenil- 
le, ne fe quittent point pour fe mettre en 
Chryfalides ; cependant ils ne filent point 

de 
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'de coques, mais iis vont tousfe transforme:* 
fur une même feuille , oh leurs nymphes 
ou Chryfalides fe trouvent ralTemblécs en un 
allez petit efpace , fans être pourtant les u- 
nes fur les autres *. J’ai vu pendant Iong- 
tems de ces Efpèccs de Chryfalides fur des 
feuilles , & fur- tout fur des feuilles de chê- 
ne , fans connoitre leur origine ; elles ont 
une figure applatic & comme triangulaire f, 
qui n’eft pas ordinaire , & qui me donnoit 
de la curioiité pour elles. J’étois étonné d’en 
trouver 11 communément , & de ne rencon- 
trer jamais fur les feuilles les Infeétes fous 
la forme defqucls elles dévoient avoir vécu. 
Je n’avois garde de les voir fous leur pré- 
mière forme , au moins ceux qui ne'lortent 
du corps dés Chenilles , dans lequel ils ont 
vécu , que pour la perdre ; mais j’en ai trou- 
vé dans la fuite qui fc tiennent en dehors 
même du corps de la Chenille ; j’ai eu une 
Chenille grifiitre du chêne, qui en avoitle 
corps tout couvert. 

Il ell arrivé enfin que d’autres vers qui le 
transforment dans ces fortes de Chryfalides, 
font fortisdu corps de Chenilles que jenour- 
riflois; j’en ai vu qui ont tous percé la peau 
de la Chenille dans la même heure , & qui 
tous font allés fe rendre fur la même feuil- 
le. La figure de ces derniers vers ne m’a rien 
offert de remarquable f: ; ils font courts par 
rapport à leur grolfeur. Leur partie antérieu- 
re ell plus menue que la poflérieure ; j’ai 
cru voir à leur tête deux crochets plus bruns 

que 
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que le refie, difpofés comme ceux des vers- 
de la viande. Si leur forme n’a rien qui mé- 
rite attention , la manière dont ils la perdent, 
mérite d’être décrite : ils nous donnent un 
exemple d’une efpèce de transformation fin- 
gulière , on ne fait à laquelle des Clafles de 
transformations que Swammerdam a déter- 
minées , on doit la ramener ; peut-être croi- 
ra-t-on qu’elle doit former une Claire parti- 
culière. 

Après que ces vers font lortis du corps 
de la Chenille, & aqrès être arrivés fur l’en- 
droit d’une feuille où ils veulent le fixer 
ils y appliquent le milieu de leur dos ; il y 
efl bientôt retenu & collé par une liqueur 
dont le corps eft humetté , & qui fe leche 
peu à peu. Voilà les Infectes dans la place 
o ü ils relieront jufqu’au teras où ils paroî- 
tront avec des ailes. 

Dix à douze heures après s’être ainfi fixés, 
ils rejettent par leur anus divers petits grains 
gris; ils fe vuident alors, comme le font les 
Chenilles qui font prêtes à fe métamorpho- 
fer. Avant qu’ils aient rejetté cette matière 
grife , on peut l’appercevoir dans leur corps 
au travers de fes peaux qui font blanches & 
tranfparentes ; on diflingue même les mou- 
vemens que font les parties intérieures pour 
la faire fortir par l’anus. Ces grains ont quel- 
que rondeur , ils s’umoncelent dans un pe- 
tit tas tout auprès du derrière de Tlnfeétc. ( 

Par la fuite on voit donc un petit tas de • 
grains près du derrière de chaque ver ou de 

cha- 
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chaque Chryfalide * , que gens mal inftruits 
prendroicnt volontiers pour un petit tas 
d’œufs. Chaque petit grain regardé à la lou- 
pe , femble fait d’une terre grife & très 
fine. 

Enfin ces vers commencent à changer de 
forme ; peu à peu leur corps s’applatit ; la 
tête qui étoit pointue, devient plus moufle, 
elle s’élargit, elle devient taillée quarrément, 
elle devient la bafe d’une efpèce de trian- 
gle ifofcèle dont le derrière eft le fommet; 
les côtés du corps font pourtant plus cour- 
bes que l’exaétitude de la comparaifon ne le 
demanderait. A chaque bout de la tête il y 
a une petite éminence qui femble une peth 
te corne. Dans la fuite, fi on examine avec 
une loupe le ventre, ou la face de l’Infeéte 
qui fe préfènte aux yeux du fpeûateur , on 
y diftingue les jambes & les antennes mieux 
qu’on ne pourrait faire fur les Chryfalides 
ordinaires. 

Mais la remarque eflentielle, c’eftquece 
changement arrive dans le ver fans qull fé 
défafle d’aucune peau , fans qu’il quitte de 
dépouille ; cetté métatnorphofe n’efl donc 

f ias de la même Cîafle que celle des Chenil- 
es, & des vers qui ne paroiflènt fous lafor- 
me de Chryfalides ou de nymphes, qu’après 
a’être défaits delcurenvelbpe. On aura peine 
aufli à' mettre cette métamorphofe dans la 
ÇlafTe connue des vers qui fe transforment 
fans fortir de leur peau, parce que ceux de 

cette 
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cette Claflc, s’ils ne fe défont pas de leur 
peau, ils s’en détachent; ils lui font pren- 
dre la forme d'une efpècc d’écui ou de boî- 
te opaque , dans laquelle toutes leurs parties 
font bien renfermées de bien cachées. 

Ces vers fcmblent donc nous fournir le 
caractère d’une Clafîe de transformation , 
dont le caractère efl que l’Infeélc transformé 
a la figure d’une Chryfnlide, mais qu’il l’a 
prife .fans fe défaire dé fa peau. A nie fur c 
que les parties qui doivent paroi tre dans 
l’Infecle ailé fe dévelopent, & peut-être 
à mêfurc au’elles prennent un nouvel arran- 
gement , la 'peau les fliit & s’applique del- 
lus , & cette peau mince n’empêche pas 
de les voir. 

Pendant que les vers que nous examinons 
fe transforment, ils relient blancs, & ils le 
font encore quelque tems après que latranl- 
formation elt finie. Leur peau jaunit ou 
rouflit enfui te peu à peu, & devient de 
couleur de tabac d’Efpagne; les antennes, 
les jambes & les autres parties de la Chry- 
falide n’en font pas moins viûbles ; les 
Chryfalides de quelques Efpèces.de ces 
vers relient rouffes jufqu’au tems de la der- 
nière transformation, j’en ai vu de celles 
qui ont confervé cette couleur , beaucoup 
plus grandes que celles de la fig. 10, auflî 
grandes que celle qui eft grofiie à la loujpe 
fig. 1 1 ; mais les Chryfalides des petites El- 
pèces de Vers qui fe font transformées chez 
moi , de roufles font devenues noires en 
moins de deux jours, & font reliées decet- 
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te couleur tant que l'Infeéte y a . été renfer- 
mé. ‘ 

C’ell près de la fin de Juin que les vers de 
lafig. 10. PI. XXXVI. fortirent du corps de la 
Chenille, & qu’ils devinrène des efpèces de' 
Chryfalides. L’année fuivantc près delà mi- 
Avril , je trouvai dans le poudrier où je les 
avois renfermées, une vingtaine de petites 
mouches; elles étoienc encore en vie, mais 
je n’ai pas fu le jour qu’elles éfoient. nées. 
Leur corps étoit d’un très beau verd écla- 
tant & un peu doré ; elles avoient deux an- 
tennes de longueur médiocre ; leur forme 
étoit allez lemblable à celle des mouches- 
ordinaires ; elles' avoient pourtant quatre 
ailes noires , mais dont le -contour étoit 
iêmblable à celui des mouches les plus com- 
munes. Leurs jambes font d’un jaune pâle;, 
j’ai cru leur voir une trompe; je fuis pour- 
tant incertain fi elles en ont une, parce que 
je ne l’ai cherchée que fur de ces petites 
mouches mortes depuis plufieurs jours , de 
dont les parties étoient trop deflechées. 

Enfin il y a des mouches qui vont dépo- 
fer leurs œufs ou leurs vers dans les œufs 
mêmes des Papillons; ainfi il y «a des vers 
qui mangent les Chenilles avant même 
qu’elles l'oient nées. J’ai eu de très jolies 
nichées , compofées d’un grand nombre d’oeufs 
de Papillons , dont il n’y eut que peu d’où, 
des Chenilles fortirent ; chacun des autres 
œufs fut percé par une petite mouche qui. 
y avoit cru fous la forme de ver. 

Il me relie à parler de deux Efpèces de 
vers qui fe font des coques dignes de quel- 
que. 
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que attention ;j’ai cru devoir rcgarderles vers 
qui les conftruifent comme des mangeurs 
de Chenilles , avant que de les avoir va 
fortir du corps des Chenilles ; par la fuite 
mes conje&ures ont été vérifiées par rapport 
à une des Efpèces, mais elles ne l’ont pas 
encore été par rapport à l'autre Efpèce. Cha- 
que ver de cette dernière Efpèce fe fait une 
coque de foie blanche bien tiffue ; le tiffti 
forme une efpèce de rézeau allez ferré, 
mais dont on voit pourtant les mailles. La 
figure de la coque eft oblongue , telle que 
celle d’un oeuf. Mais ce qu’elle offre de 

f )lus fingdlier , c’eft qu’allé eft pendue en 
’air par un de fes bouts à un fil allez fort, 
qui a trois à quatre pouces de longueur, 
tantôt plus pourtant & tantôt moins ; l’au- 
tre bout du même fil eft attaché à une feuil- 
le ou à une branche ou tige d’arbre. Oh 
j’ai vu le plus de ces coques, c’eft autour 
des nids des procefiïonnaires , c’eft là oh 
j’en allois chercher quand j’en voulois trou- 
ver; j’en rencontrois quelquefois des douzai- 
nes pendues à un même nid, & j’en voyois 
d’autres pendues aux environs à l’écorce 
de l’arbre ; d’où il eft très vraifemblabie 
que ces coques avoient été faites par des 
vers qui avoient vécu dans le corps de quel- 
ques Chenilles de ce nid. J’ai depuis vu des 
mouches qui m’ont paru femblablcs à celles 
qui fortent de ces coques, pofées fui; le nid 
de ces Chenilles; elles y allongeoient leur 
derrière, elles lui faifoient faire les mouve- 
mens ordinaires à celui d’une mouche qui 
pond des œufs. 
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Les autres coques, que je fai Purement 
être l’ouvrage d’une Elpèce de ver mangeur 
de Chenilles, font, comme les précédentes, 
pendues à un fil de foie dont un des bouts 
eft attaché à un de ceux de la coque, ôc 
dont l’autre bout eft attaché à une petite 
branche ou à une feuille *. C’eft fur le chê- 
ne que je les al rencontrées le plus fouvent. 
La coque a aufii la forme d’un œuf, mais 
raccourci ; le milieu eft entouré d’une bande 
d’une couleur blanchâtre, ou au moins , 
d’une couleur plus claire*que celle du refte 
qui eft caffé-brun. Par cette raie blanche 6c 
par leur tiffure extrêmement ferrée , ces 
dernières coques rellemblent à d’autres co- 
qdés que nous avons examinées cirdevantf; 
elles font pourtant moins oblongues. Mais 
leur différence la plus fmgulière, 6c ce qui 
m’engage à en parler, c’eft que celles de 
ces petites coques, dont j’avois rompu le 
fil de foie qui les fufpendoit, & que je te- 
nois dans des boîtes ou dans des poudriers, 
y fautaient quand il leur en prenoit envie, 
et il leur en prenoit envie allez fouvent. On 
les déterminoit prefque toujours à fauter 
quand on les pofoit fur la main ; la chaleur 
les y excitoic apparemment; elles faifoient 
tantôt de grands & tantôt de petits fauts. 
Les petits fauts ne les portoient qu’à huit 
eu dix- lignes de l’endroit d’où elles étoient 
parties, 6c quelquefois elles fautoient à trois 
a quatre pouces deoiàvA quelquefois plus 

loin. 
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loin. La hauteur de leur faut n’eft guèfes 
moins grande que fa longueur. 

J’ai ouvert de ces petites coques , & j’ai 
vu que leur fabrique eft la même que celle 
des coques rayées tranl’veriâlement , donc 
nous avons parlé ci-deflus; tout l’intérieur 
eft brun, leur cifiure eft li ferrée qu’il ne fem- 
ble pas qu’elle ait pu être faite île différons 
tours d’un fil , appliques les uns contre les 
autres. Mais un de ces vers*, de la coque 
duquel j’avois feulement emporté un des 
bouts, ne fut pas long-tems à me convain- 
cre qu’il favoit filer ; il travailla bientôt à 
boucher l’ouverture que j’avois faite , & il 
y parvint en huit à dix heures. La pièce 
de foie qu’il y mit, étoit mince, elle étoic 
faite de fil plus gros que le relie, & le tiiru 
étoit moins l'erré ; j’avois obligé le ver à tra- 
vailler dans un tems oii fa provifion de ma- 
tière foyeufe étoit prelque épuilce; il l’era- 
ployoit avec plus d’œconomie. La pièce 
qu’il mit étoit blanchâtre, eile avoic une 
couleur approchante de celle de la bande 
extérieùre. Il eft à remarquer que cette ban- 
de, comme celle de la pièce, ell d’une l'oie 
moins fine que celle du tiflu brun. Ce qui 
étoit relié de matière foyeufe dans les ré- 
fervoirs, étoit peu confidérable , & propre 
à donner de la foie blanche. 

Le corps du ver eft tout blanc, il a feu- 
lement la tête un peu brune ou noirâtre; 
elle nfa paru femtfr<V|r! , >à' celle des vers des 
guêpes f. Quoique la coque l'oit d’un tiffu 

ferré , 

* ri. XXVII. ùf. 4. t Mfmtirti de V AcU. 171». 
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ferré, & allez épaiflèj elle a pourtant un de- 
gré de tranfparence, tel que quand on la 
conüdère en plein air dans un endroit bien 
éclairé, & pour le mieux, dans un endroit 
où le fole:l donne , la tranfparence permet 
de voir le ver. J’ai cherché à l’oblërver dans 
le tems où il fe préparoi t à lauter, ou, ce 
qui elt la même choie, à faire lauter la co- 
que. Tout ce que j’ai vu , c’ell ce qu’on 
imagineroit allez fans le voir, car il ne fe, 
préfente qu’une méchanique à laquelle on 
conçoit que ce ver doive avoir recours pour 
faire fauter fa coque, celle d’un reflbrt qui 
fe débande. Repréfentons-nous le ver logé 
allez à l’aife dans la coque, & couché lùr 
un de fes côcés * , qu’il fe recourbe enfuite 
peu à peu, de façon que le milieu de Ion 
dos foie le milieu de la convexité de la 
courbure qu’il a prife, que la partie la plus 
convexe touche la lùrface intérieure oc la 
plus élevée de la coque, mais que fon ven- 
tre ne touche pas la partie intérieure & in- 
férieure de la même coque, que cette der- 
nière foie feulement touchée par chacun des 
bouts du corps, par la tête & par le derriè- 
re de l’Infefte. C’eft dans cet état où j’ai 
vu le ver Iorfque le faut alloue fe faire. Ac- 
cordons à ce ver un principe de force & de. 
mouvement, par lequel il peut donner àfoa 
corps , 6l très fubitement , une courbure 
contraire à celle que nous venons de lui 
voir, que le milieu de fon ventre, qui étoit 
concave , 4e redreiïè , qu’il devienne con- 
vexe , 
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vexe , & même l’endroit le plus convexe. 
Le ventre va être porcé vers le bas de la 
coque , le derrière 6c la tête feront portés 
vers la partie lupérieure de la même coque; 
mais fuppofons que la partie fupérieure de 
la coque eft frappée f , & même brufquement , 
avant que le ventre foit parvenu à toucher 
la partie inférieure, les deux coups donnés 
par la tête & par la queue poufferont la co- 
que en haut, l’élèveront, fa feront fauter, 
& la détermineront à s’élever obliquement 
à aller en avant, en s’élevant félon la direc- 
tion comnofée , qui rémlte de l’obliquité 
avec laquelle les deux coups ont été donnés. 
Enfin on conçoit allez que pour faire fauter- 
la coque, tout ce qui eft néceflaire ici, c’efl 
que les deux bouts du corps du ver frappent 
le haut de la coque avant- que le ventre foit 
parvenu à en frapper ou toucher la. partie 
inférieure. 

On ne voit pas trop quels avantages peut 
tirer un ver du talent de l'avoir faire fauter 
une coque , qui dans l’état naturel eft pen- ; 
due en l’air par une efpèce de petite corde.. 
Il faut pourtant qu’il lui foit utile- de favoir 
la faire fauter. La fituation de la coque qui' 
convient le mieux au ver, eft fans doute 
celle où elle eft pendue , aiant un bout en< 
haut & l’autre en bas. Le vent peut quel- 
quefois mettre cette coque dans une autre: 
pofition , il peur la porter fur quelque feuil- 
le, ou fur quelque petite tige voifine; quand 
cela arrive, quand la - coque fe trouve cou-?’ 
i - j chée. 
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chée ou arrêtée fur quelque corps , le ver 
peut la retirer de là , en lui faifant faire un 
faut. % 

J’ai aufli vérifié que le ver fait fauter fa 
•coque dans de pareilles circonftances. Une 
Chenille que je nourrififois de feuilles de li- 
las, nouriiloit elle-même dans fon corps un 
des vers dont nous parlons ; il en fortit ; il 
fe conftruifit une coque qu’il fufpendit par 
un fil à une des feuilles qui avoient été don- 
nées à la Chenille. Quand je vis cette co- 
que, elle étoit finie ; mais ce que j’obfervai 
plufieurs fois , c’efl que lorfque je tenois la 
feuille à la main, & que j’inclinois une por- 
tion de cette feuille de façon qu’elle tou- 
choit la coque, bientôt le ver faifoit faire 
un faut à la coque: au bout de quelques 
jours pourtant il fouffroit plus patiemment 
que fa coque touchât la feuille, il fembloit 
s’y être accoutumé. 

- Dans l’Hiftoire de l’Académie de 1710. 
pag. 42. M. de Fontenelle rapporte d’après 
un favant Académicien & très zélé pour les 
progrès des Sciences, d’après feu M. Carré, 
des obfervations fur de petites coques qui 
avoient paru très fingulières ; c’en étoienü 
du Genre, & probablement del’Efpèce mê- 
me de celles dont nous venons de parler; 
-elles lautilloient dans les allées d’un jardin. 
Chaque coque tenue dans une main chaude, 
ou expofée aux rayons du Soleil, faifoit de 
petits fiiuts , en s’élevant quelquefois d’un 
demi-pouce, & quelquefois de deux pouces. 
Les dimenfions, les figures, les couleurs de 
ces coques trouvées par M. Carré étoienc 

telles 
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telles que celles des nôtres ; entin chacune 
des Tiennes renfermoit un ver femblable à 
celui que nous avons vu dans chacune des 
«utres. M. Carré garda de ces coques pen- 
dant deux mois , lans y voir aucun change- 
ment. Ce petit animal , dit le célèbre Hifto- 
rien de l’Académie, ejl une énigme ofjez dif- 
ficile à expliquer. Comment Je nourrit il dans 
cette coque fi bien fermée? Comment fe multi- 
plie-t-il dans cette prijon ? Car quand même il 
fe multiplierait à la manière des moules , com- 
ment f es orufs partiraient- ils ? Mais ce qui pou- 
voir être une énigme alors, n’en ell plus une 
à prefent. Ce ver , comme tant d’autres, 
6c comme tant d’Efpèces de Chenilles , n'a 
plus beilbin de prendre de nourriture , dès 
qu’il s’cfl renfermé dans fa coque. Si M. 
Carré eût gardé des coques jufqu’à l’année 
fuivante, il eût vu que chaque ver devoit 
fe transformer en un Infeéte ailé, qui forti 
de là priibn , travailleroit à multiplier fon 
Elpèce. 

■ Dès la mi-Mai, fai trouvé 6c porté chez 
•moi pluficurs de ces petites coques pendues 
à des branches 6c à des feuilles de chêne.Les 
vers de chacune y relièrent renfermés juf- 
qifaux prémiers jours de l’année fuivante ; 
alors je vis paroître une petite mouche ich- 
neumon * à quatre ailes , qui étoit fortie 
d’une des coques : la pofition de fes. lon- 
gues antennes étoit fingulière, elles étoient 
•étendues tout du long de fon dos. Au bout 
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de deux jours un ichneumon - femblable au 
prémier perça aufii ta coque. 

Deux jours après j’ouvris moi-même deux 
autres coques , & je vis que chacune ren- 
fermoit une mouche * bien différente des 
prémières que j’avois eues. Elles avoient 
pourtant quatre ailes, mais leur corps étoit 
court, & d’un bleu-noir : elles étoienc très 
ventrues ; leurs antennes- étoient allez cour- 
tes ; une moitié de chacune , comme une 
moitié de celles des mouches ordinaires de 
la viande, fe logeoit dans une cavité crcu- 
fée de chaque côté en devant de la têtef- 
Laquelle des deuxEfpèces de mouches é- 
toit Phabitante naturelle de la coque ? Une 
des deux venoit d’un ver qui avoit mangé 
celui qui avoit filé la coque. J’ai bon nom» 
hre d’exemples que les mangeurs d'infe&es 
font fouvent mangés eux-mêmes par d’au- 
tres Infefles ; j’ai ouvert plufieurs fois des 
coques faites par des vers qui avoient man- 
gé des Chenilles, & qui fe dévoient trans- 
former en mouches ichneumons , que j’ai 
trouvées remplies de vers qui avoient vécu 
des mangeurs. Quelquefois je n’y en ai trou- 
vé qu’un ou deux, quelquefois j’y ai trouvé 
des vingtaines , des cinquantaines de vers 
extrêmement petits qui étoient empilés , & 

3 ui m’ont donné des mouches de la fecon- 
e Efpèce de celles que j’ai trouvées dans 
nos coques fautantes. Quelquefois ces vers 
mangeurs de ceux qui mangent les Chenil- 
les , le multiplient au point de faire périr le 

plus 

* Fl. XXXVII. fg. 11. le la, 1 Fig. 1. 
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f lus grand nombre de ces derniers. De neuf 
dix coques de l'oie , grades comme des 
grains de bled, que j’avois renfermées dans 
un poudrier, il n’y en eut qu’une dont le 
ver le transforma en une mouche ichncu- 
mon. De chacune des autres il fortit une 
Trentaine ou une quarantaine de mouches 
■extrêmement petites, qui venoient de vers 
qui a voient mangé celui qui ci-devant avoit 
lui-même mangé une .Chenille. Aiant ou- 
vert une de ces coques de meilleure heu- 
re, je la trouvai remplie peut-être de plus 
de quarante petits vers , gros par rapport 
à leur longueur , & pointus par les deux 
touts. 

Les Chenilles ont parmi les Infe&esbien 
d’autres ennemis que les vers qui croident 
■dans leurs corps. Les punailès des Bois de 
des Jardins , dont nous donnerons ailleurs 
i’Hiftoire, ont une longue trompe qu’elles 
portent ordinairement appliquée contre leur 
ventre. J’ai trouvé de ces punaifes qui, a* 
près avoir redrellé leur trompe, la tenoient 
enfoncée dans le corps d’une grofle Chenil- 
le , & qui la fuçoient tranquillement. 

Un des Infectes des plus redoutables pour 
les Chenilles ,.eft un ver noir * qui a feu- 
lement lix jambes écaiileufes attachées aux 
trois premiers anneaux; il devient aufli long 
& plus gros qu’une Chenille de médiocre 

S randeur. Le dcfl’us de fon corps cil d’un 
eau noir-luftré; il femble que fes anneaux 
l'oient écailleux oucruftacées, ils font pour- 
*. tant • 
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tant plus mous que les anneaux écailleux. 
En devant de la tête, il porte deux pinces 
écailleufes, recourbées en croilant l’une vers 
l’autre , avec lesquelles il a bientôt percé 
le ventre d’une Chenille ; car c’eft ordinai- 
rement par le ventre qu’il les attaque. La 
Chenille qu’il a une fois percée , a beau .fe 
donner des mouvemens , s’agiter, fe tour- 
menter, marcher ; il ne l’abandonne pas 
jufqu’à ce qu’il l’ait entièrement, ou presque 
entièrement mangée. La plus groflc Che- 
nille ne fuffit qu’à peine pour le nourrir un 
jour; il en tue & il en mange plufieurs dans 
la même journée , quand il les trouve. 

Ces vers très gloutons favent fe placer à 
merveille pour que la proie ne leur manque 
pas, ils lavent trouver les nids des proceflion- • 
naires & s’y établir. Il ne m’eft guères arri- 
vé de défaire un nid de ces Chenilles, où je 
n’aye rencontré quelque Verde cette Efpè- 
ce, & fouventj’y en ai rencontré cinq à 
lix. Là ils peuvent aflùrément manger au- 
tant qu’ils veulent; il n’y a pas de jour ap- 
paremment oh chacun d’eux ne fafle périr 
un bon nombre de ces Chenilles ou de leur» 
Chryfalides , car ils continuent à fe tenir 
dans les nids des proceflionnaires après qu’el- 
les fe font métamorphofées en Chryfalides. 

Ce ver n'eft pas en tout tems précifé- 
1 ment de même couleur; le tems où il pa- 
roît d’un plus beau noir , eft celui où if a 
befoin de manger, ou au moins celui où il 
ne s’eft pas rafl’afié à fon gré. Quand il a 
bien mangé, quand il s’eft, pour ainfi dire, 

trop 
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trop guédé, comme il lui arrive fouvent, fa 
peau devient tendue, fes anneaux font plus 
déboités, & laiffent voir du brun lur le corps 
& du blanc fur les côtés. A force de man- 
ger il fc met quelquefois dans un état où fa 
peau paroi t prête à crever, il femble pres- 
que étouffé: auffi, quoiqu’ils loient vifs & 
farouches dans d’autres tems , ils fe laiffent 
prendre alors & manier comme s’ils étaient 
morts ; & j’ai fouvent cru qu’ils l’étoient, 
on au moins qu’ils étoient mourans. Mais 
quand leur digeftion étoit avancée, & qu'ils s’é- 
toientvuidés,ils commençaient a lé mouvoir 
& à reprendre l’agilité qui leur eft ordinaire. 

j’ai vu quelquefois les plus gros de ces 
vers punis de leur gloutonnerie ; lorsqu'elle 
les avoit mis hors d’état de fe pouvoir re- 
muer, ils étoient attaques par d’autres vers 
de leur Efpèce, encore jeunes & affcz petits, 
qui leur perçoient le ventre, & les man- 
geoient. Rien ne mettoit ces jeunes ters 
dans la nécciïité d’en venir à une telle bar- 
barie, car ils attaquoientlï cruellement leurs 
camarades; dans des tems où les Chenilles 
ne leur manquoient pas. 

Ces vers font au nombre des Inieétcs qui 
doivent vivre fuccelîivement lotis des for- 
mes différentes ; mais le goût qu’ils ont de 
s'entre-manger, eft caufe que je n’ai pas vu 
leur transformation complettc. D’un bon 
nombre que j'avois .nourris dans de grands 
poudriers, & enfuitedans des cloches de ver- 
re, il ne m’en refta qu’un ou deux qui parvin- 
rent à quitter leur prémière formepourpren- 
dre celle de nymphe , fous laquelle ils pé- 
rirent 
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Tirent *. Je crois pourtant qu’ils fe méta- 
morphofent en fearabés , & en Icarabés qui 
font apparemment aufii voraces qu’ils l’é- 
toient iorfqu’ils étoient vers. Nous allons 
parler d’un lcarabé grand mangeur de Che- ’ 
nilles, qui pourroil bien être celui que don- 
ne notre gros ver noir. 

Nôus avons vu que le chêne eft peut-être 
de tous les arbres celui qui nourrit plus d’Ef- 
pèces d’Jniettes, & fur-tout plus d’Efpcces 
de Chenilles; lorsqu’il s’elt couvert de feuil- 
les, on trouve aufii fur fes branches , plus 
que fur celles de tout autre arbre , de gros. 
Icarabés d’une belle Efpècef; ils y font à la 
chalfe des Chenilles. La préférence qu’ils 
donnent au chêne , marque qu’ils favent 
choifir les endroits oh ils doivent efpérer de 
trouver plus de gibier. Ils marchent bien, 
ils fe promènent de branches en branches, 

& quand ils ont faim, ils attaquent la pré- 
mière Chenille qu’ils trouvent ; ils la per- 
cent avec les crochets % qu’ils ont en-defr 
fous de la tête, & la mangent à leur aife. 

Ce fearabé eft un fort bel Infeéte ; les é- 
tuis de fes ailes font d’un verd-doré , chan- 
geant & mêlé d’un peu de rougeâtre, d’un 
peu de couleur de cuivre. Sur ces mêmes 
étuis on apperçoit des bandes parallèles à la 
longueur du corps , qui changent de couleur 
& de place , félon que l’oeil qui les regar- 
de, eft placé. Cet effet eft produit par de 
très petites cannelures parallèles les unes 
aux autres, & qui toutes le font à la lon- 
gueur 

♦ W. XXXVI l. 5 j. 17. t Fi?, t*. 4 Fig. 19. 
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gueur de l’étui. Tout le refte du corps de 
ces fcarabés eft d’un beau noir très luifant» 
Il eft monté fur de grandes jambes. La 
forme de fon corps , . un peu raccourcie , a 
quelque choie de qùarré. Les antennes * 
tant du mâle, que celles de la femelle, font 
à grains ; c’eft la femelle qui eft ici repré* 
fentée PI. XXXVII. fig. 18. Le mâle’n’en 
diffère que parce qu’il eft plus petit. J’en 
ai vu fouvent s’accoupler ; le mâle monte 
lUr la femelle. Les femelles m’ont pondu 
en terre des œufs blancs de la forme des œufs 
ordinaires , d’oü font fortis des vers qui , 
autant que leur petiteflè permettait d’en ju- 
ger , étoient de l’Efpèce de nos vers noirs 
mangeurs de Chenilles ; mais je n’ai pu par- 
venir à les élever. Si ce fearabé eft beau, 
en revanche il eft bien puant ; l’odeur qui 
en exhale , eft pénétrante , on a peine à 
ioutenir celle de plufieurs de ces Jnfe&es 
raflèmblés en un petit endroit ; Jes doigts 
qui l’ont touché, Tentent mauvais pendant 
quelque tems. 

‘ EXPLICATION DES FIGURES 
DU ONZIEME MEMOIRE. 

Planche XXXIII. 

L A Figure i. repréfente une Chenille du 
chêne a, qui mange une autre Chenil- 
le b, de fon Efpèce. 

La Figure 2. fait voir une Chenille du 

chou 
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chour dans l’inftane oh les vers qui ont cru 
dans fon corps, en forcent. , 

La Figure 3. eft celle d’un des vers fortis 
du corps de la Chenille de la fïg. 2. deiTiné 
au microfcope. 

Les Figures 4. 5 & 6 . font voir la tête du 
ver fig. 4. groflie auffi microfcope , & elles 
la font voir en différens tems & en différens 
fens. Elle eft vue de face fig. 4. par der- 
riè fig- "J. & de côté fig. 6 . Dans les fig. 

5 & 6 . elle a été prife fur celle d’un ver oc- 
cupé à filer, & qui l’allongeoit beaucoup, 
fig. 5. La tête de la fig. 6, au contraire, 
elt retirée en partie fous le prémier an- 
neau. ' - ; 

La Figure 7. repréfente plufieurs coques 
de foie, filées les unes auprès des autres, 
par des vers fortis du corps de la Chenille 
fig. 2. 

La Figure 8. eft celle d’une des coques.de 
la fig. 7. groflie. <•, cette coque, ff, fils aux- 
quels elle tient.. 

Dans la Fig. 9. deux vers *,&/>, font oc- 
cupés à fe filer chacun une coque. Le Ver 
», fait une des mailles qui doivent fervir à 
la fienne, plus de la moitié de cecte maille 
eft faite. Le ver />, va commencer une mail- 
le de fa coque. 

La Figure 10. eft celle de la nymphe d’un 
des vers ci-deflus , groflie au microfcope, & 
vue du côté du ventre. 

La Figure 11. eft celle de la même nym- 
phe vue du côté du dos. 

La Figure 12. eft celle de la mouche qui 
étoit en nymphe dans les fig. 10 & n. groflie 

M 3 au 
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au microfcope. Elle a ici les ailes écartées 
du corps. 

La Figure 13. repréfentc la même mou- 
che, d’une grandeur moins éloignée delà 
naturelle , aiant lés ailes croilées ftlr le 
corps. 

La Figure 14. fait voir fur une feuille de 
gramen plufieurs coques de l’oie blanche, fi- 
lées par des vers qui ont mange une Chenil- 
le, mais par des vers dift'éren's de ceux qui 
font r.cpréfèntés ci-deflus. • 

La Figure 15. eft celle d’une mouche for- 
tie d’une coque de la figure 14, groflïe à U 
loupe. ? 

La Figure 1 6. eft celle de la mouche delà 
fig. 15, à peu près dans fa grandeur natu- 
relle. 

La Figure 17. eft celle d’une portion de 
feuille de chêne fur laquelle ionc quelques 
coques de loie blanche, plus grofles que cel- 
les de la fig. 14. filées par des vers qui- ont 
cru dans une Chenille épû vit de feuilles de 
chêne. 

» • • . • 

Planche XXXIV. 

• '■ Les Fig; 1 & 2. repréfentent deux Chenil- 
les du chou de l’Elpèce de celle qui eft gra- 
vée PI. XXXIII. iig. 2. Celles ci font grofi- 
fies au microfcope, & ouvertes tout du long 
du dos. Elles l’ont été dans un teins otx les 
vers qui fe nourrifibient dans leur intérieur, 
avoient pris presque tout leur accroifiément-, 
& étoient près de fortir. 

. La Figure 1. fait voir un grand nombre 

de 
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de vers qui ont été mis à découvert. Ces 
vers ont réduit à peu de choie, ils ont pres- 
que entièrement mangé cette partie que 
nous avons nommée ie s corps graifteux , & 
qui occupe tant de place dans la cavité in- 
térieure. marquent différons endroits 

du corps graifteux rendus, très minces. t t la 
tète de la Chenille. y, la partie poltérieure. 

Ce que cette ligure ne lauroit taire voir, 
c’cft qu’il y a autant de vers dans cette Che- 
nille , du côté du ventre qui eft caché ici , 
qu’il y en a du côté du dos. On remarque- 
ra auffi que les vers ne font p*s toujours li 
parallèles les uns aux autres , qu’ils l’étoient 
dans l’inftant où cette ligure a été deflinée. 

La Figure 2. fait voir une Chenille ouver- 
te , # comme la précédente, tout du long du 
dos* mais dans : laquelle il y avoit moins de 
vers ; aufii le corps graifteux , s jfc. y elt 
en meilleur état, il n’a pas été li conlommé. 

Ce qu’on doit y remarquer , «c’cft que le ca- - 
nal «, i, qui eft ceiui de l’eftomac ce des 
inteftins, elt gonflé par les alimens qui le 
remplift'ent; il elt bien fain & bien entier, 
les vers ne l’ont aucunement entamé. 

La Figure 3. montre une Chenille à oreil- 
les, polée fur une petite coque c, de foie 
blanche, qu’elle femble couver. Cette co- 
que eft celle d’un ver forti du corps de cet- 
te Chenille, qui s’eft filé cette envelope, & 
qui l’a attachée à la feuille, de au corps delà 
Chenille. 

La Figure 4. eft celle d’une Chenille qui 
vit dans les têtes & dans les tiges du char- 
M 4 " don 
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don a bonnetier. », marque un ver attache 
contre le corps de cette Chenille, 
i £a Figure 5. eft celle du ver marqué », 
fig. 4. repréfenté eri grand. Il a deux cf- 
pèces de cornes ce. Je n’ai pu lui voir ni 
crochets, ni dents. Il m’a paru qu’il uvoic 
une efpèce de fuçoir à l’ouverture de la 
bouche. Ce ver eft blanc. 

La Figure 6 . eft celle d’une grande mou- 
che ichneumon , fortie de la coque qui a- 
voitété filée par une grofle Chenille velue. 

La Figure 7. eft celle de la coque d’oü la 
mouche de la fig. 6 . eft fortie parl’ouvertu- 
r e«, que cette mouche y a faite. La co- 
que avoit-dtë filée par une Chenille de l’Ef- 
pèce dç celle qui eft reprélentée Tome I. 
k XXXV. fig. 1. 

La Figure 8. eft celle d’une Chenille qui 
vit de graines d’ortie, & qui mange volon- 
tiers les envelopes des graines du pourpier, 
quoiqu’elle n’épargne pas les feuilles de la 
même plante; elle mange aufii des feuilles 
d’ofeille & celles de quelques autres légu- 
mes ; elle s’accommode encore de celles de 
la ronce ; je la crois de la même Efpèce que 
la Chenille que j’ai nourrie de feuilles d’arir- 
toloche. Le Papillon de cette Chenille fe 
trouve Tome I. PI. XV. fig. 6 . & la Che- 
nille elle-même eft repréfentée Tome I. PI. 
XXXVII. fig. 11 ; mais elle y eft dans , une 
attitude allongée , qui ne lui eft pas aufii 
ordinaire que l’attitude plus raccourcie, fous 
laquelle elle paroît dans cette fig. 8. Dans 
la defeription que j’ai donnée de cette Che- 
nille Tome 1 . pag. 539. j’ai oublié de dire 
. • • que 
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que tout du long du dos, elle a fur chaque 
anneau deux taches d’un rouge-orange. Une 
de ces taches un peu oblongue , eft pofée 
en long fur la partie fupérieure de l’anneau, 
& l'autre eft poiée transverfalement à la jonc- 
tion de deux anneaux. 

* » 

Planche XXXV. 

♦ 

La Figure ï. femble être celle d’une feu- 
le coque de foie , & elle eft celle de l’amas 
de cellule^ , ou de petites coques, qui ont 
été filées par des vers fortis d’une Chenille 
de 1 ariftolochc. Toutes les petites loges fe 
trouvent fous une envelope commune. 

La Figure 2. fait voir quantité de vers qui 
travaillent chacun à fe côuvrir de foie, & k 
fe donner une envelope femblable à celle 
de la fig. 1. 

La Figure 3. eft celle d’un des vers de la 
fig. 2. de grande naturelle. . • 

Xa Figure 4. eft celle du même ver groflT. 
La Figure 5- eft celle de la mouche dans 
laquelle fe transforme le ver de. la fig. 4. 

La Figure 6. repréfente une autre malle de 
foie qui paroîc une coque , & qui couvre 
un amas d’un très grand nombre de petites 
coques. * 

Les Figures 7 & 8. font Voir des efpèces 
de gâteaux de petites coques bien, arrangées 
les unes auprès des autres , & filées par des 
vers qui ont mangé des Chenilles. Ces gâ- 
teaux de ccrques n’ont point une envelope 
-commune, comme en ont les malles de. co- 
ques des fig. 1 & 6 . 

M 5 " La 
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La Figure 9. eft celle d’une coque filée par 
un ver qui avoir mangé une arpenteufe de 
l’épine; cette coque avoit pour envelope la 
coque que la Chenille s’étoit filée. 

La Figure 10. eft celle d’une petite bran- 
che d’épine, fur laquelle eft une coque filée 
par une arpenteufe. C’cft fous cetcc coque 
qu’étoit la coque de la fig. 9. 

La Figure 11. eft celle d’une coque filée 
dans une coque de terre, d’une grande Che- 
nille du bouillon-blanc, par le ver qui avoit 
vécu dans cette Chenille. 

La Figure 12. eft celle d’iine mouche ich- 
neumon qui eft fortie d’une coque telle que 
cellcdelafig.11. 

Les Figures 13,14,15 & 1 <5. font cellesde 
Coques raiées transverfalement de blanc , & 
de noir, ou de brun , & filées par des vers 
fortis du corps de Chenilles. 

La Figure 17. eft celle d’une coque de 
foie blanche, filée par un ver quia cru dans- 
le corps d’une Chenille. 

La Figure 18. eft celle d’une mouche ich- 
neumon repréfentéc plus grande que nature, 
qui eft fortie d'une coque telle que celles 
des fig. 13, 14, 15 & i(5. 

La Figure 19. eft celle d’une mouche ich- 
neumon, fortie d’une coque telle que celle 
de la fig. 17. 

La Figure 20. eft celle d’une mouche ich- 
neumon fortie d’une coque en bateau. Cet- 
te coque avoit été faite pur une Chenille 
verte du chêne , gravée Tome I. PI. XL. 
fig- 7- 

La Figure 21, eft encore celle d’une peti- 
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cite coaue de ver mangeur de Chenilles, ti- 
rée' de la coque d’une petite Chenille. 

Les Fig. 22 & 23. l'ont celles de deux 
ichneumons Tords, avant PHiver, de deux 
Chrylalides lie ces Chenilles à pyramide 
charnue, qui vivent lur-tout de feuilles d’a- 
bricotier, ou de prunier. Celui de la fig. 
23 cil tout noir, excepté fes jambes qui 
font de couleur de caffé-clair. La queue 
qu’on lui voit eft une elpèce d’aiguillon é- 
cailleux de couleur de caffé-clair , logé en- 
tre deux demi-goutières qui lui fervent d’é- 
tui.. Lorsqu'on a deffiné cette mouche, fes 
antennes avoient été caffées. 

La Figure 22. repréfente un ichneumon, 
dont les anneaux ont des bandes transver- 
laies. Le relie du corps & des anneaux eft 
noir. Certaines portions de fes jambes font 
brunes, & d’autres font jaunes. 
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La Figure 1, eft celle d’une Chenille qui 
fenbldt velue, parce qu’elle eft hérillée de 
fils de foie, filés fur fon corps par des vers 
qui en ont mange l’intérieur. 

La Figure . 2. repréfentc une Chenille 
donc le corps oft couvért de vers qui fe 
ttenAént.d®flius, ? & qui leutongenit 
-.La Figure 3. inantre deux des- vefaqui' 
font fur la Chenille de la fig. 2. groflis àla 
loupe. On y en voit un par deffus, de l’au- 
tre par delïous. 

La Figure 4. eft celle d’un ver trouvé 
dans Jq corps d’une Chenille. > • . j 

• ; Md • Le* 
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• Les Figures 5 & ( 5 . repréfentent, en grand, 
le bout de la tête du même ver. La fig. y. 
le montre par defliis, & dans le tcms cîi 
les deux dards dd , l'ont allongés. La fig.. 
< 5 . le fait voir par deflous, &îcs deux dards 
retirés dans le corps ; ils ne parodient que 
parce que la peau, au travers de laquelle 
ils font vus , eft transparente. 

La Figure 7. eft celle d’un ver que j’ai 
, trouvé dans le corps d’une Chryfalide de la 

Chenille livrée. 

La Figure 8. eft, en grand, celle de la 
tête du ver de la fig. 7. c fes deux cro- 
chets. 

La Figure 9. eft celle d’une feuille de chê- 
ne couverte de vers qui font fortis du corps 
d’une Chenille verte & rafe, qui mange ces 
fortes de feuilles. 

La Figure 10. eft encore celle d’unefeuil- 
lc de chêne, fur laquelle les vers de la fig. 
y. font en nymphes , ou en Chryfalides. 

La Figure 11. repréfente, en grand, une 
des nymphes, ou Chryfalides , qui font vues 
de grandeur naturelle lur la feuille de la fig. 
10. r, tas d’excrémens qui eft auprès de leur 
derrière. 

La Fig. 12. eft celle d’une mouche bru- 
ne à deux ailes. J’ai vu les vers qui don- 
nent ces fortes de mouches , fortir d*une^ 
Chenille qui a péri. Ces vers font fembla- 
bles à ceux de la viande. f 

La Figure 13. eft celle de la coque d’oîr 
eft fortie la mouche de la fig. 12. 

La Figure 14. repréfente une coque de la 
Chenille livrée, qu’on a ouverte. C c y cette > 

; l... co- 
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coque* ^'Ja peau de la Chryfalide qu'on a 
briféc exprès audeflus de d. e , coque d’une 
foie brune filée dans la Chryfalide , par un 
ver qui avoit vécu dans fon intérieur, & qui 
l’avoit entièrement mangée. 

La Figure 15. eft celle d’une mouche gri- 
fe à deux ailes, dont le ver avoit véçu dans 
une Chryfalide de la Chenille du maron- 
nicr. 

La Figure i< 5 . eft celle de la coquede la- 
quelle eft fortie la mouche de la figure ij, 

La Figure 17. eft celle d’un ver forti d’u- 
ne Chenille du pin, d'un tiers plus grand 
que nature. 

La Figure 18. repréfente , en grand, la 
partie antérieure du ver de la fig. 17. 

La Figure is>. eft celle d’une mouche gri- 
fe dans laquelle s’eft transformé, à la ma- 
nière ordinaire ? le ver de la fig. 17. 

- La Figure 20 eft celle de la nymphe 
trouvée dans l’intérieur de la coque e, fig. 
14. de la coque de foie qui étdit envelopée 
par la peau de la Chryfalide. 

Planche XXXVII.. 

♦ 0 

La Figure 1. eft celle d’une jolie coque 
dont le tiffu eft feFré, & qui eft fufoendue 

R r un fil/; à une petite branche. Elle eft 
uvrage d’un ver mangeur de Chenilles, & 
d’un de ces vers qui favent fauter , & faire 
4 àuter leur coque avec eux. 

La Figure 2. eft celle du ver de la coque 
précédente, de grandeur naturelle. 

La Figure 3. eft celle d’une coque telle 
M, 7 que 
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que celle de la fig. krepréfentée groijie à la 
loupe. 

• La Figure 4. eft une coque telle que cek 
le de la fig. 3. qui a été ouverte. On y voit 
le ver en partie, qui eft occupé à filer pour 

fermer fa coque. 

La Figure 5. eft celle de la tête du ver, 
représentée feparément. 

La Fig. 6 . eft celle de la coque couchée, 
pour montrer la pofition dans ^la'quelle elle 
eft, lorfque le ver la fait fauter. 

La Figure 7. eft celle d’une coque pofée 
comme celle de la fig. 6. On la fuppofe trans- 
parente, pour faire voir comment le ver eft 
litué lorsqu’il fe prépare à: faire un faut. 

La Figure 8. eft celle aufti d’une coque 
fuppoiéc transparente, dans laquelle on 
voit comment le ver eft contourné dans 
Tinftant du faut. 

La Figure 9. eft celle d’une mouche for- 
tie de là coque de lafig. 1. 

La Fig. to. eft celle delà tête de la mou- 
che de la fig. 11. ! ■! " 

Les Fig. 11 & 12. reprefentent une mou- 
che iortie de la coque de la fig. 1. Dans 
la fig. 1 eft grofiie, & dans la fig. 12* 
elle eft de grandeur naturelle. 

~ La Fig. 13. eft encore celle d^un ichneu- 
mon repréfenté de grandeur naturelle , qui 
eft fort! d’une groüe Chryfalide. 

La Figure- 14. eft celle d’un ver chafleur 
de Chenilles , qui fe tient volontiers dan* 
les nids des proceflionnaires. 

Les Fig. 15 & itf. reprefentent ce ver rac- 

cour- 

: 
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courci, comme il l’cft lorsqu’il fe prépare à 
fe méramorphofer en nymphe. 

Dans la Figure 1 7. on voit la nymphe qui 
s’eft prefque entièrement tirée de la peau de 
ver. 

La Figure 18. eft celle d’un fearabéquiva 
à la charte des Chenilles. Celui-ci cft la fe- 
melle. 

La Fig. îp. repréfente, en grand , la té- 
te'du fcarhbé de la ftg. 18, vue par deflous. 
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DOUZIEME MEMOIRE . 

DES CHENILLES 

* 

QUI VIVENT DANS LES TIGES, 
LES BRANCHES, 



ET LES RACINES 



DES PLANTES ET DES ARBRES; 

Et des Chenilles fjf de quelques Fers qui vivent 
dans l'intérieur des fruits. c» 



-53$?,Près avoir vu * combien d’ennemis 
attaquent & détruifent les Chenil- 
^ ^ les, on craindra peut être moins 
qu’elles ne fe multiplient excefïi- 
vement , & on fera, peut-être moins fâché 
de voir qu’il nous relie encore à en faire 
connoitre beaucoup d’Efpèces. C’eft fur les 
plantes & fur les arbres que vivent les Che- 
nilles que nous avons iuivies ci-devant ; 
'pour l’ordinaire, elles mangent leurs feuilles ; 
quelques unes même rongent leurs fleurs; 
d’autres n’épargnent pas leurs fruits; enfin, 
ce font leurs racines que d’autres attaquent r 
mais beaucoup d’autres Chenilles vivent dans 
/' l’in- 

* Mim. XI. 
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l'intérieur même de différences parties des 
arbres & des plantes. Là elles ne font point 
expofées à nos regards.. La peau de ces der- 
nières Chenilles , fouvent plus tendre que 
celle des autres , n’eft pas auffi en état de 
réfifter à l’aétion de l’air ; (i elle y étoitex- 
poiée', elle fe deflecheroit trop. Cachées 
dans de fi obfcures retraites , elles font ce- 
pendant fouvent attaquées par les mêmes 
vers, ou par des vers fembiablcs à ceux qui 
attaquent celles qui vivent à découvert. Nous 
avons déjà parlé dans le VII. Mémoire du 
Tome I. pag. 395. d’une Chenille * qui fe 
tient dans l’intérieur des branches dè chêne 
& d’orme , de ordinairement dans l’aubier; 
elle préfère même aux autres les branches 
qui commencent à fe carier, quoiqu’elle per- 
ce, quand il le faut , le bois le plus dur. 
C’eft une des plus grandes & des plus grofics 
Chenilles que nous connoiflions ; elle a le 
deffus du corps liffe & rouge, ou rougeâtre. 
M. Bazin en a trouvé une autre Elpèce à 
Rcaumur, qui avoit la peau jaunâtre &poin- 
tiilée de brun. J’ai eu, il y a long-tems, 
une groffe phalène que je négligeai alors de 
décrire & même de garder , venue d’une Che- 
nille qui ayoit vécu dans l’intérieur de la ti- 
ge très faine d’un jeune pommier en plein 
vent. De la fciure que je voyois fortir jour- 
nellement par un trou dont l’ouverture étoit 
à la furface extérieure de l’écorce, m’aver- 
tit qu’il y avoit un lnfefte qui hachoit les 
fibres intérieures. Perfuadé qu’il n’acheve- 

roit 

* 7 «». /. PU 17. fil. Xk 
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roit pas Tes jours dans la tige du pommier, 
j’attachai un fac de toile contre cette tige,, 
de manière que l’Inlcde ne pouvoit fortir 
par l’ouverture parlaquelleiljettoitiaiaure, 
lans entrer dans le lac; auflTî au bout de quel- 
ques lemaines , trouvar-je dans ce lac une 
groflè phalène d’un blaiic-grilÜtre , autant 
que je puis m’en fouvenir. 

Mais j’ai mieux obfervé une autre Efpèce 
de Papillon * qui vient aulîi d’une Chenille 
qui fe nourrit du bois de l’intérieur des bran- 
ches du pommier. Vers la fin de Mai, je 
reçus de M. Baron > Médecin à Luçon , 
deux morceaux de branches de pommier de 
la grolleur du doigt , dans chacune defquei- 
les une Chenille de même Efpèce s’-étoit éta- 
blie. Elles avoient creufét les branches, el- 
les y avoient fait un long tuyau qui n’étoic 
couvert que par l’écorce, & par une couche 
de bois allez mince. Je n’eus pas la peine 
de ■tirer une de ces Chenilles de l’a longue 
Cellule , je l’en trouvai dehors lorlqu’cllé 
m’arriva. Elles font rafes $ , & un peu plus 
grandes que celles de médiocre grandeur. 
Prefque tout leur corps eft d’un jaune de 
karabé, <Sc piqué de points d’un brun- noir. 
Leur partie antérieure & leur partie pofté- 
rieufe font d’un brun prefque noir & luilânt. 
Delà il arrive que Jorfque la Chenille , eft 
dans une attitude où elle ne montre pas les 
jambes, .on ne lait auquel des deux bouts eft 
la tête ; le dernier anneau qui eft comme 
écailleux , a prefque autant Pair de tète* 

que 

* El, XXXVIII. fig. Ï. & 4. t Fif. *♦' 
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que l'autre bout où elle ell réellement. Le 
prémier anneau , celui aiuiuel la tète tient , 
eft écailleux , & plus large qu’aucun des au- 
tres, ce qui eft contraire à ce qui s’obferve 
dans le commun des.Efpèces de Chenilles, 
dont le prémier anneau eit le plus étroit. 
Celle-ci a leize jambes , dont les membra- 
neulès ont des couronnes de crochets, prel- 
que complettes. Sa tête & fon prémier an- 
neau font fouvent un angle obtus , avec le 
refie du corps. 

J’emportai une partie du bois qui couvroit 
la Chenille, qui n’avoit point quitté fon lo- 
gement *, & c.cla jufqu’à ce que je pufle voir 
la partie antérieure de cette Chenille, Ce 
que je pufle reconnoitre qu’elle étoit fèm- 
blable à celle que je viens de décrire. A pei- 
ne eut- elle été mife à découvert, qu’elle 
travailla à le cacher. Elle détacha de lafciur 
re avec fes dents qui font très tranchantes; 
elle apporta les grains détachés, aux bords 
de l’ouverture que j’avois faite//; elle les y 
lia avec de la foie ; & enfin , au bout de 
quelques heures fa cellule fbt clofe. Dans la 
même cellule ellefefila, peu de jours après, 
une coque entourée de fciure , dans laquel- 
le elle fe.métamorphofa en Chryfalide. 

Dans les prémiers jours d’Aofit, le Papil- 
lon f fqrtit de cette Chryfalide ; c’eft un 
noéturne qui a des antennes à filets grainés; 
& qu’on mettra dans la troifième Clafle des 
phalènes, fi on juge à propos d’accorder à 
cette Clafle , pour débaraller la fécondé dé- 
jà 

♦ PJ. XXXVIII fig. z. *»//. t Fig. î. 
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ja très chargée , les Papillons qui ont des 
trompes très petites & différentes des autres. 
Celle de cette phalène eltcompofée de deux 
filets jaunes écartés l’un de l’autre, & qui 
ne m’ont pas paru propres à fe réunir ; il 
femble qu’au défaut cfune trompe bien fen- 
lible , le Papillon en ait deux très déliées 
& d’une longueur médiocre. Il porte lésai- ' 
les en toit, dont la bafe efl allez étroite; 
elles lui donnent un air plus allongé, que.ne 
l’a le commun des Papillons noüurnes ; ‘el- 
les font étroites proportionnellement à leur 
longueur. Le defïus des fupérieures paroît, 
au prémier coup d’œil , blanc & piqué de 
points noirs. Mais fi on les regarde de plus 
près, on trouve que plufieurs endroits ont 
une légère teinte de jaunâtre , & on recon- 
noit que les taches qui fembloient noires , 
font d’un verd-foncé , & cependant allez 
beau. Tout le corps nrefque elt d’un autre 
verd-foncé, d’un verd foncé qui a du bleuâ- 
tre; les anneaux font bordés de blanc. Les 
taches qui font fur le corcelet , font noires. 
Les jambes font de cette dernière couleur. 

Le Papillon que j’ai eu étoit femelle , il 
fit beaucoup d’œufs * , de véritable figure 
d’œufs, & d’un jaune pâle. 

Au bout , & en-dehors de la toque que 
l’Infe&e s’efi: faite dans le bois , il laifie la 
dépouille de Chryfalide f. On volt fur cet- 
te Chryfalide des épines dirigées vers la queue, 
comme on en voit fur la Chryfalide de la 
grolîe Chenille qui vit dans l’intérieur du 

chê- 

**pi. xxxviii. fie s & «. î Fig. 2. i. 
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chêne & de l'orme. Ces épines permettent 
à la Chryfalide d’aller en avant , mais elles 
l'arrêtent quand quelque force la pouffe en 
arrière. 

M. Bernard de Juflîeu m’a donné depuis 
peu, une branche de troëne , dans laquelle 
s’étoit établie & avok cru une Chenille qui 
m’a paru fi femblable à celle dont nous ve- 
nons de parler , que je la crois de même 
Efpèce. Entre les Chenilles qui vivent de 
bois, il y en a à qui les bois de différen- 
tes Efpèces d’arbres conviennent , comme 
•entre celles qui mangent des feuilles , il y 
en a qui mangent celles de plantes d’Efpè- 
ces différentes. 

J’ai trouvé , en Hiver, entre l’écorce & 
l’aubier de l’orme , une Chenille dont le 
corps étoit menu par rapport à fa longueur, 
alors elle étoit plus, petite que celles de 
médiocre grandeur : j’ignore fi elle ne fe- 
roit pas devenue beaucoup plus grande; el- 
le a péri chez moi ; elle étoit grifltre ; el- 
le avoit quelques poils difperfés çà & là. 

Comme il n'y a que des hazards allez 
rares qui puiffent mettre à portée de nos 
yeux les Chenilles qui vivent dans l’inté- 
rieur des troncs & des branches d’arbres, 
plufieurs de leurs Efpèces peuvent nous 
être inconnues, & peut-être le feront-elles 
encore long-tems. Mais d’autres Chenilles 
fe tiennent dans des tiges & dans des ra- 
cines dont les fibres font plus aifées à cou- 
per que celles des tiges d’orme , de chê- 
ne, ae pommier, &c. & qu’il nous arrive 
plus fouvent de brifeV. Dans des tiges de 

fero- 
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fcrophulaire , dans des racines d’orobantc, 
j’ai eu des Chenilles qui m’ont paru parfaite- 
ment femblables entre elles, & femblables à 
des Chenilles * qui fe tiennent dans les ti- 
ges des laitues de des chiconsr ; toutes les 
trois m’ont paru être de la mêmcElpèce.' Il 
y a des années où ces Chenilles le multi- 
plient beaucoup dans les laitues , elles les 
font périr avant qu’elles aient eu le tems de 
pommer. Ordinairement cette Chenille per- 
ce la tige t afiez près de l’origine des raci- 
nes : à mefure qu’elle mange , elle aggraa- 
dit l’on logement. Elle cft extrêmement vi-. 
ye, elle a, au moins, toute la vivacité des 
rouleufes ; fa grandeur e t au-deflous de la 
médiocre. Sa peau elt très tranfparente de 
blanchâtre, mais quatre tubercules bruns f, 
difpolës fur la partie fupérieure de chaque 
anneau , font paroître cette Chenille grife. 
Deux des tubercules t't font plus gros que 
les deux autres » ». Un poil part de chacun 
d’eux. Cette Chenille a lèizc jambes , dont 
les membraneufes ont des couronnes de cro- 
chets complettcs. Quand elle marche, on 
croit voir une leconde peau, une peau inté- 
rieure qui glifle fur l’extérieure. Il n’y au- 
roit guères de Chenille , au travers des 
peaux de des chairs de laquelle il fût plus ai- 
fé de voir ce qui fe paffe dans l’intérieur, fi fa 
vivacité permettoit de l’obfervcr à l’aifc. 
Tout ce qu’elle a de différemment coloré 
dans fon intérieur, paroîtfurfon extérieur, 

& y fait des taches. J’ai eu de ces Chenilles 

qui 
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qui ont quitté les tiges de laitues oii elles 

avaient cru, vers le commencement de Juin* 
elles fe font fait d’affez mauvaifes coques de 
terre, dSns lefquelles elles ont péri lansme 
donner de Papillon ; peut-être parce que 
j’ai lai (Té trop defleCher la terre dans laquel- 
le elles, écoient. t 1 

Mais . une Chenille très fembhble aux 
précédentes , & qui m’a paru être de la 
même Efpècc , quoiqu’elle eût été trou- 
vée dans une racine de fcrophulaire m’a 
donné un Papillon no&urne *. Il p aru t 
le 17 Août, dans le poudrier 011 la Che- 
nille avoir été mife le 27 Mai , avec la 
• racine dans laquelle elle étoit lo^ée. Ce Pa- 
pillon eft de la cinquième C!alîe°de*s phalè- 
nes, les antennes ont de chaque côté des 
barbes dont la figure approche de celle de 
longues dents de feie, dont la pointe auroit 
été un peu arrondie; quelques poils partent 
de cette pointe de la barbe. Cette phalè- 
ne 11’a point de trompe. Elle eft du Genre 
de celles dont les ailes forment un toit bien 
arrondi & à baie étroite. Son corcelettrès 
velu, eft d’un gris allez blanchâtre. L’ori- 
gine de l’aile eft de cette dernière couleur • 
une grande partie de chaque aile eft remplie’ 
par une tache triangulaire qui a un de les 
angles vers le milieu du deffus du corps 
. lorsque le Papillon eft en repos ; la portion 
antérieure de ce triangle eft d’un brun un 
peu rougeâtre, fa portionpoftéricure fe nue 
infenfiblement de couleurs plus claires ; le 

relie 
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refte de l’aile eft plus brun ; d’où il arrive que 
la bande qui cft à la bafe de l’aile lemble ü- 
ne pièce appliquée contre ce qui précède. 

Dans le commencement dT)ctobfe, M.de 
Villars , Doéteur en Médecine , m’apporta 
encore à Reaumur une Chenille * qu’il avoit 
trouvée dans une tige d ’exula campana. Je 
fendis cette tige f en deux, peu à peu, pour 
parvenir à mettre la Chenille à découvert fans 
1a blefler. Elle étoit de la même Clailè que les 
précédentes , c’eft à-dire , à leize jambes, 
dont les membraneufes avoient des couron- 
nes de crochets complettes ; mais elle en 
étoit une Elpèce différente , qui d’ailleurs 
n’avoit rien de remarquable. Sa tête & fon 
premier anneau étoient d’un brun noir &lui*’ 
fant; le refte du corps étoit d’un blanchâtre 
qui avoit une teinte de couleur d’olive. El- 
le étoit rafe; on pouvoit pourtant, avec u- 
ne forte loupe, remarquer de chaque côté, 
lur chaque anneau , deux poils noirs qui pa- 
roillbient partir d’un petit tubercule noir. 
Cette Chenille, par rapport à fa longueur, 
eft plus grofte que celles dont nous venons 
de parler. C’elt dans la moelle de la tige 
qu’elle habitoit, & qu’elle s’étoit creufé un 
canal f; & c’eft de cette moëlle qu’elle fe 
nourrilloit. • Après qu’elle eut été deftlnée, 
je rejoignis les deux parties de la tige que 
j’avois l'éparées l’une de l’autre ; je les liai 
cnfetnble, & je remis la Chenille dans fon 
ancienne habitation ; elle n’y fut pas long - 

tems 
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tems, fans continuer de la crcufcr; elle appor- 
ta des fraginens de moelle au bord du trou, 
elle y jetta aufli des excrémcns. Ces divers 
grains furent liés avec des bis, & formèrent 
un bouchon deplubeurs lignes d’épailfeur. 

La Nature en formant les cellules dans les- 
quelles l'ont contenues les graines d’une es- 
pèce de chardon , en ralîemblant ces cellu- 
les les unes auprès des autres, pour en com- 
pofer une forte de tête * longue & ronde, 
& enbn, en les hérifiant de longues pointes 
qui n’ont qu’un certain degré de roideur, nous 
a préparé des inltruraens très utiles pour la 
perfection de nos draps. Les têtes de ce 
chardon , nommé char don- à-bonnetier , font 
des efpèces de cardes , auxquelles l’art au- 
roit peine à parvenir à en faire de fcmbla- 
bles, ou d’équivalentes. Une petite Che- 
nille rafef& blanche, à feize jambes , dont 
les intermédiaires ont des couronnes de cro- 
chets complexes, fe tient volontiers dans le 
centre de ces têtes de chardons £ ; elle 
mange une forte de moelle qui s’y trou- 
ve ; elle y ble ; elle s’y transforme en 
Chryfalide. La Chenille ne fe borne pour- 
tant pas à habiter cette tête ; fouvent elle 
creufe la tige qui la porte, fur une longueur 
de fept à huit pouces ou plus. Elle mange 
la moelle qui occupe l’intérieur de cette ti- 

? e, comme elle a mangé celle de la tête. 

.a prémière Chenille de cette Efpèce que 
j’ai vue , me fut montrée par M. de Villars, 
& depuis j’en ai trouvé un grand nombre en 
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1735, dans le mois d’O&obre. Dans près 
de la moitié des têtes de chardon que j’ou- 
vrois, je trouvois une de ces Chenilles. Je 
n’ai pourtant pas encore eu leurs Papillons, 
mais j’ai aétuellement plufieurs Chenilles en 
bon état , qui me les feront voir apparem- 
ment, avant que ce Volume paroifl'e. 

Le peu d’exemples que nous venons de ci- 
ter, iuffit pour prouver que l’intérieur des 
tiges des plantes & des arbres doit être ron- 
gé par bien des Efpèces de Chenilles diffé- 
- rentes qui ne nous lonc pas connues. Ces 
mêmes tiges font rongées par quantité d’Ef- 
pèces de vers, dont nous parlerons dans d’au- 
tres teins. 

On n’a pas befoin d’être favorifé du hazard, 
pour parvenir à trouver un grand nombre 
d’infectes de différentes Elpèccs , qui croif- 
fcnt cependant dans l’obfcurité , & cachés 
de toutes parts , comme ceux des tiges & 
des branches des plantes & des arbres ; & 
qui doivent nous fembler bien pourvus de 
meilleurs alimens. Des fruits de tant d’ef- 
* pèces , dont le goût nous plait , ne nous 
ont pas été accordés à nousleuls; la Nature 
a voulu que des Infeétes de différens gen- 
res les oartageaflcnt avec nous. Des Infec- 
tes croilfent dans l’intérieur de la plupart de 
nos fruits. Des poires, des pommes , des 
prunes , &c. qui font plus tôt à maturité que 
les autres fruits des mêmes arbres, tombent 
tous les ans dans nos jardins ; & ces fruits 
ne font devenus plu." précoces que les au- 
tres fruits de leur efpèce , oc ne lont tom- 
bés , que parce que quelque Infeéte a cru 
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dans leur intérieur. On accufe fouvent des 
vents froids de faire tomber au Printcmslcs 
fruits avant qu’ils aient eu le tems de gros- 
iir, peu de tems après qu’ils ont été noués, 
& on les en accule quelquefois avec raifon ; 
mais très Ibuvent les fruits qui ne font pres- 
que que noués, tombent comme ceux qui font: 
plus près d’avoir acquis leur véritable grofleur, 
parce que des Infectes ont pénétré dans leur 
intérieur , & s’en font nourris. C’efi; fur le 
compte de ces Infectes qu’on devroit mettre 
ce qu’on met à tort lur le compte des mau- 
vais vents. 

Enfin, les plus importans de nos fruits, 
ceux qui font la bafe denosalimens, ne font 
pas encore en fureté après que la récolté en 
a été faite. On ne fait que trop que nos bleds 
de toutes efpèces, nos froinens', nos fei- 
gles, nos orges, &c. font quelquefois con- 
fommés dans les greniers par des InfcCtes. 

Ceux qui fe trouvent dans les fruits, foie 
verds, foit à maturité , de nos arbres frui- 
tiers, dans les poires, les pommes, les pru- 
nes, &c. font nommés des vers , & on ap- 
pelle les fruits où ils font logés, des fruits 
verreux. Mais, comme nous en avons déjà 
averti ailleurs , s’il y a de ces InfeCfes qui 
font des vers , c’eit a-dire qui fe doivent 
transformer èn mouches , ou en fearabés , 
il y en a, & en grand nombre, qui font dos 
Chenilles. J’ai ouvert beaucoup de petites 
poires * qui étoient tombées peu après avoir 
été nouées, & j’ai trouvé dans l’intérieur de 
chacune une faufie Chenille f , c’eft à-dire 

un 
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un Infette qui a plus de jambes que les Che- 
nilles, auxquelles il reflemble d’ailleurs , & 
qui doit devenir une mouche à quatre ailes. 
M. Grandjean aiant ouvert de ces mêmes 
poires , & lui étant arrivé d’écraler de ces 
fauiTes Chenilles , remarqua qu’écrafées, el- 
les ont pne véritable odeur d’amandes amè- 
res. Lorfquc les fleurs de plufieurs poiriers 
dtoient à peine dévelopées , j’ai vu iouvent 
de petites mouches aller defliis. Entre ces 
mouches il y en avoit à quatre ailes , d’un 
Genre dont nous parlerons ailleurs au- long*. 
Les femelles portent au derrière une icie 
d’une ftrufture tout à-fait admirable , mais 
qu’il n’eft pas tems de décrire, avec laqucVte 
elles font des entailles dans les corps dans 
lefquels elles veulent dépofer leurs œufs. 
Ce font des mouches de cette Efpèce, qui 
font caufe que tant de nos fruits tombent 
peu après qu’ils ont été noués. La queue du 
fruit dont la fubflance intérieure eft rongée, 
fe deflTèche & fe détache de la branche ; le 
fruit tombe par terre ; & c’eft ce qui con- 
vient à la faufle Chenille qui a cru dans fon 
intérieur. Alors elle eft prête à fe métamor- 
phofer, & pour femétamorphofer, elle fort 
de la poire , & entre en terre , oîi elle fe 
fait une petite coque , de laquelle l’infeéte 
fort quelquefois dès l’Eté, fous la forme d’u- 
ne mouche à quatre ailes , pareille à celles 
qu’on avoit vu au Printems fe tenir fur les 
fleurs du poirier. On fait périr les mouches 
qui nous incommodent dans nos apartemens, 
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en mêlant de l’arfenic, ou quelque autre poi- 
fon , avec de l’eau fucrée , ou quelque fyrop 
que le? mouches aiment. On fauveroit bien 
des fruits, fi dans le tems où les arbres font 
en fleur , on mettoit fur chaque arbre Ain 
petit vale rempli d’un mets empoifonné, 
dont les mouches à quatre ailes ,' qui vien- 
nent de faufles Chenilles , fuirent friandes. 
C’eft une expérience que je n’ai pas encore 
fuivie , & qui mérite de l’être. 

M. Redi nous a appris il y a long-tems, 
que les vers * fi ordinaires dans les elpèces 
decerifes douces, & fur-tout dans celles que 
nous appelions des bigareaux | , le transfor- 
ment en mouches. 

L’Infefte qui fait le plus de ravages dans 
nos greniers, eft une efpèce de petit feara- 
bé qui y ronge les grains , & fous cette for- 
me, & fous celle de ver qu’il a avant famé- 
tamorphofe. 

Mais de tous les Infeftes qui s’élèvent 
dans nos fruits, ceux auxquels nous nous ar- 
rêterons dans ce Mémoire , font ceux qui 
appartiennent aux Clafles des Chenilles; 
nous remettons à un autre tems à parier des 
autres. Comme entre les Chenilles qui vivent 
de feuilles , les unes rongent celles de cer- 
taines plantes , ou de certains arbres , au- 
près defquels d’autres Chenilles mourroient 
de faim ; de même certaines Efpèces de Che- 
nilles mangent des fruits qui ne convien- 
droient pas à celles de pîulieurs autres Efc 
pèces. Celles qui s’élèvent dans les poires 

pé- 
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périroicnc apparemment dans les noifettes, 
de réciproquement celles qui croisent dans 
les noilèttes périroient dans les poires. 

Nos differentes Efpcces de fruits ne font 
pas pourtant aulfi généralement attaquées 
par les Chenilles , que le fondes feuilles; 
je ne fai ' s’il y a des fcuilles'de quelque 
plante qui foient épargnées par les Chenil- 
les ; mais il y a des Efpcces de fruits dans 
ce pays , dans lelquels elles ne s’élèvent 
point du tout, ou très rarement, llnefèroitr 
pas plus aifé de donner la railbn pourquoi 
certaines Efpcces de fruits font épargnées > 
pendant que d’autres Efpcces font maltrai- 
tées, que de rendre railbn pourquoi les feuil- 
les de chou font plus attaquées par les Che- 
nilles , que les feuilles de la poirée: pour- 
quoi beaucoup plus d’Infeftcs vivent lur le 
chêne, que fur le tilleul. Celui qui a fait 
tant de merveilleux ouvrages, l’a voulu ainfi ; 
mais nous ne favons par pourquoi il l’a vou- 
lu. Les prunes font très fujettes à être ver- 
reufes, une Efpèce de petite Chenille croît 
dans leur intérieur. Je n’ai jamais trouvé de 
pêche dans laquelle il y eût une Chenille, 
ou un ver qui s’y fût élevé. Je n’en ai jamais 
vu auffi dans les abricots. On trouve quel- 
ques Infeétes dans ces derniers fruits , la- 
voir des perce-oreilles , des mille-pieds 
mais ils s’y introduilcnt par des ouvertures 
que le fruit leur a offertes dans des endroits 
où il s’eft crevé, ou dans des endroits où il 
a été rongé par des limaçons, ou par d’au- 
tres Infeftes. Aucun Infe&e, que je fâche, 
ne s’élève dans l’intérieur des grains de rai- 
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fin; il ne s’en élève point prdinair.epent dans 
les amandes communes , & il y en a beau- 
coup qui croiflent dans .les amandes des noi- 
rcîtes. Dans les fruits où je n’ai pas trouvé 
d’Infeétes , & où on n’en trouve pas ordi- 
nairement , il y en peut naitre néanmoins 
dans des cas extraordinaires. Dans les Mé- 
moires manuferks -de M. de la Hire, il eft 
faïtmention d’une petite Chenille verte, d’en- 
viron quatre lignes de long , de à leize jam- 
bes, qu'il trouva dansun abricot le 9 Août ; 
elle Ce hla le 13 une petite coque de foie 
blanche, qu’il perdit. Les abricots dévoient 
commencer à palier, lorfuue M. de la Hire 
trouva cette Chenille ; elle pouvoit être en- 
trée dans un abricot entre-ouvert. 

Les années oh il y a le moins de Fruits, 
font celles où l’on croit qu’il y en a plus de 
verreux, & on ne manque pas’ de s’en plain- 
dre. Quoique la quantité des vers & des 
Chenilles ne foit pas plus grande dans ces 
années (térHes en fruits , que dans des an- 
nées abondantes , fi elle eu la même, fi la 
caufe qui a fait périr les fruits n’a point di- 
minué le nombre des mouches & des Papil- 
lons dont les petits doivent croître dans les 
fruits, le nombre des vers «St des Chenilles 
des fruits doit paroître plus grand ; quoi- 
qu’il ne le foit pas réellement , il l’eft pro- 
portionnellement à la quantité des fruits de 
cette année. Car li dans une année fertile 
en poires , de lix poires on en trouve une 
attaquée par des vers , ou par des Chenil- 
les ; dans une année où il n’y aura que le 
tiers des poires qu’il y avoit dans l’année 

N 4 « que 
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que nous* avons prife pour exemple, de deux 
poires on en trouvera une gâtée par les vers, 
ou par les Chenilles, fî la quantité des vers 
& des Chenilles eft la même qu’elle étoit 
dans l’année trois fois plus abondante en 
fruits. 

Nous avons vu plus d’une fois que les Pa- 
pillons ne jettent pas leurs œufs à l’avan* 
ture; leur principale attention / s’il eft per- 
mis de parler ainfi , eft de les dépofer dans 
des endroits tels que les Chenilles qui en 
doivent fortir , puinent trouver , dèsl’inflant 
deleur naiflance , des alimens convenables 
& tout prêts. Ainfi les Papillons dont les 
Chenilles doivent fe nourrir de fruits , col- 
lent leurs œufs fur des fruits, fouvent fi jeu- 
nes que les petales de la fleur ne font pas 
encore tombées , & c’eft quelquefois entre 
Jes petales mêmes qu’ils les taillent contre 
ce piftile, qui eft l’embrion! du fruit. Les 
Chenilles qui ne font pas long-tems à éclorre , 
des leur naiflance fe trouvent placées fur un 
fruit tendre qu’elles percent ailément , elles 
s’introduifent dans fon intérieur ; là elles fe 
trouvent au milieu des alimens qu’elles ai- 
ment, & bien à couvert. 

L’endroit même par oh elles font entrées 
fe referme quelquefois de façon , qu’il eft 
difficile , ou même impoffible de retrouver 
le petit trou qui-leur a donné paflage. 

Les Chenilles qui vivent dans les fruits , 
font communément petites , bien au-deflous 
de celles de grandeur médiocre. Je n’en ai 
jamais vu qu’une de grandeur médiocre * 

qui 
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qui fut trouvée chez moi à Rcaumur, au 
commencement d’Oêtobre , dans une goufle 
d’haricots à maturité & prefquc flèche. L’en- 
droit par où cette Chenille, groffe par rap- 
port à. la capacité du lieu où elle étoit lo- 
gée , s’étoit introduite, ne paroifloit pas; 
elle étoit lans doute extrêmement petite 
lorfqu’elle avoit pénétré dans la goufle. Elle 
en avoit mangé toutes les feves, àuneprès 
dontil ne reftoit pas grand’chofe. La goufle 
étoit pleine d’cxcrémens rougeâtres un peu 
humides. J’entr’ouvris une autre goufle * 
qui avoit toutes fes fèves, & je mis la 
Chenille fur cette goufle. Dans l’inflant el- 
le fit entrer fa tête & fes prémiers anneaux 
t dans la goufle ; elle laifla en-dehors & 
étendit le refte de fon corps, qui en étoit 
la plus longue partie. Ainfi poflee , elle de- 
meura tranquille , comme morte pendant 
plus de trois heures , pendant lelquelles 
on la deflina. J’étois incertain fi elle reftoit 
volontairement dans cette fituation * û el- 
le n’y étoit point retenue, contre fon gré, 

Ï >ar le reflort des deux moitiés de la goul- 
è; mais elle m’apprit qu'elle y étoit libre, 
lorfque je vins à la toucher ; elle changea 
de place , & elle me permit de voir que 
pendant que fon corps avoit été en repos, 
les dents avoient beaucoup agi. Je vis qu’u- 
ne fève d’haricot , la plus proche de la 
queue de la goufle, celle fur laquelle la tête 
étoit appliquée , avoit été mangée en par. 
tie; il reftoit au plus les deux tiers de fa 

Ion- 
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longueur, & il y avoitbien la moitié de cet- 
te feve de mangée, parce que le bout enta- 
mé avoit été creuié *. Dans le mouvement 
que fit la Chenille , elle fe retourna bout 
pour bout, & elle alla attaquer la fève la 
plus proche de la pointe ou extrémité de la 
goufie; elle la rongea encore pendant quel- 
ques heures, au bout desquelles elle l’avoit 
mis dans l’état ou elle avoit mis la prémicre. 

Cette Chenille eft rafe , elle a pourtant 
quelques poils allez courts, écartés les uns 
des autres, qui partent chacun d’un petit 
tubercule. Elle a feize jambes, dont les 
membraneufes & intermédiaires n’ont que 
des demi - couronnes de crochets. Elle 
paroît brune au premier coup d’œil : fi oit 
l’obferve avec plus d’attention, on difiin- 
gue tout du long du dos une raie d’un 
verd prefquc olive , qui eft fuivie de cha- 
que côté de raies moins bien terminées 
dans lesquelles il y a du rougeâtre vineux; 
fur le relie du co'ps, & fous le ventre , les 
couleurs mêlées diverfement enfcmble par 
des efpèces d’ondes , tànt du brun clair , du. 
verdâtre , & du brun vineux. 

Celle que j’avois mife avec une gouflc 
d’haricot dans un poudrier allez mal cou- 
vert , s’en échapa pendant la nuit ; je la re- 
trouvai un jour après fur une table de ma. 
chambre, dans laquelle elle avoit fait appa- 
remment bien du chemin. Je lui offris des 
haricots, foit dans les goullès , foit hors 
des gouffes , auxquelles elle ne daigna pas 

tou- 
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toucher ; ce n’étoit pas ce qu’elle chcrchoit- 
Mais j’avois pourvu à Tes befoins aftuels, en 
' mettant de la terre dans le fond du poudrier 
où je la renfermai avec des haricots. Après 
avoir marché fur la terre pendant moins d’un 
quart- d’heure, elle entra dedans , & s’y ca* 
cha ; & c’eft ious cette terre qu’elle fe trans- 
forma en Chryfalide : mais le Papillon périt 
fans pouvoir le tirer de fes envelopes. 

J’ai eu l’Hittoire plus complette d’une au- 
tre Elpèce de Chenille qui le tient dans les 
goulles du baguenaudier, & qui vit des grains 
qui v font renfermés. 'Cette Chenille* eft 
du Genre de celles à qui leur figure a fait 
donner le nom de Chenilles cloportes. Sa 
couleur eft un olive brun; le deflus du corps 
eftjafpé par des taches rougeâtres. Elle a Ici- 
ze jambes. Quatre Chenilles de cette Efoc- 
ce me furent envoyées deLuçon par M. Ba- 
ron. Elles fe portoient allez bien à leur ar- 
rivée à Paris , mais je crus qu’ellespouvoient 
avoir faim, parce que les gouflès du baguenau- 
dier s’étant deffèchées totalement, les grai- 
nes s’étoient au moins delfèchées en partie^ 
N’aiant pas de graines fraiches de cette 
plante, que je pufie leur offrir fur le champ,; 
je leur donnai des pois verds; elles s’en ac- 
commodèrent très bien ; elles les creuferent 
pour en ronger l’intérieur f. Deux de ces 
Chenilles s’attachèrent au bout de quelques 
jours contre les parois du poudrier , avec 
un lien de foie , de la même manière que 
s’attachent les autres Chenilles cloportes, 

0 dont 
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dont nous avons parlé ailleurs *, lorsqu’elles 
veulent fe métamorphofer. Elles fe trans- 
formèrent aufll en des Chryfalides f fembla- 
bles à celles des autres Chenilles cloportes, 
c’eft-à-dire en des Chryfalides à pêu près é- 
galement grofTcs par les deux bouts , & qui 
le trouvèrent foutenues par les liens que les 
Chenilles avoient filés. Un Papillon fortic 
de chacune de ces Chryfalides y l’un le 14 
de l’autre le 16 d’Août ; c’étoit le 2 & le 5, 
que les Chryfalides s’étoient dépouillées de 
leur peau de Chenille. 

: Le Papillon $ que donne cette Chenille, 
eft de la prémière Clafië des diurnes; il afix 
jambes femblables, fur lesquelles il fepofe; 
il eft d’une grandeur au-deiTous de la médio- 
cre. Quand il elt en repos, il tient fes ai- 
les perperuliculaires au plan de pofition. Le 
côté des fupérieures, qui paroît alors & qui 
en elt le defious , eft d’un gris médiocre- 
ment brun, fur lequel font des ondes d’un 
gris plus clair , &prefque d’un cendré blanc;, 
il y a aufli de petites ondes jaunâtres près de 
la jonétion de la baie avec le côté extérieur. 
Chaque aile inférieure a deux yeux dont le 
centre eft noir, & qui font bordés à moitié 
du côté extérieur , par une petite bande 
brillante, & de la couleur d’un or pâle; leur au- 
tre moitié, ou l’intérieure, a de plus deux ta- 
ches noires , qui font l’envers des deux yeux 
qu’elles ont lur la face oppofée. 

Les pois font très lüjets à être rongés par 

un 
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un ver qui fe transforme en un (carabe, qu’on 
nomme Çojfun en plulicurs Provinces dif 
Royaume ; nous en parlerons plus au long, 
lorique nous en ferons à i’Hiftoirc des lca- 
rabés. Nous dirons feulement que les coi* 
fons ne fortent que des pois fccs ; mais que 
les pois renfermés dans des goufles encore 
vertes & moins renflées qu’elles ne le doi- 
vent devenir, font mangés par une petite 
Chenille, bien plus ordinairement que les 
haricots & les graines du baguenaudier ne le 
font par les Chenilles de grandeur médiocre, 
.dont nous venons de parler. Sans avoir vu 
la Chenille , dès qu’on a ouvert une gouflé, 
on apprend qu’elle en renferme une, lors- 
qu’auprès de quelqu’un des pois, on apper- 
çoit de petits grains noirs ou grifiltres ; ce 
font fes excrémcns, qu’elle lie ordinairement 
enfemble avec des fils de foie. Elle a feize 
jambes; elle e(t blanchâtre, ou d’un blanc 
verdâtre, & piquée de points noirs. Quand, 
elle a pris tout fon accroifl'ement, elle elt 
encore très petite. Elle fort alors de la 
goufle des pois. Quelques-unes fe font fi- 
lé à fleur de terre , contre la furface du 
poudrier oh je les tenois , de petites coques, 
d’un tiflu très ferré, & d’un brun couleur 
de cafté. Je ne fuis point parvenu à voir 
les Papillons qui auroient dù forjtir des co- 
ques. 

Je dirai encore un mot de certains vers 
fans jambes, qu’on trouve quelquefois dans 
les goufles de pqis verds , & qu’on trou- 
ve dans quelques-unes en très grand nom- 
bre. Ils (ont très petits, à peiné leur corps 
N 7 a-t-il 
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a-t-il un diamètre égal à celui d’une épingle 
de grofleur médiocre , & leur longueur efb 
proportionnée à leur grofleur, ellen’cftguè- 
res que d’une ligne , ou d’une ligne & de- 
mie. On voit quelquefois plufleurs centai- 
nes de ces vers dans la goufle qu’on vient 
d’ouvrir. Ils font blancs; ils fontaflezfcm- 
blables, au prémier coup d’œil, aux vers de 
la viande; ils rampent de même ; mais ils 
lavent plus que ramper, ils favent fauter, 
& faire des lauts qui les élèvent d’un pouce 
ou deux., & qui les portent à trois ou qua- 
tre pouces de l’endroit d’oü ris font partis. 
Après avoir ouvert plufieurs gouflès qui en 
étoient peuplées , en peu d’inftans, j’ai qucl- 
quelquetois vu tous les papiers blancs, qui 
étoient fur mon bureau, couverts de ces vers 
qui avoient fauté deflus. Quand on les ob- 
lerve, ils montrent la méchanique par la- 
quelle ils viennent à bout de faire de fi grands 
laucs. Le ver qui le prépare à en faire un, 
femble plus tranquille que les autres; peu à 
peu il approche fon derrière de fa tête , 
élevant le relie du corps au-deflus du plan 
que la tête & la queue touchent feules alors. 
Enfin il donne a fon corps la figure d’un 
cerceau presque complet. Alors le refiort 
ell bandé, & il eft prêt à agir; le ver s’élè- 
ve en l’air , comme s’y éléveroit en pareil 
cas un brin de baleine plié en cerceau , qui 
poferoit par fesdeux bouts feulement furun 
plan. Je n’ai point encore eu les mouches 
dans lesquelles j’ai lieu de croire que ces vers 
fe transforment. Leur propre peau leur 
fert de coque pendant qu’ils font en nym- 
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phes. Il m’a paru que c’eft de la goufle mê* 
me du pois qu’ils tirent la fubftance dont ils 
le nourriflent. Ils fortent de la goufle pour 
fe transformer. 

Les petites Chenilles des pois ne cher- 
chent point, non plus que celles des goufles 
d’haricots, & des goufles de baguenaudier, à 
fe cacher dans le fruit qu’elles mangent, el- 
les en font dehors en partie ; elles font allez 
bien cachées par la goufle qui renferme ces 
grains: mais les Chenilles qui mangent des 
fruits qui ne font pas renfermés dans des 
goufles,. fe tiennent toujours dans l’intérieur 
du fruit. Les Chenilles des pommes , par 
exemple, ne fortent des pommes que lors- 
qu’elles font prêtes à fe métamorphofer, & 
quand elles en fortent, c’eft pour n’y jamais 
rentrer. Ces Chenilles , & généralement 
toutes celles que j’ai trouvées dans les diffé- 
rentes efpèces de fruits , font rafes , elles 
ont au p’us quelques poils difperfés fur leur 
corps. Si les poils n’ont été accordés aux: 
animaux que pour les couvrir , une épaifle 
fourrure ferait très inutile à des Chenilles 
qui doivent croître dans des endroits bien 
clos. D’ailleurs leurs habitations font étroi- 
tes & humides, leurs poils y feraient tou- 
jours mouillés & expofés à frotter contre les 
parois de la cavité. Toutes celles que j’ai 
obfervécs ont feize jambes, dont les mem- 
braneufes ont des couronnes de crochets 
complettes. Quelques-unes montrent très 
peu leurs jambes membraneufes, même pen- 
dant qu’elles marchent. On ferait tenté de 
leur en croire autant que d’anneaux , do 
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prendre pour des jambqs membraneufes, des 
appendices qui font pofés de chaque côté 
vers la partie .inférieure de chaque anneau, 
& qui paroi(Tent alors plus longs que dans 
d’autres tems. 

Les Chenilles des pommes * & celles des 
prunes font fouvenc presque rouges , d’une 
nuance beaucoup plus haute que la couleur 
de chair. ILy en a d’une couleur plus pâle, 
dans les mêmes fruits. Celles des poires 
font ordinairement plus blanchâtres , & cel- 
les de quelques autres fruits, comme celles 
des noifettes , font ordinairement blanches, 
ou presque blanches. 

Malgré ces petites variétés, on feroit por- 
té à regarder ces Chenilles comme étant 
toutes de même Efpèce ; des alimens diffé- 
rens pourroient bien donner diverfes teintes 
à leur peau. Les variétés fpécifiques qui 
peuvent être entre de ü petits animaux, ne 
font pas aifées à faifir; mais on concludfù- 
rement qu’ils font de différentes Efpèces, 
quand on obferve des différences dans leurs 
procédés, <Sc fur-tout quand, après les avoir 
lüivis jufqu’à leur dernière transformation , 
on voit que des Chenilles femblables en ap- 
parence, donnent des Papillons qui ont en- 
cre eux des différences fenfibles. 

Une remarque, qui ne doit pas être o- 
mife, & que Redi a faite il y a long-tems, 
par rapport aux vers des ccrifes , c’eft que 
dans chaque fruit on ne trouve jamais, ou 
presque jamais, qu’une Chenille. Unegrof- 
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fe pomme de rambour pourrait cependant 
fournir de la nourriture de refte à plufieurs 
Chenilles, telles qu’elt la feule qu’on trou- 
ve fouvent dans fon intérieur. Quelquefois 
pourtant j’ai rencontré dans un fruit beau- 
coup plus petit qu’une pomme , dans un 
gland, deux Infettes ; mais l’un étoit une 
Chenille , & l’autre un ver. Les mères Pa- 

S ” s portent-elles l’attention jufqu’à ne 
qu’un feul œuf fur chaque pomme ? 
veulent-elles donner un fruit tout entier à 
chacun de leurs petits ? craignent-elles que 
deux jeunes Chenilles qui auroient à fe par- 
tager une pomme , ne le fiffent pas en bon- 
nes fœurs , qu’elles ne fe fiffent la guerre, 
ou au moins qii’elles ne ç’incommodaflent 
mutuellement? Ce n’elt pas même allez de 
l’attention de la mère, dont nous venons de 
parler, il faut encore celle des autres mè- 
res Papillons de la même Efpèce. Pourquoi 
une autre femelle ne ferait-elle pas invitée 
par la po&me bien conditionnée , fur la- 
quelle la prémière a lailTé un œuf, à y ve- 
nir placer un des fiens ? Le Papillon com- 
mence-t-il par examiner s’il n’y a pas déjà 
un œuf fur cette pomme? 

Tout cela a pourtant l’air très vrai-fem- 
blable, & je fuis bien difpofe à le croire 
vrai, par rapport à quelques Infe&es ; mais 
il ne l’eft pas par rapport à tous. J’ai beau- 
coup fuivi une petite Chenille * qui vit dans 
les grains de différons bleds , & principale- 
ment dans les grains d’orge. Nous donne- 
rons 
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rons Ton Hiftoirc clans un moment. Le Pa- 
pillon femelle qui vient de cette Efpècc de 
Chenille, lajfle un paquet d’œufs, peut-être 
de vingt ou trente, fur chaque grain d’orge j 
c’eft ce que m’ont fait voir non feulement 
les Papillons qui font éclos dans des pou- 
driers, mais ce que m’ont fait voir egale- 
ment ceux qui font nés dans les greniers. 11 
eft donc fur au moins que la prévoyance de 
ce Papillon ne mérite pas les éloges que nous 
avons foupçonné être dûs à celle de quel- 
ques autres Papillons ; car que deviennent 
les petites CheniUes qui éclofcnt fur le mê- 
me grain? La première qui y nait s’empa- 
re-t-elle de l’inférieur du grain, & quand el- 
le en a une fois pris pollelîion , les autres 
qui naiflent eniuite ont-elles la diferétion de 
ne pas faire de tentatives pour pénétrer 
dans ce même grain? ou , la prémière dé- 
fend-elle le grain dont elle s’eft emparée ? 
Les grains dont nous parlons, ont un en- 
droit plus tendre que 4e relie, -£?il y a gran- 
de apparence que* la jeune Chenille qui a à 
percer le grain d’orge , fait choifir cet en- 
droit. En ce cas, il "eft aifé à la Chenille qui 
ne s’eft pas encore logée , de voir fi celui 
des grains oui eft le plus à fa bienféance, 
n’eft point oéja occupé ; & la Chenille qui 
s’y eft logée, doit être en état d’en garder 
les avenues. 

Au refte, il y a grande apparence que 
dans certaines circonftances il y a des guer- 
res, & des guerres très meurtrières , pour 
s’afliirer la pailible poflefllon d’un grain d’or- 
ge , plus important pour chacune de nos 
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Chenilles, que ne le font pour nous les plus 
riches héritages; & je puis avoir fait naitre 
beaucoup de pareilles guerres. Dans des 
poudriers, oh j’ai tenu des grains dorge, 
dans lesquels de nos Chenilles s’étoient ni- 
chées, des Papillons font nés ; ils ont fait 
des œufs en un nombre qui devoit furpaiier 
beaucoup celui des grains entiers qui res- 
toient dans le même poudrier. Suppolons, 
& nous ne fuppoferons rien de trop , qu u 
y a eu tel cas ou les Papillons ont fait un 
nombre d’œufs qui furpafloit fix à fept fois 
celui des grains , ou , ce qui eft la meme 
choie, qu’il eft né à peu près fept fois plus 
de Chenilles qu’il n’y avoit de grains : il y 
a donc eu ûx a fept fois plus d’habitans qu il 
n’y avoit d’endroits pour les loger. Tousses 
grains fe font trouvés occupés , mais il n’y a 
eu dans chaque grain qu’une feule Chenille. 
Chaque Chenille qui eft reitée en pofleffion 
d’un grain, a donc dû, l’une portant l’autre, a- 
voir à défendre fon grain contre cinq à üx Che- 
nilles. Peut-être y auroit-il moyen de voir de 
tels combats, quelque petits que foient les 
Infeûes qui le les livrent; mais j’ai négligé 
de faire les obfervations qui auroient pu 
m’apprendre fi une Chenille qui s’eft rendue 
maitrefie du grain , peut s’y maintenir , ou 
fi une autre Chenille ne pénètre pas dans 
fon habitation & ne vient pas à bout de l’y 
égorger. 

Mais fuivons l’Hifloire de cette derniere 
Efpèce de petites Chenilles *. Si nous l’a- 
vons 
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vons nommée la Chenille de l’orge, ce n’eft 
nas , comme nous en avons averti , que 
l’orge foit le feul de nos grains qu’elle ai- 
me. Dans un poudrier où ces Chenilles 
dévoient fe transformer en Papillons , j’ai 
mis un mélange de grains de froment & de 
grains d’orge. L’année fuivante il y a eu 
des Chenilles & dans les grains d’orge, & 
dans les grains de froment; mais il m’a pa- 
ru que ceux d’orge étoient plus de leur 
goût que les autres. Chacune de ces Che- 
nilles ne nous coûte dans fa vie qu’un grain 
de bled quelconque ; celui dans lequel 
elle s’eft introduite, peu après être fortie 
de l’œuf, contient la provifion de farine 
néceflaire pour la nourrir, jusqu’à ce qu’elle 
ait pris tout fon accroiflement , & qu’elle 
foit en . état de fe transformer. C’eft dans 
ce grain même qu’elle devient Chryfalide, 
& rlnfefte n’en fort que fous la forme de 
Papillon *. Dans ce dernier état il ne fait 
plus de mal au bled , il eft incapable de le 
ronger; ainfi ces Chenilles nous en quit- 
tent à meilleur marché que les petits icara- 
bés que nous nommons des Charençons ; ceux- 
ci , comme nous le verrons dans leur His- 
toire, fous leur prémière forme, fous leur 
forme de ver , mangent auflî chacun leur 
grain de bled, & devenus charençons ils per- 
cent encore le bled & le rongent; générale- 
ment parlant même, ces Chenilles font moins 
communes que les charençons. Il y a en- 
core une autre Chenille qui fait beaucoup de 

ra- 
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ravages dans les greniers , & qui eft plus 
connue que la précédente ; on les peut aifé- 
mcnt diltingucr l’une de l’autre. La derniè- 
re ne fe tient pas dans les grains de bled, 
elle les ronge Fans fc renfermer dedans ; el- 
le en attaque plufieurs dans fa vie, parce 
qu’dlc ne s’cmbarralle pas de manger cha- 
que grain en entier: enhn dans les endroits 
oh elle s’eft établie, les grains font liés en- 
fcmblc par des fils de foie. Leeuwcnhoek 
a déjà donné beaucoup d’obfervations fur cet- 
te dernière Chenille, ce qui ne nous empê- 
chera pas de rapporter les nôtres dans un 
autre tems, dans celui oh nous donnerons 
l’Hiltoire des teignes & des faullès teignes. 

Les trois Efpèces d’Infeêtes les plus re- 
doutables pour nos greniers, dans ce pays, 
l'ont donc les charençons , les fauffes tei- 
gnes , ou ces Chenilles qui lient enfemble 
les grains de bled, & enfin les petites Che- 
nilles qui fe logent dans les grains mêmes. 
Celles ci nous font du mal avec moins de 
fracas, des tas de froment & des tas d’orge 
peuvent en être remplis , fans qu’on s’ap- 
perçoive qu’il y en ait une feule qui les ron- 
ge. Les grains dans lefquels elles font lo- 
gées, & dont elles ont dans certains tems 
mangé toute la fubflance, paroiflent tels que 
les autres, ils n’en font en rien différens à 
l’extérieur, parce qu’elles en ont épargné 
l’écorce. Mais qu’on preffe entre deux doigts 
diftérens grains, ondiftingueraaifémenteeux 
qui font habités, de ceux qui ne le font pas. 
On reconnoitra même , jufqu’à un certain 
point, l’àge de la Chenille qui eft dans le 

grain. 
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grain. Si le grain cède de toutes parts fous 
le doigt qui le prefle, il renferme une Che- 
nille qui a pris tout l'on accroid'ement , ou 
la Chryfalide de cette Chenille. S’il y a feu- 
lement queloue endroit du grain qui ie Iaifl'e 
applatir, la Chenille n’a pas encore mangé 
toute la fubltance intérieure du grain, ^lle 
a encore à croitre. Les grains qui ne font 
point habités , iont durs de toutes parts. 
On voit pourtant que ce genre d’épreuve a 
des limites, & que dans le grain qui ne ren- 
fermerait qu’une Chenille naiflante , il fe- 
rait difficile de reconnoitre qu’elle y elt lo- 
gée, en fe contentant de prefièr le grain, 
ou il faudrait le tâter avec des inftrumens 
plus fins & plus durs que les doigts. 

Cette petite Chenille *eit très rafe& toute 
blanche, fa tête feule cft un peu. brune ; el- 
le a feize jambes dont les huit intermédiai- 
res & membraneuiès ne font que de petits 
boutons, & li petits qu’on ne les apperçoit 

S u’avec une forte loupe. Avec le lècours 
u même inllrument le bout de ces mêmes 
jambes m’a paru bordé d’un cordon brun qui 
. m’a femblé une couronne complette de cro- 
chets. 

Un grain de bled ou un grain d’orge con- 
tient la jufte provifion d’alimens néccflaire 
pour faire vivre & croitre cette Chenille, 
depuis fa naiflâncc jufqu’à fa transformation. 
Si l’on en ouvre un qui renferme une de ccs 
Chenilles prête à femétamorphofer, on voit 
qu’il n’a plus préciféïnent que l’écorce ; tou- 
te 

* rt XXXIX. £g. s. 



des Insectes. 311 

te fa fubftance farineufe a été mangée. Dans 
la cavité qu’occupe alors la Chenille , & qui 
eft le plus grand logement qu’elle ait eu de 
fa vie , on trouve quelques petits grains 
bruns ou jaunâtres , qui font des excrémens. 
Si on ouvre un grain habité par une plus 
jeune & plus petite Chenille , on trouve 
qu’il refte plus ou moins de la fubftance du 
grain à confommer, félon la grandeur de la 
Chenille. Mais ce qui eft plus à remarquer, 
c’eft que dans ca dernier on trouve au moins 
autant , & peut-être plus d’excrémens , & 
d’excrémens plus gros, qu’on n’en trouve 
dans le grain occupé par une Chenille plus 
avancée en âge. Ils iont même d’une cou- 
leur plus claire, plus blanchâtre, & ils ont 
fouvent une rondeur propre à les faire pren- 
dre pour de petits œufs. Si on fe rappelle 
à préfeot que le grain n’a aucune ouvertu- 
re par oh la Chenille, puifle jetter fes excré- 
mens dehors, on en conclurra que dans les 
commenccmens elle vit avec peu d’œcono- 
mie, & que par la fuite elle en vient à re- 
manger ce qu’elle avoit déjà mangé, & peut- 
être à le remanger plus d’une fois. Ainn tou- 
te la farine de ce grain eft employée à faire 
croitre les parties de la Chenille , excepté 
le peu qui refte d’excrémens bruns. Nous 
parlerons ailleurs de quelques autres Inleétes 
qui font paffer les mêmes matières par leur 
corps plus d’une fois. 

Quand notre Chenille a confommé toute 
la fùbitance de fon grain, elle travaille à fc 
filer une coque de foie blanche ; les parois 
intérieures du grain même iervent à foutenir 

cette 
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cette coque, qui femblc n’être faite que pour 
les tapifler. La toile mince, mais lèrrée, 
qui forme cette coque, ne luit pourtant pas 
par- tout les contours de la cavité, elle fe 
Ibutient feule vers un des côtés. Là, -il y a 
un petit retranchement *, une cloifon qui 
partage la cavité félon la longueur du grain , 
en deux parties inégales. Le plus petit ré- 
duit cft deftiné à contenir les excrémens; 
c’elt là que la Chenille les a tous poulTés, 
elle ne veut pas être renfermée avec eux. 

On voit mieux ce petit réduit dans les 
grains de froment , que dans ceux d’orge. 
J’y ai toujours trouvé la cavité du grain 
divifée, comme une trop grande chambre 
le leroit, en deux pièces plus petites, par 
une cloifon; une des deux pièces, celle où 
h Chenille doit fe transformer , elt pour- 
tant de quelque chofe plus grande que l’au- 
tre. Tout du long de chaque grain de fro- 
ment, fur la furface la plus platte, il y a 
une rainure , une efpèce de goutière*. La 
cloifon^de foie cd , qui Idiviie le grain en 
deux, eft attachée dans l’intérieur du grain 
tout du long de cette rainure , & partage 
le gfain en deux, comme le partageroit un 
plan que l’on auroit fait palier par cette 
rainure, & conduit jufqu’à la face oppofée. 
La peau du grain pénètre là plus avant 
qu’ailleurs dans la fubftance farineufe, elle 
y fait tout du long une languette qui elt 
un appui commode pour la toile , & dont 
la Chenille fait profiter. Comme la coulifie 

n’elt 

* FL, XXXIX. fig. 14 8c Ifx e, d. t Fig- 17* 
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n’eft jamais exactement au milieu du grain, 
fa cavité eft divifée en deux parties inégales 
par la toile. La plus grande pièce eft occu- 
pée par la Chenille, ou par la Chryfalide. 
Le côté de la toile qui fe trouve dans le lo- 
gement de la Chenille , eft net. Plufieurs 

f ;rains d’excrémens font attachés contre 
'autre côté. Pour bien voir cette petite cloi- 
fon & les deux cavités qu’elle fépare, on 
coupera un grain de bled tranfverfalement 
près de fon bout le plus pointu ; fi on cou- 
pe enluite le même grain transverlalemcnt 
près de fon gros bout , près de celui fur 
la convexité duquel les enfans croyent voir 
une face humaine , la cloifon fera moins ai- 
fee à diftingucr, mais on n’y verra pas moins 
Ion ulage; une des parties de la feètion pa- 
roîtra remplie de petits grains entafles les 
uns fur les autres, & il n'y en aura aucun 
fur le refte de la même feétion. Les excré- 
mens ont été amoncelés par la Chenille 
dans le bout de la cavité qui dti peut con- 
tenir davantage. 

Je ne fai pas précifément combien la 
Chenille refte dans fa coque avant que d’y 
perdre fa forme ; ce que je fai , c’eft que 
vers la fin de Novembre , j’ai trouvé en- 
core plufieurs Chenilles dans des grains, 
& qu’au Printems je n’ai prefque trouvé que 
des Chryfalides. La décifion de cette ques- 
tion n’eft pas bien importante , & ce qui 
la rendroit difficile , à moins qu’on ne prît 
des précautions dont elle ne vaut peut-être 
pas la peine , c’cft qu’il y a de ces Che- 
nilles 
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nilles qui naiflent beaucoup plus tôt que les 
autres, parce que les œufs, d’où elles font 
lorties , ont été pondus de meilleure heure., 
C’cft vers le commencement de Mai que 
j’ai d’abord eu le plus de ces Papillons dans 
les poudriers. Une autre année je les ai 
eus dans le mois de Juin ; j’en ai eu quel- 
ques-uns dans le mois de Novembre, quoi- 
qu’ils ne puiflent vivre que deux ou trois 
lemaines au plus. 

Le Papillon fe tire de fes envelopes de 
Chryfalidc dans le grain même , duquel il 
fort par un petit trou rond* , qui elt per- 
cé dans un des côtés , ordinairement plus 
près du petit bout que du gros bout de ce 
grain ; il n’y a cependant rien de confiant 
iur cela. Sur quelques-uns des grains, d'oîi 
le Papillon elt forti , on voit encore une 
petite pièce bien ronde, qui ne tient au 
grain que par une portion de fa circonfé- 
rence qui n’a pas plus d’étendue qu’un che- 
veu n’a de fiiamètre. ,La petite pièce ron- 
de eft précifément la portion de la peau 

? uî a été coupée circulairement. J’ai été 
6rt embarafle pour expliquer comment le 
Papillon , qui n’a pour inftrumcns que fes 
jambes, fa trompe & fes yeux, pouvoit dé- 
tacher une telle pièce de l’écorce dure <5c 
écailleufe d’un grain d’orge. Cet ouvrage me 
paroilFoit au-dclîus de fes forces , & je ne 
pouvois faire , & je n’avois fait quedemau- 
vâis raifonnemens.lur la manière dont il y 
parvenoic. Pendant que M. 11 ® * * * defli- 
. noit- 
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noie les coupes de ces grains, pour faire voir 
les cloilbns de loie qui partagent en deux 
cavités ceux dont tout l’intérieur a été ron- 
gé , elle eut befoin de couper quelques-uns 
de ces grains pour mieux voir & revoir leurs 
cloilbns; elle en coupa par préférence de 
ceux qui écoient percés. Elle ne vouloir pas 
fans néceilîté s’expofer à couper le corps 
d’une Chenille en deux , de je lui avois dé- 
bité comme un principe lùr , que dans tous 
les grains fur lesquels il y avoit un trou ou- 
vert , il n’y avoic< plus ni Chenille , ni Chry- 
falide , ni Papillon. Le hazard voulut 
pourtant qu’en coupant des grains percés, 
elle coupât une Chenille , & ce hazard mê- 
me lui arriva deux fois ; elle me fit voir ce 
qui lui étoit arrivé. 

Il n’en faloit pas davantage pour me faire 
penfer que 1’lnfecte fous la forme de Che- 
nille, pendant qu’il a des dents qui lui man- 
queront lorsqu’il fera Papillon, a la prévoyan- 
ce de s’en fervir pour fe faire une ouvertu- 
re, qui lui fera abfolument néceflfaire lors- 
qu’il fera devenu Papillon. Je penlai donc 
que c’étoit la Chenille qui perçoit le graiu 
de bled. Le vrai cit que les grains que j’a- 
vois ouverts ci-devant, & dans chacun des- 
quels j’avois trouvé une Chenille qui avoit 
ftlé fa coque, ne m’avoient pas paru percés; 
mais-tout ce que je crus en devoir conclurre, 
c’eft que quoique ces grains fuflent réelle- 
ment percés, ils n’avoient pas dû le parof- 
tre à qui ne loupçonnoit pas qu’ils le fuf- 
fent; que l’Infeéte qui avoit fongé à faire un 
ouvrage qui .lui feroit néceflâire pendant 
* O 2 qu’il 
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qu’il feroit Papillon, avoit fait enlortc que 
ce même ouvrage ne l’incommodât pas pen- 
dant qu’il reücroit fous la forme de Chenil- 
le, & fous celle de Chryfalide ; qu’en un 
mot, la Chenille avoit coupé avec les dents 
le contour de la pièce , qui, étant empor- 
tée, laifleroit une ouverture fuffifante au 
Papillon pour l'ortir du grain , mais qu’elle 
avoit eu l’attention de laiffer cette pièce en 
fa place , qu’elle y étoit refiée comme une 
porte dans fa baie ; au moyen de quoi la co- 
que étoit clofe tant que l’inlefte l’habitoit, 
& le plus petit effort du Papillon devoitluf- 
fire pour lui ouvrir une porte ; qu’il n’auroit 
qu’à pouffer la pièce circulaire qui bouchoit 
le trou , pour la foulever. Toutes ces con- 
jectures furent bien-tôt vérifiées; j’obfervai 
avec une loupe quantité de grains qui ne 
montraient point de trou, & je vis diftinc- 
temept fur chacun , le contour de la pièce 
qui étoit coupée. Cette pièce fermoit bien 
le trou, mais il m’étoit aifé de le faire pa- 
roître, en élevant la pièce avec la pointe 
d’une épingle. Des accidens peuvent faire 
tomber cette pièce, fur-tout h on remue les 
grains; & c’elt apparemment quelque acci- 
dent qui l’avoit fait tomber de ces grains, 
fur lesquels Mlle. * * * avoit vu des trous, 
& dans lesquels elle avoit trouvé des Che- 
nilles. 

t Ce petit Papillon * eft de la fécondé Gaf- 
fe des phalènes. Il a une trompe & des au- 
tennes a filets grainés. Il porte fes ailes 

‘ P** 
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parallèles au plan de pofition; le côté inté- 
' rieur d’une des fupérieures étant appliqué 
contre le côté intérieur de l’autre aile iupé- 
rieure. Le defius de celles-ci eft d’un ca-' 
nelle extrêmement clair , & a du luiiant; 
leur deftous, & le deflous & le deflus des 
ailes inférieures, (ont plus blanchâtres, plus 
gris. Le côté intérieur * des ailes inférieu- 
res eft bordé d’une frange de poils très longs, 
& qui (ont plus longs que par-tout ailleurs à 
la jonction de ce côté avec la bafe. Cette 
aile eft étroite par rapport à fa longueur. 

Un des caractères des plus maïqués de ce 
Papillon peut être pris de la figure & de la 
grandeur des deux barbes ou cloilons bar- 
bues f, entre lesquelles fa trompe eft logée; 
elles font de celles dont nous avons parlé 
Tome I. Mém.VII. pag. 403, qui en fe re- 
courbant, s’élèvent au-delîus de la tête, & 
qui le terminent chacune de manière que 
cette tête paroît porter deux cornes fembla- 
blés aux cornes de bélier. 

L’amour de la liberté n’empêche pas ceux 
de ces Papillons qui naiflent dans d’aflèz pe- 
tits poudriers, de s’y accoupler. Pendant 
l’accouplement leurs corps font fur une mê- 
me ligne , & leurs têtes font tournées vers 
des côtés oppofés. Les ailes de l*un recou- ‘ 
vrént alors une grande partie des ailes de 
l’autre. Si on prepd une femelle entre les 
doigts, & qu’on lui prc(Te le bout du demè* 
re , on l’oblige de s’allonger à un point, oh 
il a lui feul autant de longueur qu’en a tout 

le 

* Pl. XXXI* fig .*1. t Fig. 15 se. 
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le Corps dans l’état naturel. Le bout dé cet- 
te partie allongée eft l’anus , par l’ouvertu- 
re duquel les œufs fortent. A la la bnfe de 
cette même partie, emdeftous, on peut dis- 
tinguer une autre ouverture ronde, qui eft 
celle qui eft deftinée à laifler palier la partie 
du mâle qui féconde les œufs. 

Ces Papillons reftent long-tcms accouples, 
au moins pendant plulicurs heures. Quand 
l’accouplement eft fini , la femelle longe 
bien-tôt à fe délivrer de fes œufs. Nous 
avons déjà dit qu’elle a l’attention de les dé- 
poferfur un grain de bled ; elle y choifit 
ordinairement la place oh ils font le plus en 
lureté , oh ils font moins expofés à être dé- 
tachés par les frottemens, lorsqu’il arrive à 
l’endroit du tas oh eft le grain , de s’ébou- 
ler. C’eft dans la petite rainure *, qui eft 
tout du long du grain, qu’elle les niche les 
uns auprès des autres à la file, ou dans un 
petit tas oblong. 

Je n’ai pas allez fuivi ces œufs pour favoir 
précifément le nombre de jours , au bout 
duquel chaque petite Chenille fort du fien ; 
ce qui feroit plus curieux à favoir, comme 
je l’ai déjadit, c’eft caque deviennent toutes 
lès Chenilles nées fur un grain qui ne peut 
fuffire qu’à en nourrir une. Mais ce qu’on 
a'imeroit mieux favoir encore, apparemment, 
c’eft le moyen de détruire ces Chenilles. 
Nous n’examinerons les expédiens qui nous 
ont paru les meilleurs pour défendre nos 
bleds contre ces Infe&es que dans le tems 
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oh nous donnerons l’Hiftoire des.Charen- ' 
çons. 

Ces Chenilles ne font pas pourtant fans 
ennemis qui en font périr beaucoup ; mais 
ils n’en font pas périr autant que nous vou- 
drions. Sous la forme de Chenille, & fous 
celle de Chryfàlide, ces Infe&es font expo- 
fés à être mangés par de très petits vers, 
qui , après avoir cru à leurs dépens , le 
transforment en moucherons dans le grain 
de bled. J’ai trouvé quelquefois plus de 
quinze à vingt petites mouches prêtes à lor- 
tir du grain de bled, dans lequel je comptois 
trouver une Chenille , ou une Chrylalide. ■ 

J’ai eu beau examiner avec la loupe des 
grains de froment ou des grains d’orge dans 
lesquels il y avoit de ces petites Chenilles , 
je ne fuis point parvenu à appercevoir l’en- 
droit par oh la Chenille étoit entrée dans te 
• grain : quand elle y entre elle eft bien peti- 
te, un trou très petit fuffit pour lui donner 
palîage. Je crois pourtant qu’on le verroit 
s’il étoit percé fur le corps du grain , oh il 
eft lifle & luifaht; mais les bouts du grain, 
lur-tout à chaque extrémité de la canelure, 
ont de petites inégalités; on y voit l'ouvenc 
de petits feuillets détachés en partie; là, 
l’écorce dure çft comme enlevée; c’eft pro- 
bablement là que la Chenille s’introduit dans 
le grain. M. Baron Médecin à Luçon aiant 
eu un gros tas d’orge mangé par ces Chenil- 
les, voulut au moins fe dédommager de ce 
qu’elles lui coûtoient, en les oblèrvant , & 
en me faifant le plaifir de m’en envoyer; il 
les a obfervées avec attention, il a très bien 

O 4 . - ’ vu 
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*vu les œufs des Papillons , l’endroit ob ils les 
dépofent; & il croit, ce qui n’eft pas fane 
probabilité, que l’endroit même par ob le 
germe doit fortir , eft celui que la petite 
Chenille choifit pour pénétrer dans le grain, 
que c’efl l’endroit le plus tendre, & qu’elle 
y trouve une efpèce de canal. Si ce feul 
endroit peut donner un paffage facile pour 
y entrer, lp Chenille qui s’eff établie dans 
un grain, eft en état d’en défendre les ave- 
nues contre celles qui voudroient la dé- 
loger. 

La vie d’un Infefte qui eft: toujours renfer- 
mé dans l’intérieur a’un fruit , ne fauroit 
nous fournir beaucoup de faits ; aufli en a- 
vons nous peu à rapporter des Chenilles qui 
vivent dans les pommes , dans les poires, 
dans les prunes, &c. Tout ce qu’elles font, 
c’eft de manger, de rejetter des exciémens, 
& de filer. 11 femble qu’elles ne filent alors 
que pour lier enfemble les 'grains de leurs 
excrémens: ainfi aflujettis les uns contre les 
autres , & contre le fruit , ils ne les incom- 
modent pas comme ils feroient , s’ils rou* 
loient de différens côtés , toutes les fois 
que le vent fait prendre différentes pofitions 
au fruit. Si on ouvre une pomme préce d’ê- 
tre à maturité , dans laquelle il y a une 
Chenille, on ÿ trouve une grande quantité 
de grains noirs * , ou un peu rougeâtres, liés 
enlefhtle. 

Quand la Chenille a pris tout fon accroif- 
fement, quand le tems de fa métamorphofe 
approche, on voit quelque part fur lapom- 

• me 
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me un petit tas de grains rougeârres ou noirs*. 
11 n’eft perfonne qui n’ait vu cent fois les pe- 
tits tas de grains , dont nous parlons , fur 
des pommes, fur des poires & furplufieurs 
autres de ces fruits qu’on appelle verreux; 
c’eft mémo ce qui fait connoitre qu’ils le 
font. Au-lieudc cepetit tas de grains, on voit 
fouventun petit trou f bordé de noirâtre; les 
grains (ont tombés alors , & l’ouverture par la- 
quelle ils font forcis de l’intérieur du fruit , c(t 
à découvert. Ces grains font encore ordinai- 
rement desexcrahnensde la Chenille. Il vient 
un tems ou elle les jette dehors, parce qu’il 
arrive un tems où la Chenille, qui s’étoit te- 
nue vers le centre de la pomme, s’ouvre un 
chemin jufqu’à fa circonférence; elle entre- 
tient ce chemin ouvert , & vient pendant 
quelques jours de fuite, jetter fes excrémens 
à l’endroit où il fe termine. 

Notre Chenille, de l’orge & du froment fe 
métamorphofe dans le grain même où elle 
a vécu; il n’en eft pas de même des Chenil- 
les des pommes, de celles des poires, de 
celles des prunes , & de celles de divers 
autres fruits. Elles ne fe tiennent dans ces 
fruits que tant qu’elles ont befoin de man- 
ger; elles les quittent, quand le tems oh 
elles doivent fe transformer en Chryfalides 
approche. On voit donc ce qui les déter- 
mine à ouvrir un chemin qui aboutit à la 
ïùrfacc du fruit. 

Lorsque le fruit verreux tombe, ou eft 
prêt à tomber , la Chenille en eft fouvent 

lortie, 
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fortie, ou eft prête à en for tir. J’ai quel- 
quefois ouvert cent pommes verreufes qui 
étoient tombées , fans en trouver plus de 
deux ou trois ou la Chenille fût encore. 
Mais on trouve fûrement la Chenille dans 
le fruit, quand l’ouverture de ce trou dont 
nous venons de parler, eft couverte par le 
petit tas d’excrémens *. 

Le 17 Juillet je mis des pommes deram- 
bour entières & des morceaux de ces pom- 
mes, dans chacun desquels une Chenille é- 
toit logée , dans de grand* poudriers de 
verre. Chaque Chenille ne fut au plusqu’urr 
ou deux jours fans forcir de fa pomme, 
quelques-unes même en fortirent fur le 
champ; elles montèrent le long des parois 
du poudrier, & la plupart fe fixèrent dans 
l’efpèce de couliffe formée par la rencontre 
du couvercle de papier avec les bords du 
vafet Cette place leur parut la plus analo- 
gue de toutes, à celle qu’elles choififfent 
pour, l’ordinaire ; apparemment qu’elles font 
de ces Chenilles qui aiment à filer leur co- 
que fous les écorces d’arbies qui ont com- 
mencé à fe détacher du tronc. Quoi qu’il 
en foit, ce fut dans cette efpèce decoulilfe, 
moitié papier, & moitié verre, que chacu- 
ne de ces Chenilles fe fila une petite coque 
de foie blanche. La plupart rongèrent, ou 
plutôt ratifièrent avec leurs dents le cou- 
vercle de papier ; elles fe fervirent de ce 
qu’elles en détachèrent , à fortifier la fur- 
face extérieure de leur coque. 

Vers 
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Y’ers le 15 Août il fortit d’une des coques 
un petit Papillon * de la fécondé Clalle des 
phalènes, du Genre de celles qui portent 
leurs ailes en toit arrondi , & à baie allez 
large; lès quatre dernières jambes ont de 
longs ergots. A la vue (Impie, la partie an- 
térieure & une allez grande portion des ai- 
les fupérieures font d’un gris clair ; la par- 
tie poltérieure & le contour extérieur des 
ailes elt brun ; le gris-clair elt. pourtant fé- 
paréen deux par une bande brune tirée trans- 
verfalcment. Lorsqu’on confidèrc le gris- 
clair à la loupe f, il paraît compolé déban- 
dés transverlùles , ondées en point d’Hon- 
grie, dans lesquelles il entre du jaunâtre & 
du brun. Le brun a aufll du jaunâtre, trois 
à quatre taches de cette dernière couleur y 
font difpofées fur une ligne qui a la cour- 
bure de la bafe de l’aile. 

Les feuiiies du même arbre ', du même 
pommier, fournilTent de la nourriture à des 
Chenilles d’Efpèces différentes ; il n’y ad- 
roit rien de bien lîngulier quand les mêmes 
fruits, les mêmes pommes ferviroient à nour- 
rir des Chenilles de différentes Efpèces ; & 
cela elt probablement ainlî. J’ai examiné 
le fond du poudrier dans lequel j’avois mis 
des pommes de rambour avec leurs Chenil- 
les, j’ai, dis-je, examiné le fond du pou- 
drier vers le 20 Novembre, & j’y ai trouvé 
une coque attachée contre un morceau de 
pomme dcllèché. Une Chenille étoit dans 
cette coque fous fa prémière forme , elle 

De 
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ne s’étoit pas encore métamorphofée en 
Chryialide; elle n’avoit point la couleur rou- 
geâtre de celles quiavoient été renfermées le 
même jour , elle étoic piquée de points noirs 
allignés. Cette différence de couleur ne fe- 
roit pas bien décilive pour prouver la diffé- 
rence d’Elpèce , elle pourroit être la fuite 
d’une longue diète ; mais ce qui paroît plus 
décifif, c’eft qu’entre des Chenilles renfer- 
mées le même jour 17 Juillet, les unes font 
devenues Papillons avant la fin d’Août , & 
une autre ctoit encore Chenille vers la fin 
de Novembre. 

Si des Chenilles de différentes Efpèces peu- 
vent s’élever dans le même fruit, il peut fe 
faire aufïï que des Chenilles de mêmeEfpè- 
ce s’élèvent dans des fruits diflérens ; que 
comme les mêmes Chenilles peuvent vivre 
des feuilles de poirier , de pommier & de 
prunier, &c. une même Efpece de Chenil- 
les vive dans les poires , dans les pommes 
& dans les prunes. La Chenille rougeâtre 
des pommes , que nous avons décrite ci- 
defius , efl très femblable à une Chenille qu’on 
trouve dans les prunes, &à une qu’on trou- 
ve dans les poires. Toutes les trois fe font 
fait des coques de foie blanche , & les ont 
attachées dans des endroits fcmblables. On 
ne peut pourtant pas alfûrer que ,ccs trois 
Chenilles font de la même Elpèce , il fau- 
droit avoir comparé enfemble leurs Papil- 
lons ; & des hazards qui ont empêché d’é- 
clorre chez moi les Papillons des Chenilles 
des poires & des prunes, font caufe que je 
ne puis décider cette queftion. : peut-être 

la 
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la décidera-t-on dans ia fuite. Une obferva- 
tion rapportée dans le Mànufcrit de M. delà 
Ilire , paroît prouver que ces Chenilles, 
malgré leurs rdlemblances, font de différen- 
tes Efpèces. L e 25 Août il trouva dans une 
poire de bon-chrétien une Chenille longue 
de fept à huit lignes, qu’il dit être de cou- 
leur de chair falie ; elle fe fila une coque 
compofée d’un peu de foie , & de la fciure 
qu’elle détacha de la boîte dans laquelle il 
üavoit renfermée. Le 2jJuin de l’année fui- ' 
vante, elle avoit encore fa forme de Che- 
nille qu’elle étoit près de perdre ; car le 4 
Juillet il lortit de la coque un Papillon d’un 
gris mufe , dont le bout des ailes droit fur 
le doré. Ce Papillon de la Chenille de la 
poire de bon-chrétien étoit donc autrement 
coloré que celui de la Chenille de la pomme 
de ramlîour. Il avoit, comme l’autre, des 
ergots aux jambes ; c’étoient des Papillons 
viliblement différens, venus de Chenilles qui 
nous pouvoient paraître femblables. 

iVlais nos propres obfcrvations fuffifent au 
moins pour établir que , quoique nous ne 
foyons point frappés des différences qui font 
entre les Chenilles de différens fruits, elles 
peuvent être d’Efpèces différentes. Les glands 
font fujets à être mangés par deux fortes 
d’Infeétes , par un ver blanc à tête écailleu- 
fe, & par une Chenille à feize jambes, qui 
elt rougeâtre , & fouvervt d’un rouge plus 
haut que la couleur de chair , ainfi que l’eft 
celui des Chenilles des pommes, des poires 
& des prunes. ’ Quelques-unes pourtant des 
Chenilles du gland ont leur partie antérieure 
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griütre. Ces Chenilles , qui ont beaucoup- 
de reflemblance avec celles des pommes » 
fe transforment en un Papillon qui efl: diffé- 
rent do celui des Chenilles des pommes. 

H en efl encore des Infeétcs qui vivent 
dans le gland , comme de ceux qui vivent 
dans les autres fruits; ils aiment, comme je 
l’ai déjà dit, à y vivre (eu!s. J’ai ouvert bien 
des centaines de glands verreux , & il ne 
m’efl jamais arrive de trouver dans le même 
gland deux Chenilles, ou deux vers ; il m’oit 
arrivé quelquefois, mais bien rarement, de 
trouver dans le même gland une Chenille & 
un ver. Dans ce dernier cas , le ver & la 
Chenille avoienc cru cnfemble dans le mê- 
me fruit; pourquoi deux Chenilles ou deux 
vers n’y pourroient-ils pas vivre enfcmble ? 
Ceci femble confirmer ce que nous avons 
foupçonné ci-defius , que chaque Papillon 
des Chenilles du gland, & que chaque mou- 
che des vers de ce fruit ne laiffent qu’un 
œuf fur le jeune fruit , & qu’ordinairen^ent 
le Papillon tliflingue non feulement des au- 
tres, les jeunes glands fur lefquels un autre 
Papillon a déjà dépofé un œuf , qu’il n’y en 
laifle pas un des Tiens, mais qu’il reconnoit 
même les glands lur lefquels un œuf a été 
attaché par une mouche, & que la mouche 
fait voir fi quelque Papillon n’a point laific 
un œuf fur le gland oh elle veut pondre. Il 
y a telle Chenille aufli qui n’a pas trop d’un 
gland de médiocre groffeur. J’ai ouvert des 
glands qui étoient remplis d’excrémens , & 
dont prefque toute la fubftance avoit été 
mangée. J’en ai ouvert d’autres dont il n’y 
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avoit que le tiers de mangé. Entre les In- 
fectes de même Efpèce , comme entre les 
autres animaux , il y en a qui ont un plus 
grand appétit , ou plus de bel'oin que les 
autres. 

C’elt vers la fin de Septembre , que les 
glands habités par des Chenilles, ou par des 
vers , commencent à tomber. Si on obierve 
ceux qui font alors à terre , on les trouve pour 
la plupart percés par un trou bien rfcnd * 
c’efl l’ouverture que l’Infeéles’efl faite pour 
en for tir. Si le trou n’y paroi t pas .encore, 
on pourra appercevoir fouvent un petit en- 
droit dont la couleur efl plus brune que 
celle du relié , & un endroit qui a un- peu 
plus de relief ; c’ell précifément celui oü il 
y aura bicn-tôt un trou; la Chenille travail- 
le à le percer. 

Le trou par oh la Chenille ou le ver for- 
tent du fruit, n’eflpas, comme on le pour- 
rait croire , celui par lequel iis y font en- 
trés , mais aggrandi à un point convenable. 
Le trou par lequel chaque Chenille & cha- 
que ver lort du gland, elt différemment pla- 
cé fur différens glands , mais jamais il n’efl 
percé dans la partie du gland qui efl conte- 
nue dans le calice. L’Infeête agit comme il 
agirait, .s’il avoit vifité les dehors du gland; 
•comme s’il avoit appris que s’il perçoit le 
gland près de fa baie, il aurait enluite à per- 
cer un calice auffi dur , & plus dur que le 
gland même. Si les endroits qui commen- 
cent à fe defl ècher font ceux oh il lui efl plus 
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aifé d’ouvrir un trou rond , il eft déterminé 
par-ià à ne pas percer la .partie du gland qui 
étant moins expolée aux impreillons de l’air , 
relie fraiche pendant plus longtems ; cectc 
dernière étant plus tendre, réfift croit pour- 
tant moins aux dents de l’Inlééle. Si on tire 
ce gland de Ion calice , on apperçoit fur 
quelque endroit de la partie qui y étoit logée, 
une petite tache , un petit point brun ou 
noirâtre , d’autant plus aile à diftinguer, que 
la partie du gland oh il eft , dtqui a toujours 
étéenvclopé, eft blanchâtre. Cette petite 
tache, ce point eft la petite cicatrice de l’ou- 
verture par laquelle l’inleéte eft entré dans 
le' gland. Ce qui en convainc, 'c’eft qu’on la 
trouve à tous les glands verreux , & qu’on 
ne la trouve point aux autres. Sur ies parois 
intérieures du calice , on voit la même ci- 
catricule , celle du calice eft pofée immé- 
diatement fur celle du gland. On apperçoit 
encore cette petite cicatrice lur les parois 
extérieures du calice. Tout cela apprend 
que l’Infe&e , pour pénétrer dans le fruit, 
en a percé le calice. Qu’on n’en conclue 
pourtant rien contre le génie de l’Irïfefte 
nouvellement né ; tout ce qu’on doit en 
conclurre , c’eft qu’il s’ert introduit dans le 
gland qui étoit très petit, qu’il s’y eft intro- 
duit dans le tems oh le gland écoit renfer- 
mé de toutes parts dap§ fon calice: alors, 
pour parvenir dans l’intérieur du gland , il 
étoit de toute néceflité de percer le calice. 

Dans le commencement d’Ottobre j’ai 
renfermé dans de grands poudriers , des 
glands dont chacun avoit une Chenille > ou 
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un ver. Les vers & les Chenilles en font 
forcis quelques jours après. Les vers iè lont 
tous enfoncés dans la terre que j’avois eu 
foin de mettre dans le poudrier. Quelques 
Chenilles font aulli entrées en terre , mais 
moins avant. Elles fe font chacune filé une 
coque * -, les unes l’ont attachée contre la 
furface du poudrier , foit un peu au-deffus, 
loit un peu au-deflous de la furface de la 
terre ; les autres ont attaché les leurs con- 
tre des glands qui étoientfurla terre; d’au- 
tres les ont filées fur la terre même. Quel- 
ques-unes des coques qui étoient appliquées 
contre les parois du poudrier, étoient dépu- 
ré foie ; prefque toutes les autres étoient 
recouvertes de petits grains de terre engagés 
dans la foie f. La foie de toutes ces coques 
étoit brune. 

Les Papillons i ne font fords des coques 
dans lefquelles les Chenilles s’étoient ren- 
fermées , que vers la fin de Juillet. Ils font 
de la fécondé Cl;:fîe des phalènes ; ils por- 
tent leurs ailes horizontalement ; le deflus 
des fupérieures n’a pas de couleurs remar- 
quables , celle qui domine eft un grilatre for- 
mé par différentes nuances de brun plus ou 
moins clair. 

Les châtaignes font un des fruits des plus 
fujets à être attaquéspar les Chenilles. Dans 
certaines années oh les châtaigniers promet- 
tent la plus abondante récolté , ils ne nous 
tiennent pas ce qu’ils nous avoient promis; 
leur fruits tombent de bonne heure, avant 

que 
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que d’être à maturité , & il n’en refie pref 1 
que pas fur les arbres qui achèvent d’y mû- 
rir. Les châtaignes * , qu’on trouve alors 
tombées , font applaties & ridées, & eom- 
. me mal nourries. Leur chute prématurée , 
qui arrive dans le mois de Septembre , ne 
pourroit guères être attribuée aux gelées ; 
auflï nos payfans de certains cantons du Bas- 
Poitou la mettent fur le compte des brouil- 
lards ; ils appellent brime , les brouillards 
qu’on nomme , en .terme de Marine, bru- 
me , & ils difcnt que les châtaignes ont été 
brimées , lorfqu’ils voyent tomber en trop 
grande quantité, ces fruits , dont la récol- 
té eft pour eux un objet important. Mais 
tant de châtaignes ne tombent alors que par- 
ce que l’année a été trop féconde en Papil- 
lons qui ont fait leurs œufs fur ces mêmes 
châtaignes , dès qu’elles ont commencé à 
paraître. J’ai ouvert & fait ouvrir bien des 
centaines de ces châtaignes, qu’on préten- 
doit être tombées parce que les brouillards 
les avoient gâtées ; mais j’ai vu que c’étoit 
aux Chenilles , & non aux brouillards, qu’il 
faloit s’en prendre. Dans l’intérieur de cha- 
que châtaigne, ou j’ai trouvé une Chenille, . 
ou j’ai trouvé une grande quantité d’cxcré- 
mens , & peu de la fubflance du fruit de 
refie. 

Cette Chenille f qui s’élève dans les châ- 
taignes , cfl encore de la prémière Clafle, 
ou de celles à feize jambes, & du Genre de 
celles dont les intermédiaires ont des cou- 

ron- 
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ronnes de crochets complcttcs. Elle n’a 
d’ailleurs rien de remarquable; elle efl raie, 
comme les autres Chenilles desfruits; fa tê- 
te efl brur.e , & fon corps eft blanchâtre ; 
elle a feulement fur le corps une allez gran- 
de tache brune de figure irrégulière & peu 
confiante; cette tache efl due probablement 
à la couleur de quelqu’une des parties inté- 
rieures, qui paroît au travers du tranfparent 
de la peau. 

Après avoir cru dans la châtaigne, cette . 
Chenille la perce, comme font , en pareil 
cas , la plupart des autres Chenilles des 
fruits ; elle en fort , & va fe fifer une coque *. 
Celles que j’ai renfermées dans des poudriers 
ont attaché leurs coques contre les parois 
• de ces vafes. Leur tifîu efl ferré, & la foie 
efl d’un brun couleur de maron , ou de ce- 
lui de coque de châtaignes , mais la foie efl 
recouverte par une envelope de grains de 
terre. La plupart aufïi ont fait leur coque 
fous terre , mais quelques-unes l’ont faite 
deux ou trois lignes au-deflus de la fürface 
de là terre. Ccllesdà même ont employé 
des grains de terre pour en former la cou- 
che extérieure. De chacune de ces coque?, 
il efl forti , vers la fin de Mai , un petit 
Papillon nocturne f , qui a des antennes à 
filets graines , d’une médiocre longueur. Il 
porte fes ailes fupérieures en toit arrondi. . 
Elles font brunes , piquets , vers le milieu 
du defîus du corps, de quelques points gri- 
ütres. Il y a auifi trois points de cette der- 
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nière couleur qui font comme placés aux trois 
angles d’un trkngle ifofcèle. Le corps & les 
ailes inférieures font d’un gris cendré. Ce 
Papillon a^une trompe qui ne fe roule guères 
qu’un tour. * 

Malgréj la dureté de leurs envelopes, les 
parties de divers fruits ne font pas allez dé- 
fendues contre les Chenilles de les vers de 
certaines Efpèces. Ces envelopes font per- 
cées, loit par la mere de l’Infeéle, foit par 
l’Infeéte naifiànt, dans untems oh elles font 
tendres. L’amande d’une ncfilette donne un 
logement à un ver qui la mange, long tems 
avant que là Coque loit devenue ligneufe; à 
la vérité , lorfque le ver ou la Chenille veut 
fortir du fruit , il elt obligé de percer une 
coque dure; mais alors il a pris tout fon ac- 
croiflement , les dents font devenues allez 
fortes pour agir avec fuccès contre les murs 
de la prifon. La dureté des coques des noi- 
fettes n’en: rien en comparaifon de celle des 
noyaux de dattes, qui font aufli durs, ou plus 
durs qu’aucuns noyaux connus ; j’ai eu une 
Chenille qui avoit cru dans un de ces no- 
yaux, & qui ne devoit en être fortie que 
long-tems après qu’il eut pris toute fa dureté. 
Cette Chenille me fut donnée par M. de 
Maupertu;s. Parmi plufieurs dattes, venues 
ici du Levant, il enobferva une dans laquel- 
le une Chenille étoit a.&uellement entre la 
chair du fruit & Je noyau , & qui y fîloit. 
Elle étoit allez îemblable à celles de nos 
pommes, de nos châtaignes, &c. mais un 
peu plus grande. Je mis, à la fin de Juillet, 
la datte, dans laquelle elle étoit , dans un 
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poudrier couvert de papier ; clic étoit prê- 
te alors à fe métamorphofcr en Chryfalide. 
Entre le 8 Septembre 6c la fin d’Odobre , 
teins oii j’étois abfent de Paris, il fortit un 
Papillon * de la Chryfalide de cette Chenil- 
le, que je trouvai mort à mon retour. Il 
étoit d’une grandeur au-deflous de la mé- 
diocre , quoique plus grand que ceux des 
Chenilles de nos pommes. Sa couleur, tant 
fur les ailes, que fur le corps , étoit uni- 
forme ; c’étoit un brun clair, & bronzé, 
ou luifant. Il me fut permis alors d’exami- 
ner fon habitation, & je reconnus que c’é- 
toit dans le noyau de la datte f que l’In- 
feéte avoit cru fous la forme de Chenille. 
Ce noyau étoit percé d’un trou 0 , de dia- 
mètre proportionné à celui du corps de la 
Chenille. En faifant entrer une épingle 
dans ce trou , on pouvoit s’afiûrer que 
toute la fubftance tendte, renfermée fous 
une fi dure envelope , avoit été confommée 
par la Chenille, 6c qu’elle n’y avoit laififéquc 
fes excrémens. Après être fortie du noyau, 
entre ce noyau 6c la chair du fruit , elle avoit 
filé un paquet de fils blancs écartés les uns 
des autres, au centre duquel elle s’étoit fait 
une coque de foie de même couleur, 6c d’un 
tiflu médiocrement ferré. Je trouvai dans cet- 
te coque la dépouille de Chryfalide, qui n’a- 
voit rien de particulier. 

Au refte , en voilà allez pour faire con. 
noitre le génie des Chenilles qui s’élèvent 
dans les fruits ; nous ennuyerions Purement 

fi 
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fl nous nous arrêtions à fuivre plus d’Efpè- 
ces dcces infeétes, qui n’onc entre elles que 
des variétés légères pour nous, & qui n’ont 
que des procédés femblables à ceux que 
nous avons rapportés. 

EXPLICATION DES FIGURES 

DU DOUZIEME MEMOIRE. 

Planche XXXVIII. 

L A Figure i. eft celle d’une Chenille qui 
vit dans l’intérieur des branches de pom- 
mier, <St dans celles de troène. /, fa tête.*, 
plaque écailleufe qui recouvre leprémier an- 
neau. <r, autre piaque écailleuiè qui recou- 
vre le dernier anneau, & qui laifle incertain 
à quel bout eft la tête de la Chenille, dans 
les tems où la Chenille ne la montre pas, 
comme elle fait dans cette figure. 

• -L'a Figure 2. repréfente une partie d’une 
branche de pommier, dans laquelle la Che- 
nille de la figure 1. a Vécu & s’eft métamor- 
pholée. 0 bf, J b do , marquent la partie de’ia 
branche., dont une portion a été enlevée 
pour mettre à découvert la cavité que la 
Chenille y avoit creufée. à , fourreau de la 
Chrylalide , qui. a été laifle dans le bout de ' 
la coque , lorique le Papillon s’en eft tiré. 
ff y bb , portion de la coque faite de fciure 
de bois. Une partie de cette fciure ff , bou-~ 
choit un trou qui étoit dans cet endroit de 
la branche. 

La Figure 3. eft celle du Papillon de la 

Che- 
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Chenille précédente, vu par deflus. 

La Figure 4. efl celle du même Papillon, 
vu par deiïous. 

La Figure 5. efl: celle d’un petit tas d’œufs 
pondus par le Papillon des ligures précéden- 
tes. 

La Figure 6 . efl celle d’un des œufs du 
tas précédent, grofll à la loupe. 

La Figure 7. efl celle d’une Chenille clo- 
porte, qui Te tient dans les goulî'es du ba- 
guenaudier, & qui en mange les graines. 

La Figure 8. efl. celle d’un pois qui fut 
rongé par une Chenille à qui les graines du 
baguenaudier manquoient. 

La Figure 9. efl celle de la Chryfalide de 
la Chenille de la fig. 7. 

La Figure 10. efl celle du Papillon forti 
de la Chrylâlidc précédente. 

La Figure 11. reprélente une jeune poire 
de virgouleufe , dans laquelle vit une faufle 
Chenille. Les petits grains bruns , amonce-. 
lés en e, font les excrémens que l’Infeéte a 
fait fortir hors de la poire. 

La Figure 12. fait voir une autre petite 
poire de virgouleufe, qui efl rongée intérieu- 
rement par une faufle Chenille. L’ouvertu- 
re*, par laquelle elîo fait fortir fes excré- 
inens , efl mife ici a découvert. 

La Figure 13. efl celle de la faufle Che- 
nille d’une des poires repréfentées ci-deflus. 

La Figure 14. efl celle de la petite mou* 
che, dans laquelle fe transforme la faufle. 
Chenille de la figure 13. 

La Figure 15. efl celle d’un noyau de dat- 
te percé en 0. 

La 
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La Figure 16. eft celle du Papillon dont la 
Chenille eft forticpar l’ouverture o , du no- 
yau de datte de la figure précédente, après 
avoir vécu & cru dans ce noyau. 

La Figure 17. eft celle d’un bigarreau. 

La Figure 18. eft celle du même bigarreau 
ouvert , qui a un ver en #. 

La Figure 19. eft celle du ver du bigarreau, 
un peu groffi. 

La Figure 20. & la Figure ai. font celles 
de la coque du ver du bigarreau; cette coque 
eft faite de la propre peau du ver. La figu- 
re 20. la reprélente de grandeur naturelle, 
& la figure 21. la prélente grofiie au microf- 
cope. La couleur de cette coque eft un blanc 
jaunâtre , au-lieu que celle des coques des 
autres vers eft pour l’ordinaire une couleur 
de maron , ou même plus foncé. Les vers . 
des bigarreaux entrent en terre pour fe met- 
tre en coque. 

La Figure 22. eft celle de la mouche du 
ver du bigarreau , de grandeur naturelle ; & 
la figure 23. eft celle de la même mouche 
groffie au microfcope. Cette mouche n’a que 
deux ailes , marquées tranfverfalement de ta- 
ches brunes. Redi a donné la vraie image 
de la difpofition , de la figure , & même de 
la couleur de ces tachés , en les comparant 
à celles des plumes des ailes des éperviers. 
Le gris-brun eft la couleur dominante du 
corps de la mouche & de fon corcelet ; fur 
le bout l'upérieur de ce dernier, il y a une 
tache d*un beau jaune; l’entre-deux des yeux 
eft prefque de ce même jaune. Les yeux 
font verds , & les jambes lont d’un jaune 
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pâle. Ce n’cft que vers la fin du Printems 
que cette mouche fe tire de fa coque. Elle 
faute; elle a encore quelques autres particu- 
larités qui nous obligeront d’en parler dans 
d’autres teins. . . *■ 

Planche XXXIX. 

v La Figure 1. repréfente une laitue qui a 
été arrachée de terre. La tige de cette lai- 
tue a un trou en 0 , qui eft l’ouvrage d’une 
Chenille qui ronge l’intérieur de cette même 
tige. 

La Figure 2. eft celle d’une Chenille qui ‘ 
vit dans l’intérieur des tiges des laitues. 

La Figure 3. fait voir, en grand, la por- 
tion (upérieure d’un anneau de la Chenille 
précédente. t t t, deux grands tubercules de 
l’anneau, »,#, deux tubercules plus petits 
que les précédons./», poil qui part de chaque 
tubercule. 

La Figure 4. eft celle du Papillon d’une 
Chenille qui vit dans les racines de la fero- 
phulaire, & qui eft femblable à la Chenille 
des racines de laitues de la fig. 2. * 

La Figure 5. eft celle d’une Chenille trou- 
vée dans l’intérieur d’une tige d’enula cam - 
fana. 

La Figure < 5 . eft une moitié de la tige 
. d 'enula campana , dans laquelle vivoit la Che- 
nille de la fig. précédente, ab, ab , mar- 
quent la partie ligneufe de cette tige, cd 
une cavité creufée dans la moelle. 

La Figure 7. eft celle d’une Chenille qui 
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fc tient dans les têtes & dans les tiges du 
.chardon a bonnetier. . . 

La Figure 8- eft celle d une moitié de tê- 
te d’un chardon à bonnetier. La cavité 
qui eft au milieu eft le principal logement 
de la Chenille; elle l’allonge cependant en 



creufant la tige t. 

La Figure p. eft celle d une Chenille qui 
fe tient principalement dans les grains d’orge. 

La Figure 1©. eft celle de la même Che- 
.nille , groffie à la loupe. 

La Figure U. eft celle d’un grain d’orge, 
"vu du côté arrondi, o, y marque une ouver- 
ture par laquelle eft forti un petit Papillon, 
dont la Chenille a cru dans l’intérieur du 



h La Figure 12. fait voir le grain d’orge 
du côté oh il a un c canelure. 

La Figure 13. eft celle d’un grain d’orge 
grofli à la loupe. Une partie de fon écor- 
ce a été emportée en pr , pour mettre à dé- 
couvert une portion de la cavité qui â été 
creufée par une petite Chenille. Cette por- 
tion de cavité qui paroît ici , eft remplie 
des excrémens de la Chenille. 

Les Figures 14 & ij.repréfent-ent les deux 
’ parties d’un grain d’orge coupé transverfale- 
‘ ment , & dans lequel une Chenille avoit fi- 
lé fa coque pour le métamorphofer en Chry- 
falide. c d, cloifon faite d’un tifiu de foie, 

’ qui partage en deux, depuis un boutdugrain * 
iufqu’à l’autre, la cavité qui a été creufée 
dans fon intérieur. », la portion de la cavi- 
té , lç logement qui eft occupé parla Che- 
nille ou par la Chryfalidc. <*, la portion de 
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la cavité dans laquelle les excrémens font 
renfermés, lis 11e remploient pas cette ca- 
vité en entier, aulfi n’en voit-on en e , que 
dans la fig. 15. 

La Fig; 16. eft celle d’un grain de fro- 
ment , où une de nos Chenilles s’eftlogée. 

La Figure 17. repféfente un grain de fro-' 
ment coupé.transverfalement. pour montrer 
la languette c , qui part de la canelure , & 
qui pénètre allez avant dans l’intérieur du-- 
grain. Cette languette fert d’appui à une 
cloifon plus complettc , que la Chenille 
conftruit. 

La Figure 18. cil celle du Papillon de la 
Chenille de l’orge. 

La Figure 19. reprélente , en grand, la 
partie antérieure! de ce Papillon. <»,%, les 
yntennes. c , <r, deux elpèces de cornes for- 
mées parles cloifons barbues, par les cloi- 
fons de la trompe. •' 

La Figure 20. eft celle d’une des aires fu* 
péricures du Papillon , grolïïe à. la loupe. 

La Figure 21. cil celle d’une des ailes in- 
férieures du même Papillon, vue à la loupe. 

Planche XL. 

La Figure t. fait voir la moitié d’une ! 
pomme dans laquelle vit une Chenille, r, 
cette Chenille, eer, partie des excrémens 
qui ont été laifTés , & liés enfemblè par la- 
Chenille dans les endroits qu’elle a rongés» ; 
#, ouverture à l’extérieur de la pomme, par 
laquelle la Chenille en fort, & par laquelle- 
• - P 2 clle- 
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die fait fortir , quelque tems auparavant, 
les excrémens. 

La Figure 2. eft celle de la Chenille qui 
eft dans la pomme fig. 1. 

La Figure 3. repréfente, en grand* la tê- 
te de cette Chenille, vue par deflùs. dd,fe s 
dents. 

La Figure 4. repréfente la même tête, en 

g rand, vue par deflous. les ‘dents* /, la 
lière. 

La Figure 5. eft celle de la filière, vue fé- 
parément. /, efpèce de bec par lequel la 
l'oie en fore. 

La Figure 6 . eft celle d’une dent vue par 
deffous. 

La Figure 7. repréfente , en grand , une 
des jambes membraneufes de cette Chenil- 
le. », la partie qui eft adhérente au corps. 
/>, le pied, le bout qui eft entouré d’une* 
couronne complette de crochets. 

La Figure 8. eft celle de la coque de foie 
que s’eft filée la Chenille de la fig. 2. pour- 
fe transformer en Chryfalide. 

Les Figures 9 & 10. font celles du Papil- 
lon dans lequel fe métamorphofe la Chenille 
de la fig. 2. Il eft beaucoup plus grand que 
nature dans la fig. 10, & feulement un peu 
plus grand que nature dans la fig, 9* 

La Figure- 11. eft celle d’une goufle d’ha- 
ricots entr’ouverte , & dans laquelle une 
Chenille c, a introduit fa partie antérieure , 
pour manger une des fèves de cette goufle. 

La Figure 12. eft celle d’une fève dont le 
bout a été rongé & creufé par la Chenille de 
la figure précédente. 

La 
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La Figure 13. eft celle d’un gland dontu- 
ne Chenille, ou un ver, eft lorti par l’ouver- 
ture circulaire marquée #. 

La Figure 14. repréfente une coque / B; 
fabriquée par une Chenille des glands, b d ÿ 
eft la dépouille de Chryfalide que le Papil- 
lon a laiflée au bout de la coque qu’il a 
percée, pour paraître au jour. 

La Figure ij.eft celle d’un Papillon d’une 
Chenille des glands. 

La Figure 16. fait voir une châtaigne ri- 
dée, & telle que font fouvent celles dans 
l’intérieur desquelles il y a une Chenille. 0, 
ouverture par laquelle la Chenille eft fortie 
de la châtaigne. 

La Figure 17. eft celle de la Chenille des 
châtaignes. 

La Figure 18. eft celle d’une coque que 
s’étoit filée la Chenille de la fig. 17. Cet- 
te coque eft vue par le côté qui étoit atta- 
ché contre le poudrier. 

La Figure 19. eft celle du Papillon de la 
Chenille des châtaignes. 

fin de la fécondé Partie du Tome fécond. 
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